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« Nos /îens d'amitié 
avec la France 
ne seront pas 
remis en question* 
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APRES LES VIOLENTES MANIFESTATIONS OU CAIRE 


Les autorités égyptiennes adressent 

aux ouvriers 
une sévère 
mise en garde 


■ Du beurre 
ou des canons 


Poai la première t'ois depuis les 
grandes manifestations estudian- 
tines de janvier 1972. le centre 
dn Caire a été mercredi le théâtre 
de heurts violents. Les brigades 
anti-émentes ont dn recourir aux 
gaz lacrymogènes contre plusieurs 
centaines de manifestants. 

La comparaison s'arrête là. 
Alors qn'il y a trois ans les mani- 
festants provenaient essentielle- 
ment des universités dn Çaire. les 
protestataires de mercredi étaient 
en majorité des ouvriers dn grand 
complexe industriel de Hélonan. 
Les étudiants avaient réclamé la 
fin de Têtat de «ni guerre ni 
paix» et la reprise des hostilités 
contre Israël. La démonstration 
du l* r janvier 1975 était essen- 
tiellement dirigée contre l'infla- 
tion. l’accroissement vertigineux 
du coût de la vie. le délabrement 
des transports publics. 

Ken que le nombre des mani- 
festants ait été limité et que la 
foule soit demeurée indifférente, 
l'émeute de mercredi constitue 
pour le régime, on sérieux avertis- 
sement. 

Le sort des ouvriers et. en 
général, de la majorité de la 
population, n’était pas brillant 
avant la guerre d'octobre- Mais 
celle-ci. en provoquant on sur- 
saut de fierté et une sorte d'una- 
nimité nationale, a fait, pendant 
nn certain temps, oublier leur 
misère aux Egyptiens. Depuis, 
plus d'âme année s’est écoulée 
sans apporter de solation an 
conflit avec Israël, ni «l'améliora- 
tion aux conditions de vie des 
classes laborieuses. An contraire, 
alors que la montée des prix, 
évaluée en gros à 58 % depuis 
octobre 1973. n'était compensée 
par aucune augmentation de 
salaire, les ouvriers et le petit 
peuple dn Caire avalent sous les 
yeux le spectacle de la prospérité 
insolente des privilégiés, princi- 
paux bénéficiaires de la politique 
de libéralisation économique pra- 
tiquée par le nouveau premier 
ministre. M. Hegazi.- 

Les facilités et les garanties 
nouvelles accordées aux capita- 
listes étrangers, notamment ara- 
bes. n'ont guère profité à la 
masse égyptienne : elles ont 
essentieDement favorisé rachat, 
à des fins spéculatives, de 
produits de luxe, de terrains et 
d'appartements. D'une manière 
générale, cette politique aura 
surtout servi à enrichir les élé- 
ments parasitaires de la société 
égyptienne actuelle. Le marché 
noir, la concussion, sont devenus 
des institutions. 

Au Caire, on l'opulence côtoie 
constamment la misère, il suffi- 
sait «Tune étincelle pour mettre 
le feu aux poudres. Des signes 
avant -co u reurs avaient été enre- 
gistrés à Alexandrie, et plus ré- 
cemment à Port-Saïd- Au Caire 
mime, les faubourgs ouvriers de 
Choubra sont le théâtre d'une 
agitation chronique. A Hélonan. 
un mouvement de grève avait été 
ébauché en octobre dernier. Pour 
le stopper, le gouvernement avait 
accordé à tin» les salariés, à 
l'occasion de la fête dn.Rama-* 
J an, une avance générale dtine 
vingtaine de livres. 

Dans un communiqué publié 
mercredi soir, le gouvernement 
égyptien, recourant à une for- 
mule qui ne trompe plue personne, 
attribue te tesponsaMIité des 
troubles h des « éléments irres- 
ponsables ». En fait, les masses 
avaient espéré, après la^ Rn«*e 
d'octobre, une amélioration de 
leur sort. Mata les dépenses de 
guerre constituent pour Pécono- 
mWt nationale une charge si 
écrasante que le gouvernement, 

prisonnier de te vieille formule 
« dn beurre on des canons *. ne 
peut, dan« le même temps, dé- 
gager les crédits nécessaires » 
l’améBuratiou des conditions de 
vie dfl la population. Seul le 
retour A te paix, conjugue avec 
m» aide extérieure Importante, 
pourrait hü permettre une action 
décisive. En attendant, te pouvoir, 
sll veut éviter de nouvelles explo- 
sions aotislas, devra prendre des 
mesnres éawgiqucH pour aider les 
plus défavorisés. 


A la suite des manifesta - 
tionss du mercredi J" janvier, 
qui constituent pour ie gou- 
vernement égyptien un sèvere 
avertissement, les autorités du 
Caire ont prévenu les ouvriers 
de Helouan que tout nourri 
acte de violence serait réprimé 
avec le plus grande vigueur. 
Une déclaration gouvernemen- 
tale rejette la responsabilité 
des incidents sur des « élé- 
ments Irresponsables s dirigés 
par une poignée de meneurs 
« décidés à entraver les pro- 
grès de l'action nationale ». 
L'opence TJ.PJ. a) firme pour 
sa part que les manifestations 
ont dégénéré en émeute lors- 
que les forces policières ont 
essayé d'empêcher les ouvriers 
de se rendre en délégation à 
l'Assemblée nationale pour y 
exposer leurs doléances. 

De notre correspondant 

Le Caire. — L'année a mal 
commencé en Egypte. Mercredi, 
m début de matinée, plusieurs 
centaines de salariés arrivés en 
train de la cité Industrielle d’Hé- 
louan, située à une trentaine de 
kilomètres au sud du Caire, se 
sont rendus dans le centre de 
la capitale aux cris de «A bas 
la vie chère ! », « Hégazi < le pre- 
mier ministre» est un inca- 

r ble f ». « Soda te, ta viande coûte 
livres le küo î ». « Nasser, où 
es-tu ? p « Où est donc le socia- 
lisme ?». «Héros de la traversée, 
où est notre déjeuner ? ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
flATB la suite oaoe 3j 


Aü PROCÈS DU WATERGÀTE 


#■ 

Quatre collaborateurs 
de M. Nixon 
sont reconnus coupables 

Ouvert le 1” octobre 1974. le 
procès des cinq principaux incul- 
pés de l’affaire du Walergale a 
pris Bn le 1" janvier. Quaire 
sur cinq des accusés ont été 
reconnus coupables par un jury 
de douze membres. 

H s'agïl de MM. John Mitchell, 
ancien ministre de la justice r 
Haldemaxi et Ehrlichman. qui 
furent les conseillers de M. Nixon, 
et Bobert Mardlavr, ancien adjoint 
du ministre de la justice. M. Par- 
kinson. avocat au service du 
comité pour la réélection de 
M. Nixon, a été acquitté 

Les collaborateurs de l'ancien 
président sout condamnes. Mais à 
quoi ? Cest au juge Sirica. pré- 
sident du tribunal fédéral où se 
sont déroulées les audiences, qu'il 
appartient d'en décider à l'heure 
de- son choix. De lourdes peines 
sont prévues par le code, mais le 
jnge peut en modérer ou même 
en moduler l' application. En 
attendant. M. Nixon devait laize, 
ce jeudi 2 janvier, une déclara- 
tion sur le verdict de Washington. 

( Lire page 2 l'article 
d 1 AL AI N CLEMENT .> 


L'EXISTENCE 

DES ACTIVITÉS ILLÉGALES 
DE LA CIA. 

SERAIT CONFIRMÉE 
PAR LE RAPPORT 
DE SON DIRECTEUR 

(Lire page 2.J 


LA RENTRÉE POLITIQUE ET SOCIALE 


M. Giscard d’Estaing définit 
au conseil des ministres les grands axes 
de Faction gouvernementale en 1975 

Le conseil des minisires, réuni jeudi 2 janvier à l'Elysée, devait appor- 
ter un commencement d'exécution aux directives du président de la Répu- 
blique pour taire de 1975 l'année de la fraternité et pour donner à la 
nation la primauté sur l'Etat. 

Ainsi devait-ll examiner un projet de loi étendant aux détenus libérés 
le bénéfice de l'allocation d'aide publique aux chômeurs et leur permet- 
tant de s'inscrire a l'agence de l'emploi tvoir page 20). 

M. Giscard d'Esiaing se proposait de déünîr devant les membres du 
gouvernement les grands axes de faction politique de l'exêcutil en 1975. 


Au prècèdenl conseil, le 24 dé- 
cembre. le president de la Répu- 
blique avait souhaite que - le gou- 
vernement approfondisse sa lëllextort 
pour définir son programme d'action 
pour 197 5 -, On sait déjà que fame- 
Horaiton des conditions de travail 
promise par M Giscard d’Esiaing 
dans son allocution de vœux fera 
l'obiet de discussions entre les 
syndicats et le C.N.P.F.. les 3 et 
7 lévrier: il s'agit de conclura — 
d'essayer de conclure — ' les négo- 
ciations engagées à ce sujet depuis 
mai 1973 Le gouvernement envisage, 
de son côte, d'intervenir par la voie 
législative à l'occasion de la réforme 
de l'entreprise qui sers élaborée 
lorsque le comité présidé par 
M. Sudreau aura déposé son rapport 
(voir page ôl. 

M Giscard d’Esiaing encourage 
vivement M. Jacques Chirac dans sa 
volonté de relancer le dessein social 
du gaullisme à travers * une société 
de participation -.ou - une société 
libérale avancée -, selon l’expression 
de M Bernard Chenol. vice-presîdenl 
du Conseil d’Etat, lorsqu'il a pré- 
$*ni 2 air president de la République 
les vœux des corps constitués. 

L'instauration de la participation 


ne concerne pas que le secteur privé, 
ei M Cnenot souhaite qu elle touche 
aussi tes institutions qui se rattachent 
à l’Etat. En retour. M. Giscard d'Es- 
Ming. s'il demande au gouvernement 
de se pencher sur des agents de cel 
Etat qui - accomplissent les lèches 
les plus modestes et les plus 
pénibles donne aussi une série de 
consignes. Les membres de l'admi- 
nîsl ration dorvent être » les serviteurs 
de la collectivité nationale ». ils 
doivent préférer la solution concrète 
des problèmes qui se posenr à la 
satisfaction d'affirmer « leur propre 
importance » ou d'imposer des 
conceptions traditionnelles ou 
abstraites. Ils doivent privilégier le 
bien de la nation plutôt que celui 
de ('Etat, cetui-ci n'étant qu’un - Ins- 
trument eminenl - au service de la 
première. 

Dans l’esprit de M. Giscard 
d'Esiaing. il ne s'agit pas de dimi- 
nuer le rôle de l’administration ou 
de réduire l'armature d'Elai. mais de 
leur demander plus que la routine, 
plus qu’une conception technocra- 
tique de leur mission. 

A. L 

(Lire la suris page S.) 


L’ADMINISTRATION EN QUESTION 


■ Le rôle de l'Etal, ce a'est pas de pro- 
iéget la nation française contre elle -même, 
mais de la conduire. -, a déclare le prési- 
dent de la République aux représentants des 
constitués. le I" janvier à l'Elysée. 


Les recommandations faites par M. Gis- 
card d'Esiaing aux agents de l'Etat pour 
qu'ils aient une conception plus humaine 
et plus correcte de leur mission relancent, 
en ce début d'annee. les projets de reforme 


dans l'administration et invitent à une inter- 
rogation sur le service de la société. Ce que 
ioDl ci - dessous MM. Paul Sabourvn eî 
Ezra N. Suleiman. 


Douze réformes sans tapage 

por PAUL SABOURIN (*) 


S'il y avait à nouveau un mi- 
nistre des réformes, U pourrait 
proposer, sans dépenses pratique- 
ment, et le plus souvent par 
la vole réglementaire, des réfor- 
mes sons tapage mais qui au- 
raient eu le bénéfice de ren- 
dre les relations des citoyens 
avec l’administration moins ten- 
dues et de donner de l’adminis- 
tration une meilleure image de 
marqua 

Cest ainsi que J'on pourrait : 

— Réduire la pari du secret 
qu'affectionne l'administration, en 
obligeant celJe-ri à motiver une 
décision dés lors qu'un citoyen 
est concerné par celle-ci. 

— Faciliter la recherche par le 
citoyen des informations adminis- 
tratives, en excluant tout forma- 
lisme et en procédant à la for- 
mation spécifique des fonction - 
naires affectés aux relations avec 
le public. 

— Introduire plus avant les 
techniques de rationalisation des 
choix budgétaires et d’organisa- 
tion et méthodes, afin d’éliminer 
les cloisonnements entre admi- 
nistrations et de réaliser le meil- 
leur emploi de l’argent public 
affecté aux différents services 
publics 

— Créer une commission, au 
sein de l’Assemblée nationale, 
élue a la proportionnelle, qui au- 
rait pour mission de hâter la pu- 
blication des textes d'application 

dre lois, en demandant des expli- 
cations au ministre concerné dés 
lors qu’un délai raisonnable — 
6 mois — se serait écoulé 

— Etablir un véritable code 
des procédures administratives 
non contentieuses, notamment 
lorsqu’il s'agit de consulter les 
administrés avant de prendre une 
décision administrative 

— Refaire du Parlement, un or- 
gane de contrôle de l'administra- 
tion en redonnant aux -commis- 
sion* parlementaires les moyens 
d’investigation qui leur sont refu- 
sés injustement 

— Faciliter l'accès du justicia- 
ble de toutes conditions aux juri- 
dictions administratives, en créant 
un service chargé de l'information 

l*ï Profwreur de droit public à 
l' université de Parla 


auprès de chaque tribunal admi- 
nistratif et en réduisant encore 
le coût et la lenteur de? procé- 
dures 

— Demander au Parlement le 
vote d’une loi posant des critères 
plus clairs de répartition des 
compétences entre les Juridictions 
administratives et les juridictions 
judiciaires, afin d'éviter aux justi- 
ciables des errements longs ei 
coûteux. 

— Etablir une liste de matières 
administratives échappant na 
principe de reflet non suspensif 
des recours contentieux formés 
contre une décision de l'adminis- 
tration 'par exemple le permis de 
construire et le permis de 
conduire) et assouplir les condi- 
tions du sursis r exécution des 
décisions administratives. 

— Rendre tolerable aux admi- 
nistrés ayant gagné un procès 
contre l'administration la régie 
selon laguelle il n'y a pas de voie* 
d’exécution à l’encontre de l'ad- 
ministration : par la publication 
du rapport de la commission du 
Conseil d’Etat chargée de ce pro- 
blème, par l’information donnée 
aux administrés- dans le jugement 
de l'existence dp. cette commis- 
sion. pat la publication la plus 
large du dispositif des annulations 

dre acte» réglementaires, pai 
l’éventuel] e mise en œuvre de la 
responsabilité du fonctionnaire 
faisant systématiquement obs- 
truction à l'exécution de la déci- 
sion de justice. 

— Etudier la possibilité d’assu- 
rer aux juges administratifs le 
droit de donner des ordres & l'ad- 
ministration comme cela existe en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis 
et en Allemagne fédérale 

— Exiger du Parlement Je refus 
de valider après coup des déci- 
sions de l’administration annu- 
lées par le juge, sauf situation 
exceptionnelle et inextricable iun 
concours annulé alors que les an- 
ciens candidats sont déjà Ln--é ré- 
dans la rie professionnelle -i 

Mais U y a bien d’antres réfor- 
mes de l’administration i propo- 
ser. dans des domaines courants, 
comme dans des domaines plus 
complexes et plus généraux.. 


Au service de la société 

par EZRA N. SULEIMAN O 


Il est peu de secteurs qui n aient 
pas été. en tout ou en partie, louches 
par les réformes depuis 1958 Une 
exception de taille : l'administration 
Il est permis d'y von l'un des echecs 
les plus certains du régime gaulliste 
Il (au! aller plus loin : celle inertie 
allait de pair avec une utilisation 
habile de l’administralion. On sési 
étonné de voir pendant la campagne 
électorale tan) de haute lonction- 
naires s’engager publiquement aux 
côtés de tel ou tel candidat C'est 
oublier que les obligations de neu- 
tralité et de - réserve » tant prônées 
ollîciellemeni, voire appliquées avec 
rigueur aux agents de moindre enver- 
gure, avaient cessé depuis longtemps 
d'être ta règle aux échelons supé- 
rieurs. Certaines administrations sem- 
blaient perdre de plus en plus tout 
sens de la iustlce et de l'équité 

Pendant quinze ans. nombre de 
ministres se sonl donné pour mission 
de veiller aux intérêts de leur parti 
et à ceux des groupes ou des indi- 
vidus qui y étaient associés. Ainsi, 
beaucoup de ministres réduisaient au 
minimum les contacts enlre leurs 
services et les parlementaires de 
I opposition. M Mitterrand a évoqué, 
â propos de son département, les 
conséquences d’un tel fait. « J' ai 
cessé if y a beau temps, a-t-il déclaré. 
d'intervenir auprès de quelque auto- 
rité que ce soit / (i) - Presque deux 
tiers des directeurs dés administra- 
tions centrales ont confirme quils ne 
recevaient presque jamais de parle- 
mentaires des partis de l'opposition 
et que leurs contacts avec les parle- 
mentaires étaient presque entièrement 
limités i la majorité (2). 

[) en résultait, en lait, que le 
régime se souciait de moins en 
moins de ceux qu il regardait comme 
ses • adversaires», et. d'autre part 
que ceux qui étaient associes, pour 
<e meilleur et pour (e pire, à l'Eiai 

{•) Professeur de science politique, 
université de Calirornlc, Los -A pec les. 
Professeur associé, université de 
Paris-! il973-1974>. 


U.D.R. trouvaient un accès facile en 
haut lieu. Une distinction s'établit 
donc dans les ministères entre ceux 
qui étaient « avec nous - et ceux qui 
étaient - contre nous ». Il est facile 
de voir comment foute une adminis- 
iraiion mobilisée au service d’un seul 
parti politique peut mener à ce que 
M. Poniatowski 3 appelé, en exagé- 
rant à peine. - l’atlairlsme qui hante 
certaines antichambres ministérielles, 
administratives ou politiques ». 

(Lire la suite page S.) 


tli Interview avec Jean Daniel 
Uana le Sourd Gbiercctcvr. 27 mol- 
2 Juin 1974. 

Nous nous permettons de ren- 
voyer tel i noire étude. Poil lias, 
paicer and Bureavcraey In France 
i Princeton Cnirerslty Press. 1974). 


Le malaise persiste 
dans les centres 
de tri postaux 

Préavis de grève à Avignon 


Les postiers C.G.T. et C JF J).T. 
du centre de tri d’Avignon, 
dans ïe Vaucluse. Tiennent de 
déposer un préavis de grève 
pour la période du 7 au 11 jan- 
vier. Ce mouvement, qui ne 
devrait avoir que des consé- 
quences pratiques limitées el 
ne semble pas devoir se géné- 
raliser, illustra le malaise per- 
sistant des P.T.T- et notam- 
ment dans les centres de tri. 
après la longue grève du mois 
de novembre. 

Depuis le 3 décembre, date de 
la reprise du travail dans les 
P.T.T.. huit, préavis de grève ont 
été déposés dans plusieurs sec- 
teurs des postes ou des télécom- 
munications mais ont été soit 
abandonnés, soit très peu suivis. 

Le mouvement annoncé à Avi- 
gnon a été décidé après la mo- 
dification par la direction locale 
du règlement intérieur du centre 
rie tri. A partir de ce mois, des 
postes de travail de nuit seront 
supprimés et certaines vacations 
devront être assurées en partie de 
jour et en partie de nuit Les 
syndicats dénoncent cette « déci- 
sion unilatérale » qui- ne man- 
quera pas. selon eux. de créer des 
difficultés familiales au person- 
nel En fait, disent-ils. l'adminis- 
tration ne cherche par ce moyen 
qu'à pallier le manque de per- 
sonnel très sensible à Avignon 
comme dans les autres centres. 

fLire la suite page 1KJ 


AU JOUR LE JOUR 

Entre clown 
et baron 


Pun-c qu'il recevait des 
oo u pi de pied au derrière [ 
quand il tendait la main, i 
perce qn'il confondait le toi 
alimentaire et le self -service. I 
parce qu’ii in et tait toujours i 
de l eau dans îe gaz des 1 
riches, le petit homme au 
chapeau melon et à la démar- 
che de canard est devenu un 
baron britannique. Chariot 
est noble. 

Lorsqu'un général latin 
était reçu en triomphe à 
Rome, son char dore et fleuri 
était suim. pnr un centurion 
charge de l'injurier et de le 
ridiculiser pour lui rappeler 
qu'il était toujours un homme. 

C’est ainsi qu’entre le cloxon 
et le baron il y a l’homme. 
Le clouai qui smpe le baron 
fait rire l’homme. Et l’homme 
qui singe les barons est un 
clown qui s'ignore. 

BERNARD CHAPUI5. 


- SOUMISSION A L’AUTORITÉ > 

£e teôi de Milgstam 


Por petite annonce, vous deman- 
dez un auxiliaire pour de oréten- 
dues recherches sur la mémoire. 
Vous I* mette: ô sonctionner les 
erreurs du »c patient >• par des dé- 
charges électriques allant de 
50 ô *50 volts. 

Vous le prévenez que ces châti- 
ments ne peuvent provoquer la mort 
ni des lestons durables. Mais il «st 
convenu avec le « patient », un 
comédien professionnel, qu'il gémit 
à 75 volts, qu'à UQ il supplie 
d'être libéré, et qu'à partir de 
295 vûtts i) pousse de vcrirables 
cris d’agonie. 

Ces signes de douleur inclinant 
votre quidam q la pitié, vous l'ex- 
hortez ô ne pas en tenir compte... 
et c’est fô que les choses devien- 
nent contondantes, terribles. A pro- 
portion de deux sur trois et quelle 
que soit sa catégorie sociale, votre 
monsieur Tout-le- Monde prétèrçro 


ta souffrance du cobaye à celle, 
insoutenable de rompre avec l'au- 
torité que vous représentez pour 
lui ! 

Il ne s'agit pas d’une hypothèse 
pessimiste, mais d'une expérience 
menée sur des centaines d'individus 
par te psychologue américain Stan- 
ley Mi/gram, 

Les conclusions de ce test, pu- 
bliées chez Calmann-Lévy — « Sou- 
mission à l'autorité » — assom- 
brissent encore celles d’Monna 
Arendt Sur la « banalité du mal », 
dons la mesure où elles attribuent 
cette banalité non à un sadisme 
latent, mais à un respect incondi- 
tionnel de l'autorité établie, comme 
valeur morole fondamentale, in- 
transgressable sans angoisse. 

t Voir dans le Monde des livres, 
parte 72, I article de Roland Jac- 
card.! 


— <■ - -»■ • 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


La trêve serait prolongée 


. Quelques heures avant l'expira- 
tion de la trêve de onze jours 
appliquée depuis le 23 décembre, 
à minui t, par 1TRA « provisoire ». 
le premier minis tre britannique, 
M. Harold Wilson, s’est entretenu 
mercredi soir 1" Janvier, pendant 
deux heures, à Londres, avec les 
chefs des quatre principales 
confessions religieuses d’Irlande : 
le earrimai Conway. primat catho- 
lique ; M M Temple Lun die, mo- 
dérateur de l’Eglise presbyté- 
rienne ; Harold Sloan. secrétaire 
de la Conférence méthodiste, et 
George Simms, chef de l’Eglise 
protestante irlandaise (équivalent 
de l’Eglise anglicane). À l'issue 
de l’entretien, auquel assistait le 
secrétaire d’Etat à l’Irlande du 
Nord, M. Merlyn Rees, un com- 
muniqué a été publié : « Les 
espoirs de paix en Irlande du. 
Nord sont pais grands aujoura hui 
qu'a y a encore peu de temps. » 
« Les progrès sont extrêmement 
encourageants ». a souligné 
M. George Simms, en quittant le 
10 Downïng Street. 


A Belfast, des sources proches 
de 1TRA « provisoire » laissent en- 
tendre que l'organisation serait 
prête à prolonger la trêve pour 
■me dizaine de jours au moins, et 
peut-être pour un mois. 

A D ublin , nous indique notre 
correspondant Joe Mulholland. on 
croit à une prolongation de la 
trêve. On estime aussi que le 


ASIE 


Vietnam du Sud 


Combats de rue 


dans le chef-lieu de province de Phuoc-Binh 


La bataille de Phuoe-Blnii a 
commencé jeudi 2 Janvier. Des 
combats de rut ont Uea dans ce 
cber-Uen de la province de Phnoc- 
Long. sitnfi à 125 kilomètres an 


U COMMISSION 
DU PACIFIQUE SUD 
VEUT CHANGER DE NOM 


nord de Saigon. Les fantassins 
communistes sont son te nos par des 
cbaix. indique le commandement 
saigonnals. L'aviation intervient 
mais ne pent guère secourir la gar- 
nison, le FJiJL disposant d’une 
bonne D.C-A. Phuoc-Binli est la 
dernière position tenue dans la 
province par les forces du président 
Tbieu, les communistes s’étant, ces 
dernières semaines, rendus fnaltres 
des divers chef-lieux de district 
et des postes les défendant. 


La Commission du Pacifique 
sud lance un concours : elle 
veut changer de nom. Cette 
organisation régionale, qui a 
c pour but de- promouvoir le 
bien-être économique et social 
et le progrès des populations 
de la légion du Pacifique .sud n, 
comprend huit membres : l’Aus- 
tralie, les Etats-Unis, Fidji, la 
France, Nauru, la Nouvelle- 
Zélande, le Royaume-Uni et 
les Samoa occidentales. Ses trois 
domaines d'intervention sont la 
santé, le développement écono- 
mique et le développement 
social. 


La Commission veut changer 
de nom parce qu's un grand 
nombre de ceux pour lesquels 
elle oeuvre habitent au nord 
de l’Equateur ». B s'agit d’une 
partie des lies Gilbert et sur- 
tout des territoires placés sous 
la tutelle américaine (Marian- 
nes, Caroline. Marshall, etc.). 


Les propositions d'un nou- 
veau nom do baptême sont 
reçues jusqu’au 31 mars 1975 au 
.siège de la commission h Nou- 
méa. Le vainqueur se verra 
attribuer un prix de 100 dollars 
australiens. Mais le concours 
n’est ouvert qu'aux personnes 
résidant dans la zone d’actiou 
de la commission : des Gam- 
bler à la Papouasie - Nouvelle- 
Guinée, de Guam aux Des Nor- 
folk. 


Cependant le GJt-P. a de nou- 
veau rivement critiqué la politique 
américaine. Dans une déclaration 
rendue publique & Paris, U s'élève 
contre les récents propos de M. Pont 
demandant la poursuite de l'aide i 
Saigon, ajoutant : « C’est le gou- 
vernement des Etats-Unis qui a 
provoqué la situation tragique ac- 
tuelle an Sud eu soutenant, en 
aidant et «n dirigeant l'adminis- 
tration Nguyen Van Thlen dans le 
sabotage systématique de l'accord 
de Paris, accumulant ainsi les 
crimes contre la population. Gerold 
Ford parle de « progrès accom- 
plis », mal» que sont ees a pro- 
grès.» sinon les dizaines de milliers 
de morts et de blessés causés par 
les opérations de guerre salgon- 
Dflisea. la destruction de hameaux 
et de villages entiers dans le cadre 
de la v pacification ». le maintien 
en détention de pins de deux cent 
mille prisonniers politiques, l'aboli- 
tion de toutes les libertés démo- 
cratiques dans la zone saigounaise, 
la détérioration croissante des 
conditions de vie des habitants de 
cette zone 7 » 


• AU CAMBODGE, les troupes 
révolutionnaires poursuivent leurs 
attaques des défenses de Phnom- 
Penh. Au nord, les dépôts de car- 
burant de l'armée républicaine ont 
sauté et la rente est coupée à 
16 kilomètres de la capitale. A 
l'ouest, les révolutionnaires ont, face 
à la capitale, occupé la rive du 
Mékong sur 2 kilomètres. Au sud. 
on signale des combats le long de 
la route menant à Saigon. — 
(AP- AJ.P, Reuter. J 




René de Obaldia 

Innocentines 



AMÉRIQUES 


Efafs-Unis 


M. Wilson a reçu 
les quatre principaux leaders religieux d Irlande 


WATERGATE : quatre des cinq accusés 
sont reconnus coupables 


gouvernement britannique, de 
□lus en plus inquiet de l’extension 
la violence en Angleterre et 
des énormes dépenses qu’entraîne 
le maintien des troupes en Irlande 
du Nord, envisagerait de se retirer 
peu à peu de la province. 

On est convaincu que 1TR.A 
a provisoire » souhaite maintenant 
s'engager dans l’action politique. 
D’après certaines rumeurs, plu- 
sieurs leaders de l’or gani sation 
auraient déjà été transferrés au 
Sinn Fetn, la branche politique, 
en vue de se présenter aux élec- 
tions pour la Convention consti- 
tutionnelle. qui auront lieu sans 
doute au printemps en ülster. 
Jusqu’à présent, les « provas » 
avaient constamment boycotté les 
élections d’Irlande du Nord. 

Du côté protestant, le pasteur 
Paisley a accusé de nouveau le 
gouvernement de Westminster de 
trahir la cause loyaliste, et un 
porte-parole de M. Harry West, 
leader du parti unioniste officiel, 
a exprimé la crainte que des 


! pour enfants et quelques adultes 


Obaldia surprend, il fait rire, il déboussole... après son 
passage quelque chose s'est ouvert, une Jenqtre peut- 
être, sur ailleurs. 

JACQUELINE PIAT1ER (Le Monde) 


Grasset 



Après quinze heures de délibéra- 
tions réparties sur trois jours, les 
douze membres du jury appelé à se 
prononcer, è l'unanimité requise par 
la loi, sur le sort des cinq princi- 
paux inculpés dans l’affaire du 
Watergate, ont rendu leur verdict : 
ils ont reconnu coupable trois des 
personnages qui furent les plus pro- 
ches du président Nixon, l'ancien 
ministre de la Justice, M. John Mit- 
chell, les deux cerbères du bureau 
présidentiel, MM. John Ertilichman 
et Robert Haldeman. ainsi que 
M. Robert Mardlan. qui passa d’une 
haute fonction au ministère de la 
Justice à l'emploi moins reluisant 
d’intermédiaire dans la colfecle des 
fonds destinés bu Comité pour la 
réélection du président au scrutin 
de novembre 1972. Un cinquième 
accusé, M. Kenneth Parkinson, avo- 
cat au service de ce comité, a été 
acquitté. 


négociations directes soient enga- 
gées entre Londres et les diri- 
geants des s provisoires ». Cepen- 
dant.- on estime & Dublin que 
l'absence de réactions violentes 
de la part des organisations para- 
militaires protestantes prouve que, 
dans ce camp aussi, le désir de 
paix l’emporte, au moins pour 
l'instant, sur la crainte de voir 
les Britanniques quitter la pro- 
vince 


« Souplesse » 
pour les auxiliaires ? 


Selon le « New York Times » 


LE RAPPORT COLBY 
CONFIRMERAIT L'EXISTENCE 
DES ACTIVITÉS * ILLÉGALES » 


DE LA C.I.A. 


New- York (Reuter). — Le rap- 
port rédigé à l’intention du pré- 
sident Ford par le directeur de 
la CXA. M. William CoJby, 
confirme que l’agence de rensei- 
gnements américaine a procédé à 
des opérations illégales de surveil- 
lance de particuliers à l’intérieur 
des Etats-Unis et constitué des 
dossiers sur plusieurs milliers de 
citoyens, comme l’avait indique le 
Netc York Times du 22 décembre. 
C’est ce qu’affirme le grand quo- 
tidien new-yorkais du !«■ j'anvier 
en se fondant sur des « sources 
gouvernementales bien placées ». 

Rappelant qu’un autre quoti- 
dien. le Los Angeles Times, a 


révélé que le rapport Colby faisait 
état de plus de neuf mille dos- 
siers sur des citoyens américains 
et d’au moins trois effractions, le 
journal ajoute : a Les sources du 
New York Times recoupent ces 
informations mai r ajoutent que 
M. Cdtby a également fait part 
au président de surveillance élec- 
tronique et -d'ouverture subreptire 
de correspondance. » 

Le directeur de te C-I-A. ni pas 
cherché à justifier ces activités, 
se bornant à exposer les faits, 
indique encore le New York Times. 
estant les propos de l’un de ses 
informateurs, le journal conclut 
que le rapport « oc met pas un 
point final à fat (aire. car. mani- 
festement, d’autres questions de- 
meurent sans réponse. » 


• La compagnie Aluminium of 
America t ALGO A) vient de signer 
avec deux de ses importants four- 
nisseurs de bauxite. Surinam 
(pour 2 J> millions de tonnes > et 
la République Dominicaine (pour 
1 million de tonnes), un accord 
prévoyant le quaâraplement des 
taxes d'extraction, portées de 
2.60 dollars par tonne à 10 dol- 
lars, soit fi «â dit prix moyen 
annuel du lingot d’aluminium 
pur. 


Du reste, le verdict de Wash- 
ington a fait l'unanimité non seule- 
ment des iurés mais des avocats 
des quatre coupables, résolus à 
Interjeter appel. Leurs clients, dont 
l'attitude durant le procès n'a pas 
servi une cause d'ailleurs quasi- 
ment - implaideble » sur les laits 
eux-mémea, tant ils sont avérés, ont 
protesté hautement de leur - inno- 
cence ■ aussi bien - légale que 
morale » pour reprendre l'expression 
audacieuse de » Bob - Haldeman 
après lecture du jugement L'ancien 
ministre de la justice. John 
Mitchell, a déclaré que dans sa 
conduite des débats, le Juge Sirice 
avait commis * cinquante fautes 
grossières » qui assuraient sa revan- 
che en appel. Ire-t-tt jusque devant 
la Cour suprême si cet espoir était 
déçu 7 


Les quatre > premiers rôles » du 
Watergate avalent à répondre de 
plusieurs charges, allant du faux 
témoignage devant la commission 
d’enquête du sénateur Sam Ervin à 
l<- association de malfaiteurs en vue 
de taire obstruction è la justice ». 
Selon les chefs d'inculpation formulés 
contre eux — et pour ia plupart rete- 
nus par les jurés. — Ils encourent 
des peines variant de cinq à vingt- 
cinq ans de prison et à des amendes 
de 10000 à 37000 dollars. Seulement, 
la pratique anglo-saxonne disjoint le 1 
verdict sur la culpabilité slie-mâme 
at (a fixation de la sanction, qui 
relève de l'appréciation, voire de la 
discrétion du magistrat unique prési- I 
dant les séances, en l’espèce le juge , 
John Slrica. Il se peut que ce dernier 
ne détermine pas la sentence avant 
quelques jours. Il a déclaré qu'il 
procéderait, à des • consultations 
juridiques » avant de se décider. Rien 
ne transpire encore de ses véritables 
Intentions, mais l’inriexlbililé dont il a 
fait preuve dés le début de (‘affaire 
du Watergate (c’est devant lui. rap- 
pelons-le qu’en janvier 1973 passèrent 
en jugement — at furent sévèrement 
traités — les plombiers-cambrioleurs 
du quartier générai électoral du parti 
démocrate) n’est pas a priori incom- 
patible avec plus de' mansuétude à 
l’égard d’auxiliaires dévoyés par un 
président. Celui-ci. grâce au •par- 
don » de son successeur, échappe 
aux poursuites qui n’auraient pas 
manqué de le traîner à la barre avec 
ses séides Autant la sévérité s'est 
révélée - payante - dans la recherche 
de la vérité, autant la • souplesse - 
dans la définition et l'application des 
peines se comprendrait une fois faite 
« toute la lumière « sur les machina- 
tions ourdies à la Maison Blanche 
et couvertes par son occupant déchu. 


Enfin, M. Nixon a fait savoir qu'il 
sortirait aujourd'hui même de son 
silence pour s'exprimer sur le cas 
de ses anciens collaborateurs pro- 
mis dans quelques mois, si rien de 
décisif n'intervenait en leur faveur 
dans l'intervalle, aux cellules sur- 
chauffées des pénitenciers fédé- 
raux... 

ALAIN CLÉMENT. 


Ve ne zue I a 


Proclamée par le président 
de la République 


LA NATIONALISATION 
DES MINES DE FER 
SERA EFFECTIVE 
LE 1 er JANVIER 1976 


Caracas (ASP.. Reuter. U J* J.). 
— Le président de la République 
vénézuélienne, M. Carlos Andrès 
Perez, a officiellement proclamé, 
le 1 " janvier, la nationalisation 
des mines de 1er du pays, approu- 
vée le 28 décembre 1974 par le 
Congrès national. Symbolique- 
ment. la mesure a été annoncée 
depuis Ceno-Bolivar, l’un des 
plus importants gisements de 
minerai de fer du Venezuela, 
proche de la vüie de Puerto- 
Ordoz. à 700 kilomètres au sud- 
est de Caracas. Les deux firmes 
américaines touchées par la me- 
sure, deux filiales de 1TJB, -Steel 
et de la Bethleem -Steel, recevront 
une indemnité de 100 millions de 
dollars. Elles continueront, pour- 
tant, à assurer l'exploitation du 
minerai, en collaboration avec 
des organismes publics vénézué- 
liens, jusqu'au l' r janvier 1976. 
Elles pourront exporter 13 mil- 
lions de tonnes — soit la moitié 
environ de la production natio- 
nale vers les Etats-Unis. 

Le Venezuela prévoit également 
de nationaliser son pétrole 
en 1975 Un projet de loi à cet 
effet sera soumis en mars pro- 
chain au Parlement 


Dans son message de Nouvel 
An. le président de la Républi- 
que a également critiqué vive- 
ment le « trade bUi» adopté le 
19 décembre dernier par le 
Congrès américain. Ce texte tend, 
en particulier, à priver certains 
pays — dont les membres de 
l’OPEP — organisation dont fait 
partie le Venezuela — des tarifs 
douaniers préférentiels en prin- 
cipe consentis par les Etats-Unis 
en faveur des pays en voie de 
développement. M. Carlos Andrès 
Perez a dit que cette loi contri- 
buait à créer un «c limât de 
confrontation » nuisible pour la 
paix du monde. « On noua me- 
nace avec cette loi. a déclaré le 
président vénézuélien, trions que 
notre pays, sans nuircliandages 
ni mesqumenes, a été 'le prin- 
cipal fournisseur de pétrole et de 
fer pendant des disaines d’an- 
nées et un allié inconditionnel 
dans les moments difficiles qu'a 
traversés cette grande nation. » 


Brésil 


Un Nouvel An optimiste, malgré tout 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — Les fôïeâ. 
au Brésil, commencent dès les 
derniers Jours de décembre. 
Dans les bureaux, on vide les 
corbeilles el les tiroirs de leurs 
vieux papiers, (aclures périmées, 
dépliants sans objet, archives 
inutiles. Tout le fatras des ban- 
ques, de l' import-export, du bar- 
reau. des sociétés nationales et 
des multinationales, est Jeté dans 
la rue. Pendant plusieurs heu- 
res, une pluie de papiers s'abat 
sur ia ville, notamment dans les 
grandes avenues du centre, que 
les Brésiliens appellent des 
canyons, parce quelles son! 
longues, étroites et hérissées de 
gratte-ciel. Opération de net- 
toyage d'autant plus utile que 
le Brésil a un goût kafkaïen 
pour la paperasserie, goût Que 
seule justifie la nécessité de 
donner un emploi à des ma- 
nieurs de tampons, à des col- 
lectionneurs de registres qui. 
sans cela, seraient des chô- 
meurs. 


pas les Andes de ses voisins 
pour savoir ce qu'est un glacier : 
on volt d'ici ce que le régime 
cubain — qui a supprimé le 
Père Noël dans un but de récu- 
pération d'une identité natio- 
nale — et celui du Pérou — qui 
s'apprête à le faire — pourraient 
dire d’une telle coutume prati- 
quée aussi bien à Manaua qu'à 
Curltlba. Mais quelle révolution 
parviendrait à l'interdire aux 
Brésiliens ? Eux qui ont si bien 
su marier les saints catholiques 
et les dieux africains, la neige 
— à 40 degrés à l’ombre — les 
lait réver. 


Mais le Brésil ne se débar- 
rasse de ses vieilleries que pour 
accueillir un mande plus ancien. 
Des .bandas de formenL orches- 
tres de quartier qui frappent le 
tam-tam. ébauchent, avec quel- 
ques semaines d'avance, les 
rythmes, les premiers déhan- 
chements du prochain carnaval. 
La nuit du 31 décembre au 
r r janvier, tout Rio se retrouve 
sur la plage : ce qui meurt et 
renaît a un nom. dans la mytho- 
logie afro-brésilienne, celui de 
Yemanja. la déesse des eaux. 1a 
sirènes des océans, d'où toute 
vie est partie, comme l'ensei- 
gnent certaines religions et 
comme le confirme la science. 

Sectes spirites, centre d’Um- 
banda ou de Macumba (le rite 
rétichlste noir), tout le petit 
monde hâve et harnaché des 
tavelas s'installe sur le sable, 
creusé pour recevoir les bou- 
gies. les glaïeuls, les 9alnls. les 
bouteilles d'eau-dé-vie. les gâ- 
teaux de coco offerts en hom- 
mage à Yemanja. plus belle que 
toutes les belles, plus pure que 
toutes les vierges. 

Les battements de tambours, 
les mélopées presque tribales, 
les danses en cercle de femmes 
en robes à cerceaux, les 
hoquets, les génuflexions, les 
prosternations, les mortifications, 
les transes, se succèdent toute 
la nuit. Spectacle ou le théâtre 
le dispute au rite. Les • pères- 
de-saints » et » mèrea-de-salnts • 
officient, grands prêtres bien 
nourris, ..souvent madrés, d'un 
prolétariat assoiffé de magie, 
pratiquant, sans le savoir, une 
forme de psychnalyse de groupe. 
A qui défile devant eux. ils 
ôtent les • nuisances ■ accumu- 
lées pendant une année. Pro- 
digues en salamalecs, télams de 
gros cigares (pour recevoir les 
esprits), ils (om craquer clavi- 
cules et Jointures, déliant les 
corps de • rouille - accumulée 
durant l'année. 

A minuit, des barques char- 
gées de fleurs sont poussées 
vers les vagues, les femmes jet- 
tent des glaïeuls à l’écume, des 
baigneurs prennent un bain de 
lames. Ailleurs, sur la plage, au 
coin des rues de Copacabana ou 
d'Ipanema. le mousseux et la 
bière emplissent les verres de 
tamifles visiblement débarquées 
d'ailleurs, des zones industrielles 
ou des coltines (améiiques : cela 
se voit à leurs gamins habillés 
trop grand â leur visage de suie 
el de fièvre 

Quant aux vœux, ils sont 
échangés sur lond de neige et 
de sapins nordiques. Aliénation 
culturelle évidente dans ce pays 
tropical qui ne possède même 


C’est un dessin de Ziraido, le 
caricaturiste du Jornal do Bré- 
sil. qui résume le mieux le rêve, 
l’espérance des Brésiliens pour 
1975. Deux hommes tombent 
dans les bras l'un de l'autre. 
L'un dit : » Oue 1975 soit meil- 
leure que 1961, 1963. 1 963, 1 984. 
1965... 1972, 1973, 1974... . Tout 
le monde a compris : chacun 
souhaite que le pays se (Ibère 
du régime de force imposé de- 
puis 1964. Mais comme la cen- 
sure n'aurait sans doute pas 
permis (‘expression d'un tel 
souhait, le caricaturiste a ajouté 
les années agitées qui ont pré- 
cédé et provoqué l'intervention 
militaire 


L’année 1975 sera-t-elle meil- 
leure ? Beaucoup de Brésiliens 
le croient II est vrai qu’ils ont 
la foi chevillée au corps. La 
morosité. Je pessimisme, sont 
des plantes qui prennent mal 
dans cette terre tropicale Pour- 
tant. les difficultés et les injus- 
tices ne manquent pas. Elles 
se sont même aggravées ces 
dernières années. La samba ne 
suffit pas à faire oublier l'impos- 
sibilité grandissante, dans cer- 
tains milieux, de bien s'alimen- 
ter. de se soigner, de s'ins- 
truire... 


D'où Vient alors que l'opti- 
misme n'ait pas déserté ce 
P8ys. du moins la oartfe du 
pays qui dispose des moyens de 
s'informer et de s'exprimer ? 
Certainement du rait que [a 
crise l'a relativement épargné, 
en termes de production et 
d'emploi. Et aussi parce que les 
Brésiliens, pour la première fols 
depuis longtemps, ont pu voler 
librement il y a un mois et 
demi... Et qu'ils viennent de 
découvrir du pétrole. 

La presse effleure des sujets 
autrefois interdits. Le cinéma 
aussi est un peu moins brimé 
qu'avant. Certes, les Brésiliens 
ne pourront pas voir Emma- 
nuelle. ni le Dernier Tango à 
Paris, et ils s’en consoleront 
mal. Le ministre de la justice, 
M. Armando Falcao. spectateur 
assidu des projections de fils 
' osés « organisées par la 
commission de censure, a 
trouve • pornographique - le 
Dernier Tango è Paris — ce 
qui prouve, a remarqué un jour- 
nal. une certaine ignorance de 
ca qu'est la pomographte. Mais 
T Exorciste a été présenté sans 
coupures. La peur était si 
grande de voir le flfm mutilé, ou 
retiré de l'affiche, que des 
queues se formaient dès 
8 heures du matin, les premiers 
jours, devant les cinémas qui 
affichaient les ébats hollywoo- 
diens du démon 


A quand Etat de siège ou La 
classe ouvrière va au Paradis ? 
Sans doute pas demain. La vio- 
lence. le sado - masochisme, 
transitent plus facilement sous 
certains régimes autoritaires — 
et moralisateurs — que les 
leçons de politique. 

CHARLES VANHECKE. 


>1 TR A VERS IE MONDE 


Allemagne fédérale 


• COLOGNE est devenue, le 
l" Janvier, la quatrième ville 
de la République fédérale aile- 
mande, après Berlin - Ouest. 
Hambourg et Munich. Elle ert 
passée de 830 000 à l 021 000 ha- 
bitants, après avoir absorbé 
plusieurs communes de sa 
périphérie. — ’,ASJ*.) 


publié le 1" janvier à Madrid. 
15 % des personnes consultées 
se sont déclarées hostDes à 
une telle création, et 38 'ô 
n’ont pas d’opinion. — (AJ'J».) 


Irlande 


LA RJj\. VIENT D’ACCOR- 
DER A LA SYRIE UN PRET 
de 200 millions de marks au 
taux symbolique de 2 %. Vingt 
millions seront consacrés au 
financement de projeta tndus- 
,-l ,e rest* demeurant à 
i entière disposition du gou- 
vernement syrien. — <a.FJ*) 


LE DOCTEUR GARRET 
FITZGERALD, ministre Irlan- 
dais des affaires étrangères, se 
rendra en visite officielle a 
Washington le 8 janvier pro- 
chain. où il aura des entretiens 
avec M. Henry Kissinger, an- 
nonce-t-on à Dublin. Le doc- 


d'un réseau communiste et 
l’arrestation de trente suspects, 
dont deux prêtres catholiques, 
soupçonnés d'appartenir au 
parti communiste. DLx des per- 
sonnes arrêtées ont été présen- 
tées comme des dirigeants du 
comité national de liaison du 
P.C. ou des responsables régio- 
naux. Le gouvernement estime 
avoir démantelé te comité 
national de liaison du parti 
communiste. — (A.FJF.i 


Pologne 


leur PitzgeraJd assume depuis, 
k* 1" Janvier, au nom de son 
pays, la présidence du conseil 


Espagne 


pays, la présidence du conseil 
des ministres de la Commu- 
nauté économique européenne. 
t A. F. P.) 


LA CREATION D’ASSOCIA- 
TIONS POLITIQUES est 
approuvée par la moitié des 
Espagnols, indique un sondage 
de l'Institut d'opinion publique 


Philippines 


LE GOUVERNEMENT PHI- 
LIPPIN a annoncé. Jeudi 
2 Janvier. le démantèlement 


9 LES COMITES DE COORDI- 
NATION entre le Saint-Siège 
et la Pologne seront dirigés 
par Mgr Luigi Poggi. nonce 
apostolique, et par M. Raz- 
mlerz Szablewskl. conseiller 
ministre plénipotentiaire Ces 
comités devront discuter des 
rapporté entre Je Saint-Siège 
et V E g 1 1 s e catholique, d'une 
part et l’Etat polonais, d’autre 
naît. — tA.F.P.f 
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p o î O f1 n ? 


PROCHE-ORIENT 


Égypte 


Une sévère mise en garde des autorités 


(Suite de la première page, i 

■Plusieurs centaines d’autres 
personnes, pour la plupart des 
etudiants, mais aussi un cer- 
tain nombre de passants, se sont 
joints au mouvement, apparem- 
ment selon un plan préétabli 

Très vite, les manifestants, 
armes de gourdins, de pierres, 
votre de pots de fleurs, se mirent 
a briser les vitres des véhicules 
en stationnement. 

La moto d'un policier fut en- 
suite incendiée non loin du mo- 
nument du khédive IsmaD. C’est 
à peu près 1 ce moment -là. que 
les forces de sécurité, munies de 
casques, de boucliers, de bâtons 
e î_ grenades lacrymogènes, 
chargèrent la foule de la place 
Talaat-Harb tâ. laquelle le peuple 
donne toujours son vieux nom 
de Soliman-Pacha l au Midan- 
Tahrlr et dans les artères adja- 
centes, comme la rue Boustan, où 
est situé le Cercle des affaires 
étrangères (club Tahrir). Rue 
Talaat-Harb. les vitrines de la 
librairie soviétique et celles des 
compagnies aériennes libyenne, 
tunisienne et française firent, no- 
tamment. les frais des affronte- 
ments. L'agence d’Air France, avec 
ses trois façades en glace, avait 
été inaugurée en 1S74. 

Le 1 er janvier n'ëtant pas chômé 
en Egypte, les fonctionnaires de 
la Ligue arabe, du ministère des 
affaires étrangères et du Moga- 
maa (complexe administratif), 
ainsi qu'une foule nombreuse mais 
silencieuse massée sur le passage 
aérien pour piétons de la -place 
Tahrir, assistaient aux charges 
et aux contre-charges de la po- 
lice et des manifestants. Les 
forces de l'ordre n'avaient pas 
d'armes à leu. 

Vers midi, les désordres étaient 
terminés. Quelques rares specta- 
teurs des manifestations discu- 
taient pour savoir qui avait rai- 
son des forces de l'ordre ou des 
ouvriers, mais il apparaît, d'ores 
et déjà, que les motifs de ces der- 
niers sont compris par leurs 
compatriotes. C’est que la majo- 
rité des citadins, pour ne pas 
parler des campagnards, souf- 
frent de plus en plus de l’aug- 
mentation du coût de la vie. qui 
a atteint 50 fô environ depuis 
octobre 1973, du marché noir, de 
la pénurie de produits essentiels 
tels que le the, le ris, le sucre, 
les bonbonnes de gaz, le savon, 
etc. Encore les ouvriers d’Hé- 
louan, enfants chéris du nassé- 


risme. demeurent-ils des privilé- 
giés avec leur paie de 2D livres 
égyptiennes par mois (environ 
240 francs), qui représente pres- 
que le double du salaire mini- 
mum payé dans l’Industrie. Si le 
pain coûte toujours une demi- 
piastre (6 centimes), la cherté de 
la viande (de 1 livre à 1 livre et 
demie le kilo), cru celle d'une 
paire de chaussures lau moins 
G livres) est particulièrement res- 
sentie. Le gouvernement a. certes, 
fait dernièrement des efforts 
notables pour améliorer la situa- 
tion, Important massivement du 
blé ou diminuant d'autorité le 
prix de certains vêtements, mais 
ces mesures sont insuffisantes. 

Sans aller jusqu'à établir un 
lien entre les manifestations du 
l* r Janvier et la remise du voyage de 
M. Brejnev, il est de plus en plus 
clair que la population, malgré son 
vif patriotisme, ne peut plus se 
contenter, pour supporter les pro- 
blèmes quotidiens de subsistance, 
d'explications comme celle - ci : 
«L’Egypte, ayant consacré 40 mil- 
liards de dollars à sa défense 
depuis 1949. ne peut pas tout faire 
en même temps sur le plan éco- 
nomique et social. & 

Des mouvements de mauvaise 
humeur dans la population avalent 
d'ailleurs été signalés à maintes 
reprises au cours des mois passés 
dans plusieurs quartiers du Caire, 
mais jamais en plein centre de la 
grande métropole île Monde des 
13 mars et 26 octobre 1974). Ce- 
pendant. ces derniers jours, les 
funérailles du maréchal Ahmed 
IsmaU Ali, ministre de la guerre, 
puis celles du chanteur Farid El- 
Atrache, avaient déjà donné lieu, 
dans les parages du Midan Tah- 
rir. à des bousculades inquiétantes. 
On assure même que Mme Jihane 
Sad&te. épouse du Rais, connue 
pourtant pour son dévouement 
envers les soldats blessés, n'a pas 
été très bien reçue récemment 
dans une partie de la zone du 
canal de Suez. 

En revanche, la personne même 
du président reste encore, pour la 
majorité des Egyptiens, auréolée 
par le souvenir du franchissement 
de la ligne Bar-Lev, le 6 octobre 
1973. Mais, depuis six mois, on 
redoute de plus en plus que 
l'énervement dû à la vie chère ne 
débouche un jour sur des troubles 
graves. 

Après la journée du l tr Janvier, 
les responsables ont tendance à 
accuser « des cléments troubles 


^ unnes par un t idéologie étran- 
gère » d'avoir noyauté les ouvriers 
d'Hëlouau, Nombreux sont ceux, 
ici. qui croient à une conjonction 
de nassérlens des milieux popu- 
laires avec des étudiants 
marxistes pro -son étiques. 

H est certain que les événe- 
ments de la matinée du l* T jan- 
vier constituent un coup de se- 
monce pour le régime. Ceux qui. 
dans le picotement des gaz lacry- 
mogènes. ont vu la place Tahrir et 
la rue Talaat-Harb jonchées de 
pierres et de débris de verre, 
n'ont pu s'empêcher d'évoquer le 
spectre de l'incendie du Caire, en 
1952, qui marqua l'agonie de la 
monarchie. 

i.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


LE CONFLIT ISRAÉLO-ARABE 

M. Ypl Alion affirme qulsraël est prêt 
à négocier nn nouveau retrait dans le Sïnaï 


Israël est prêt à négocier un 
accord. Intérimaire en vue d'un 
nouveau retrait dans le Sin3Î. 
mais ce retrait serait « considé- 
rablement mains important » que 
celui qulsraël acceptera dans le 
cadre d'un traité de paix, a dé- 
claré en substance M. Ygal Allon. 
mercredi l” r janvier, devant la 
Knesset. Le ministre israélien des 
affaires étrangères répondait à 
une motion de l’opposition, qui 
réclamait un débat parlementaire 
« à la lumière des développements 
de la situation et des dangers 
politiques s. Un retrait israélien 
et un redéploiement des forces 
doivent assurer le maintien de 
» fortes lignes stratégiques. », et 
s'accompagner d’ « engagements 


£e!8(mH 

SÉLECTION 

HEBDOMADAIRE 

Chaque semaine « le Monde » 
vuble sur douze ou quatorze 
pages une sélection des arti- 
cles parus* dans le quotidien. 
Cette puWca titra. spéc’&Ie- 
roent destinée à nos lecteurs- 
résidant i Fétra iiger est ven- 
due par abonnements 

TARIFS 

Voie Monnaie « «nota J w» 
France. D.OJHL, T.OM. 
ex -colonies (mur Al- 
gérie) 38 50 

Stamgar 36 SS 

rtr arien 
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Bl -manie, Chine. Corée, 
Bangkoag. Jspon, la- 
don&îé. Macao, Malai- 
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pteM, Singapour. Tai- 
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significatifs de la part de l’Egypte 
sur le plan -stratégique et poli- 
tique ». a affirmé M. Allon. Le 
ministre a encore indiqué qu'il 
n’y avait pas de détérioration 
de l'attitude de Washington à 
l'égard d'Israël, et que « jusqu'à 
présent, il n’y avait eu aucune 
pression américaine v pour impo- 
ser un réglement défavorable à 
Israël. M. Allon a enfin déclaré 
que bien qu’il n’y ait pas une 
complète identité de vues entre 
Washington et Israël, il était i 
convaincu que toute divergence 
serait surmontée sur un plan 
amical. 

Incursion au Liban 

D’autre part, un porte-parole 
officiel israélien a annoncé, ce 
Jeudi 2 janvier, qu’un détache- 
ment israélien avait pénétré, dans 
la nuit de mercredi a jeudi, dans 
le Sud Liban, et fait sauter une 
maison qui servait de refuge aux 
îedayin dans la région de Taïbeh. 
Le porte-parole a ajouté qu’en 
approchant de l’habitation, le 
détachement avait essuyé un tir 
des fedayin qui s'y étalent re- 
tranchés. Ces derniers auraient 
été ensuite mis hors de oombat, 
et la maison aurait été dynamitée. 

Le co mmandem ent militaire 
libanais a confirmé l’attaque et 
annoncé que quatre habitants 
avaient été tués. Selon les auto- 
rités libanaises, on compterait 
parmi les victimes un homme et 
ses deux enfants, qui auraient 
été tués dans leur voiture dyna- 
mitée par les soldats israéliens. 

Dans la même nuit de mercredi 
à jeudi, plusieurs obus de bazooka 
ont été tirés contre une patrouille 
israélienne dans la région de 
Yftah, en Haute ' Galilée, a 
annoncé un autre porte-parole 
militaire israélien. Fartant de la 
situation à la frontière israélo- 
libanaise mercredi i Rèhovoth, 
près de Tel-Aviv, M. Shimon 

Pérès, ministre israélien de la 
défense, a rappelé que s la poli- 
tique d’Israël a ■ toujours été 
d’atteindre les jcdaym ouont 
qu'fis puissent entrer sur le terri- 
toire israélien, et, dans le cas 
"contraire, de les frapper avant 
qu’as aient pu s’attaquer d la 
population israélienne ». — 

(AJFJ*-. AJ*., U J’ J., Reuter.) 


QUARANTE-HUIT PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES 


Le Caire (A.F.P.t. — Quarante- 
huit personnes ont été arrêtée» 
à la suite des manifesta lions qui 
ont eu lien le l" r Janvier au 
Caire, indique nn conunnnlqtië 
publié mercredi soir par le 
comité snpértenr égyptien de la 
planification politique et êcnno- 
mjqne. 

Le contrminiq oè accuse >r cer- 
tains éléments irresponsable» e 
d'être à l'origine des incidents 
qui oui fait, indique-t-il. deux 
blessés du côté des manifestants, 
et nn nombre indéterminé de 
blessés parmi les forces de 
l’ordre. Ces u éléments irrespon- 
sables. poursuit te texte, sont 
poussés par une minorité qni 
vise à entrai er la voie de l'action 
nationale en exploitant certaines 
difficultés dont souffre le peuple 
égyptien à la suite de la guerre 
d’octobre s. 

Le même doc u meut Indique 
que tes dëgAts sont importants 
et qu'une quarantaine de véhi- 
cules. ainsi qu'un wagon d'un 
train, ù la gare de Bab-Et-Louk 
(qui dessert la grande banlieue 
du CaJrel ont été endommagés. 

« Le gouvernement égyptien, 
souligne en conclusion le 
communiqué, sera extrêmement 
ferme à l'égard de cens qui 
causent du tort aux intérêts 
publics et privés du pays. » 


OUTRE-MER 


Comores 


Nos liens d'amitié avec la France ne seront pas remis en question 

NOUS DÉCLARE M . AHMED ABDALLAH 


Une semaine après le référendum qui s'est 
déroulé aux Comores et qiç. a permis de dégaçrcr 
une très Large majorité en faveur de l'indepen- 
dance (154 1 84 » oui », soit 94,56 °ô des volants), 
M. Ahmed Abdallah, président du conseil de gou- 
vernement de l' archipel, esi arrivé dimanche 
29 décembre à Paris, où il doit avoir de nombreux 
entretiens, n a rencontré, mardi 31 décembre. 


M. Olivier Siim, secrétaire d'Etat aux départe- 
ments et territoires d'outre- user. » Je pense qtio 
l’avenir est bon », a-t-il précisé à l'issue de cette 
entrevue. □ a également annoncé que les Comores 
resteraient dans la zone franc- Dans un entretien 
qu'il nous a accordé. 3. a fortement insisté sur 
sa volonté de garder avec la France les meilleures 
relations. 


« Monsieur le président, 
pourez-rems nous préciser c om- 
irient et dans aue/.ey c.mdit.ons 
pu intervenir l'indépendanr.-e 
des Comores après le scrutin 
du 22 décembre dernier ? 

— C’est au gouvernement fran- 
çais qu'il faut poser ceLte question. 
Nous avons entamé notre marche 
vers l'indépendance par la vole 
de la diplomatie et nous enten- 
dons poursuivre de la même façon. 
Les négociations à ce sujet entre 
le gouvernement français et nous- 
mêmes continuent. Ce que je puis 
vous dire, c’est que tous les pro- 
blèmes qui pourront se poser se- 
ront réglés d'un commun accord 
Pour le reste. l’Assemblée natio- 
nale. qui doit ratifier l’indépen- 
dance. ne se réunit pas avant Je 
mois d’avril. Elle ne se prononcera 
pas avant juin, au mieux, octobre 
au pire. De toute façon, l’indé- 
pendance interviendra en 1975. 

— A res-rous i'inteniion de 
mettre ce délai à profit pour 
organiser de nouvelles élec- 
tions aux Comores, comme cer- 
tains de vos adversaires le 
réclament r » 

Le président a un mouvement 
d'humeur et réplique : « L’oppo- 
sition sait qu'il existe aux Como- 
res un gouvernement S) elle 
demande un jour officie) lenient la 
dissolution de Ja Chambre, je sai- 
sirai ce gouvernement ainsi d'ail- 
leurs que l’Assemblée. L'un et 
l'autre se prononceront démocra- 
tiquement. v 

Puis il déclare avec vivacité : 

<« Nous avons demande à évoluer 
vers l'indépendance, mais nous ne 
détestons pas 1% France, au 
contraire. La France n’a pas 
accompli aux Comores une œuvre 
de développement. Mais elle a 
respecté notre religion, nos mœurs, 
nos coutumes. En bref, si elle n'a 
rien construit, elle n'a non plus 
rien détruit. Elle s’est montrée 
respectueuse de noire culture et 
de notre mode de vie. Nous appré- 


cions cette attitude. Nous sommes 
d’autant plus cïéçus lorsque nous 
voyons des Français, nostalgiques 
du passé, intervenir dans nos 
affaires et créer artificiellement 
des problèmes. C’est ce qui s'est 
passe à Mayotte i H. Je tiens à 
vous faire remarquer que. dans 
cette ile. on a enregistré, en dépit 
de tout. 37 r r de votes en faveur 
du « oui ■». Et s’il y a eu des 
jhstentions. c'est parce que des 
?ens ont eu peur. Le Mouvement 
mahorais a fait de l'intimidation. 

•• La vérité, c'est qu’il n'y a eu 
n Mayotte ni incidents ni fraude. 
Il s'agit d'une île comme les 
ruines, peuplée p.ir des personnes 
de même race er de même religion. 
Nous sommes tous musulmans. Il 
est regrettable que des Français 
soient intervenus pour diviser les 
Comoriens, ce qui relève d'une 
oolitique coloniale, au lieu d'aider 
à les unir. Nous attendons d'eux 
qu’ils nous apprennent la démo- 
cratie et non l'anarchie. Au total, 
ie scrutin, contrôlé par des magis- 
trats français, a été correct et ses 
résultats sont indiscutables puisque 
la proportion des votes favorables 
à l’indépendance dépasse 95 f 7. 

— Les résultats ne sont pes 
contestés. Cependant ... 

— U y a en réalité une cam- 
pagne de dénigrement. On dit que 
le président des Comores est 
l’homme le plus riche de l’archi- 
pel Ce n’est pas vrai. Mais je 
suis peut-être le plus travailleur. 
H est vrai que je ne suis pas le 
plus pauvre. Mais est-ce un crime, 
aux Comores, que le président ait 
à manger et qu’U puisse vivre 
décemment? Ce que j’ai, je l'ai 
ragnè. Je me lève tous les jours 
i 4 heures du matin. Si je 
possédais en France plusieurs 
.-.ppartements, comme on l'a dit. 
:e ue les aurais pas volés. Aux 
Comores, nous sommes dans un 
pays socialiste. H n’y a pas de 
riches et pas de pauvres. On peut 
trouver des milliardaires à Mada- 
gascar, mais il est bien difficile 



Maroc 

Le budget vise à stimuler les investissements 
et à lutter contre l’inflation 

De notre correspondant 


l L'ACCORD PETROLIER 
FRANCO-SAOUDIEN S’éten- 
drait sur une période de dix 
ans, au lieu de vingt, mais 
comprendrait des clauses pré- 
voyant sa reconduction. D por- 
terait sur 200 millions de ton- 
nes de pétrole. En éch a nge du 
a brut > saoudien, la France 
offrirait une assistance tech- 
nique et des produits, parmi 
lesquels des avions, destanks, 
des réacteurs nucléaires et des 
véhicules lourds de transport. 


Rabat. — les mots - inflation ■> 
et - tendances inflationnistes - 
sont revenus â plusieurs reprises 
dans la conférence de presse consa- 
crée. le lundi 30 décembre, par le 
ministre marocain des finances. 
M. Abdelkader Benslimane. au bud- 
get de l'Etat pour 1975. Les réper- 
cussions de ces poussées persis- 
tantes dans les pays industrialisés 
n'épargnent pas le royaume, qui 
reste largement tributaire de I exté- 
rieur pour ses biens d'équipement 
et pour des produits alimentaires de 
première nécessité — tels que le 
blé, l'huile el le sucre, dont la 
production locale ne suffit pas aux 
besoins — ainsi que pour le pétrole 
brut que l'U.RS.S.. l’Algérie. l’Irak 
et l'Iran lui fournissent en quasi- 
totalité. 

Il y a donc, selon l'expression du 
ministre, une - Inflation importée ». 
Cette tendance est aggravée par 
des causes internes : stockages 
dans un but spéculatif : insuffisance 
des rendements agricoles ; accrois- 
sement de la masse monétaire è la 
suite dB l’octroi avec » une certaine 
largesse » défi crédits à l'économie 
et de l'augmentation des réserves 
de change. 

Celte situation, a indiqué M. Bens- 
cimane. pourrait justifier des com- 
mentaires pessimistes si elle ne 
résultait pas d'un accroissement de 
l'ordre de 9 D /o de la production 
Intérieure brute, du développement 
des Im/Bsttssamenls publics el du 
renversement de la balance com- 
merciale. Cette dernière, tradition- 


A Lusaka 

M. C4LLAGHAN S'EST ENTRE- 
TENU AVEC LG DIRIGEANTS 
NATIONALISTES DE NAMIBIE. 

Lusaka »a.f p.. Reuters. — 
^t, James Câline ha n. -ec ré taire au 
r,irei«n Office, qui »e trouve actuel- 


nellemen! déficitaire présentera pour 
l'exercice écoulé un excédent de 
plus de 500 millions de dirhams — I len, cnr dan» ].-i capitale zambienne, 
soit environ 550 millions de francs i étnpe d'nn voyage de douze 

— grâce au* receltes proveneni de! j'"trs dam. sut paya africain*. « ren- 
l augmenianon en tonnage et sur- 


LA SOCIETE ALGERIENNE 
SONATRACH ET LA FIRME 
FRANÇAISE KREBS ont si- 
gné récemment im contrat 
pour la réalisation, à Annaba 
i Algérie), d'une usine de tri- 
polyphosphate de sodium (pro- 
duit Intermédiaire destiné à la 
fabrication des détergents) 
d'one capacité de production 
de 40 000 tonnes par an. Sa 
mise en exploitation est prévue 
pour .1977. Sa production ali- 
mentera. les trois usines de 
détergents de la SJïXC. (So- 
ciété nationale des industries 
chimiques), qui produiront, à 
partir de 1977. 200 000 tonnes 
par an de. détergents. — 
(AJJ».! 


loui en valeur des phosphales. empor- 
tés dont le prix est passé de u â 
42, puis à 63 dollars la tonne. Selon 
les prévisions, les ressources ainsi 
dégagées couvriront, en 1975, 3J.5 ®/o 
des dépenses du budoel général de 
l'Etat. 

L'expansion économique que le 
Maroc entend développer porte, en 
effei. des germes d'inflation. Le 
risque en a été délibérément pris, 
mais, a affirme le ministre. » les 
pouvoirs publics n'hésiteront pas A 
adopter toutes les mesures néces- 
saires pour taire ta ce au * déséqui- 
libres qui se manifesteront et pour 
orienter encore plus favorablement 
l'expansion du pays ». 

Cette ambition apparaît dans la 
réévaluation des crédits du plan de 
développemen! 1973-1977 dont 
r * enveloppe » globale passe des 
il 752 millions de dirhams d'abord 
prévus (le dirham vaut environ 10% 
de plus que le franc) â 25 352 mil- 
lions de dirhams, selon la (ot de 
finances pour 1975. Au titre de cei 
exercice, le programme d'investis- 
sement sera de l'ordre de 2 milliards 
de dirhams — soit approximatl- 
vemeni 700 â 900 millions de dirhams 
de plus que pour les exercices pré- 
cédents. L'excédent de 2 213 millions 
de dirhams environ des charges de 
fonctionnement, d’inveslissement et 
de la detle sur les ressources ne 
représentera, a fait observer M. Ben- 
slimane, que 14 % environ de l'en- 
semble des dépenses. Il sera cou- 
vert par des moyens de trésorerie. 

Pour faire face aux investissements, 
l'Etat compte principalement sur 
des emprunis intérieurs et exté- 
rieurs. ses possibilités d'endettement. 
a affirmé le ministre, restant très 
importantes. Ce recours s'accom- 
pagnera d'une action tendant à 
mettre fin à * l’attentisme des 
milieux d'affaires * qui. malgré une 
■ amorce très prometteuse mam- 
iôEteni une certaine raheence â 
investir dans le secteur privé. 

LOUIS GRAVIER. 


•■muré mercredi I -<■ Janrier les diri- 
Geani» de l'Or-ani-aiion des peuple» 
du Sud-Oue»! africain iSIVAPO). An 

cours de l'entretien, il aurait nrrtrxné, 
selon des soarces dignes de foi, que 
le gouvernement travailliste consi- 
dérait comme illégale l'occupation 
de la Namibie par l'Afrique du Sud. 
Le chel de la diplomatie britannique 
a souhaite que son entrevue avec les 
dirigeant* nationalistes renforce le 
courant favorable à l'indépendance 
de ce territoire. 

Au sujet de la Rhodésie, .M. Colla- 
çhan s'e»t déclaré déçu par la teneur 
du message du Nouvel Au de M. fan 
Smith. Dans ce texte (« le Monde n 
du 2 décembre). le premier min Lstre 
rhodétien déclarait qn'U ur fallait 
pas s'attendre â d'importants chan- 
gements en 1975. 

Le ministre britannique devait se 
rendre ce jeudi à Cbin&ül, à 850 Idlo- 
rnètres au nord-est de Lusaka, pour 
rencontrer le président zambien, 
M. Kenneth Kaunda. n doit recevoir 
vendredi matin une délégation de 
dirigeants nationalistes rhodèsJens 
conduite par M. EMlot GabeUah, pré- 
sident par Intérim de l'African Natio- 
nal CouncU (A. N.C.h D se rendra, 
ensuite au Botswana. 


de découvrir chez nous des gens 
simplement millionnaires. 
Croyez-moi. les Comores sont un 
pays pauvre, mais pas malheu- 
reux. 

— Dans le cadre de cette 
situation économique défavo- 
rable. comment concevec-vous 
les relations entre votre pays et 
la France ? Pensez-vous qu’il 
sera possible d’organiser une 
véritable coopération ? 

— Pans a accepté de nous 
donner l’indépendance dans l'ami- 
tié et la coopération. H y a dans le 
monde des pays désintéressés qui 
sont prêts à aider les plus petits. 
C'est, je crois, le cas de la 
France. D'autres nations en sont 
capables également, qu’elles soient 
européennes ou qu’elles appar- 
tiennent au monde arabe. Si Paris 
veut nous aider par Intérêt, nous 
n’avons rien â lui offrir. Mais si 
c'est par devoir ou par amitié que 
le gouvernement français agit, 
alors nous accepterons son assis- 
tance. Comme le dit l’un de vos 
proverbes. la plus belle fille du 
monde ne peut donner que ce 
qu’elle a. 

n Nous ne sommes pas totale- 
ment dépourvus de ressources. Le 
tourisme peut en constituer une. 
Nous cultivons des essences, du 
coprah, de la vanille. Nous pour- 
rions produire du sucre. Encore 
une fols, nous sommes pauvres, 
mais nous pouvons, avec de l’aide, 
nous développer et fournir des 
produits Intéressants. 

— Vous venez de parier d’une 
éventuelle assistance des pays 
arabes. Comptez - vous vous 
tourner particulièrement vers 
eux? Certains ont laissé en- 
tendre que vous seriez tenté 
d’adhérer à la Ligue arabe ? 
— La quasi-totalité des habi- 
tants des Comores sont musul- 
mans. Je n'ai jamais parlé d’adhé- 
rer à la Ligue arabe. Je ne dis 
pas que nous ne le ferons pas. 
Nous verrons. Ce qui est certain, 
c’est que nous sommes très près 
de nos frères arabes, comme d’ail- 
leurs de nos frères africains. Nous 
sommes le produit d'un métissage. 
Nous pouvons envisager aussi 
d’appartenir & l’Organisation de 
l'unité africaine. Nous constatons 
d’ailleurs aue. lors du référendum, 
la Libye et l’O.ÜJL ont envoyé 
chez nous des observateurs pour 
nous soutenir par leur présence. 
Nous leur en sommes reconnais- 
sants. Une chose doit être claire. 
Nous ne voulons pas que nos amis 
remettent en question nos liens 
d'amitié avec là France. Celle-ci 
entretient des relations privilégiées 
avec les pays arabes comme avec 
ceux d'Afrique. Nous entendons 
suivre le même chemin. 

— 72 existe sur le continent, 
comme à Madagascar ou dans 
certains pays du golfe Persiquc 
d'importantes minorités de 
Comoriens qui se sont expa- 
triés. Comment pensez - vous 
garantir leurs intérêts ? 

— Je ne pense pas qu’il y ait 
besoin de prendre des dispositions 
spéciales. La France n'en a pas 
prises. Les Comoriens qui vivent 
à l’étranger ne disposent pas 
actuellement de garanties particu- 
lières. SI, après l'indépendance il 
est nécessaire de passer des 
accords avec les pays où vivent 
des Comoriens, nous le ferons. 

» Je tiens à vous dire aussi que 
les Comoriens qui jouissent de la 
nationalité d'un pays africain ou 
européen pourront la conserver. 

E ne sera fait de pressions sur 
personne. Les Comores seront le 
pays de la liberté, une liberté 
totale, à condition bien sùr que 
personne n’exagère et que cette 
liberté n’en traîne pas l'anarchie. » 

Propos recueillis par 

DANIEL JUNQUA. 


<1) Mayotte est Vile la plus orien- 
tale de l'archipel des Comores. La 
majorité de ses habitants se sont 
prononcés contre l'Indépendance. Lo 
mouvement populaire mahorais. di- 
rigé par M. Marcel Henry, représen- 
tant la circonscription de Mayotte 
à la Chambre des députés des 
Comores, a fait campagne pour te 
< non » an référendum. 
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LES NOUVELLES VOIES PU < MONDIALISME 


#/ es# temps de réorganiser la planète 


» f ECESSAIREMENT la 
>> /y poétique étrangère de 

- ■* * Za France, à l’heure ac- 
tuelle, sera une politique mondla- 
Uste et de condUaHonJi Ainsi s’est 
exprimé, le 20 décembre, M. Gis- 
card d’Est&Ing. 

Comment pourtant qualifier de 
c mandiallste » wn» diplomatie du 
« coup par coup » qui, bien loin 
de rechercher & composer la di- 
versité des intérêts et des affinités 
Idéologico-cultureDes en un ordre 
général qui les Intègre en les 
transcendant, s'attache & exploi- 
ter le pins avantageusement cette 
diversité mouvante. Diplomatie 
inspirée quasi exclusivement par 
les préoccupations économiques 
natio nales du moment, qui sont la 
prés er v a tion de l'emploi et la res- 
tauration de l'équilibre de la ba- 
lance des paiements. 

Quel gong alors donner aux dé- 
clarations « mondialisées » du pré- 
sident de la République ? S'agit-il 
d’an slogan destiné & conférer à, 
son personnage du genre jusqu'ici 
par trop technocrate d'un c pen- 
seur b ouvert aux larges horizons 
du mande et du futur ? Certes, on 
sait l’homme — et pas seulement 
l’homme politique — com m e tous 
w mit (joi aiment & plaire, très sou- 
cieux du paraître. 

Je crois cependant & la sincérité 
fondamentale du propos. Je pense 
qu'effectivement Valéry Giscard 
d’Bstainga pris un Jour conscience 
de l’existence de certains problè- 
mes majeurs où l’avenir de l’hu- 
manité se trouve engagé et dont 
la compréhension et a fortiori la 
solution requièrent une vision et 
un traitement de caractère mon- 
dial dominant la fragmentation 
des points de vue et des Intérêts 
nationaux. Le colloque, internatio- 
nal organisé par TUNESCO en 
juin- 1972 par les services du mi- 
nistre de l'économie et des finan- 
ces sur le thème c Economie et 
société humaine » marque sans 
doute ce virage décisif d’un des- 
sein politique que ses attaches 
sociales lient à la cause des possé- 
dants, mais intellectuellement 
épris de modernisme. Et là encore 
la coupure avec la tradition des 
deux prédécesseurs est flagrante. 
Four De Gaulle et Pompidou il 
n’y avait de problématique, ainsi 
que de réalité, que nationale. 

Comment se fait-il que la poli- 


tique étrangère de la France soit 
. si fermée dans les faite à cette 

perspective ? 

Peut-être le président n’ a-t-il 
pas encore approfondi suffisam- 
ment toutes les implica t ions d'une 
politique vraiment mondialiste. 
Peut-être est-ce l’instrument gou- 
vernemental et diplomatique qui 
accuse dans son fonctionnement 
ordinaire un décalage regrettable 
par rapport & la pensée et aux 
objectifs du chef de l’Etat, Dn 
régime présidentiel est particu- 
lièrement exposé à de tels dé- 
phasages. 

Le débat, en tout cas. est 
ouvert Offrons donc, dans cet 
esprit, quelques Observations pre- 
mières sur les possibilités et les 
conditions d’une politique vérita- 
blement mondlahste. 

. D Les problèmes présents de 
l'espèce, matière propre de cette 
politique, sont Identifiés. Ils ont 
tarait essentiellement à la préser- 
vation et à ^utilisation, rationnelle 
des ressources et des équilibres 
naturels de la biosphère, à la 
population, à l’alimentation et & 
la santé, au sous- développement 
enfin, qui demeure à différents 
degrés le lot des deux tiers de' 
l’humanité. 

Ces questions font l’objet d’un 
examen permanent des institu- 
tions des Nations unies, qui orga- 
nisent à leur sujet des conférences 
où la collectivité des nations est 
Invitée & confronter ses intérêts, 
ses conceptions et ses aspirations 
en vue de définir le cadre et de 
réunir les moyens d’une action 
conjuguée dans le sens de certains 
impératifs ou objectifs reconnus 
et acceptés par tous. C’est ainsi 
que se sont tenues successivement 
cette années une conérence, à 
Caracas, sur le droit de la hier : 
ce qui est en cause, c’est le régime 
de l’exploration et de l’exploi- 
tation du plus grand réservoir de 
resources qui reste en quelque 
sorte dans l’Indivision de la 
famille humaine ; une autre — la 
première sur Je sa Jet, — à Buca- 
rest, sur les problèmes de la popu- 
lation : une enfin, à Rome, but 
l’alimentation — entendez la mal- 
nutrition et la faim. 

Si Von veut favoriser 1 Introduc- 
tion et le développement de l'ap- 
proche mohdialïste dans la poli- 
tique étrangère des Etats, il 


Pour une « méga - 


G UNNAR Myrdal. économiste 
et sociologue suédois, plus 

anilfiii ot DlVY Ph»t<t- 


par JOSUÉ D'ÉRREZAIN (*) 


connu et apprécié aux Etats- 
Unis qu’en U.R.S.S. ou en Chine, 
a écrit en substance que l'opposition 
entra pays sous-développés et nations 
riches est comparable & la dualité 
marxienne prolétariat-bourgeoisie. Les 
nations d’aujourd’hui formeraient-elles 
des « classes » & l’échelle planétaire, 
comme les individus fi l’échelle natio- 
nale 7 Faudra»-!! alors tenter . de 
transposer l’analyse marxienne, ou 
simplement keynésienne, des crises 
économiques fi cette nouvelle 
éc Walle 7 


Une synthèse très simplifiée des 
analyses de Marx et de Keynes, 
s'agtesant des crises économiques, 
pourrait être la suivante : ce sont 
essentiellement des crises de soub- 
consommation. les revenus distribués 
i la main-d'œuvre en échange de 
son travail étant insuffisants pour 
permettra aux consommateurs d'ache- 
ter ce qu’lia ont créé an tant que 
producteurs. Eli 1929, la crise a 
éclaté parce que, au moins aux Etats- 
Unis, les revenus du capital avalent 
considérablement augmenté au coure 
des armées précédentes pendant que' 
diminuait la part des salaires dans 
le revenu national, d’où l'accélération 
de la spéculation boursière sur une 
base de plus en plus artificielle jus- 
qu'au jour où l’affaiblissement de '(a 
• propension fi consommer» fit bas- 
culer la conjoncture. En ceci, la 
crise de 1929 n’est pas tondèratnent 
différente de celles qui l’avalent pré- 
cédée. La nouveauté réside, semble- 
Wl, dans le fait que l’effondrement 
des prix des matières premières pro- 
voqua une diminution .soudaine ,et „ 
massive de la demande des « nations 
agricoles », ■ dont l'Importance été» 
déjà sans commune mesure avec, ta'-- 
réte qu'eues Jouaient avait 1814. 
Ceat ce deuxième aspect qUt pour- , 
rait expliquer les prolongement»»- * 
ta crise pendant les années #.«*. 
gravité exceptionnel*. Aujouf®mé,Ts* 
déséquilibra dans la eflatr fo tttto ff idaa 
revenus A rtntérteur des criptions 
riches est largement atténué ffe te 
politique des « Etats -Provïctoflca », 
Inspirée des Idées de Keyôea. Mata’ 
ce progrès est plus que çofiipènaé 
par un déséquilibre crqtesapj r fi 
réchelle mondiale. ' . * v : 


Sur le plan théorique, Keynes a 
permis la. passage de la micro- A 
la macro-économie. La temps n'est- 
il pas venu d’orienter le raisonne- 
ment vers une » méga-économie » 
qui étudierait 'les phénomènes fi 
l’échelle planétaire, te seule qui, de- 
noa Jours, embrasse te véritable' 


par RENE MAHEU 


convient de prendre très au 
sérieux la préparation et la par- 
ticipation fi oes assises interna- 
tionales où s’élaborent les prévi- 
sions, les Idées-force et les plans 
qui s'attachent fi donner fi 
l’homme les instruments de la 
maîtrise de son avenir. H Importe 
que les délégations abordent .ces 
confrontations non pas, comme 
c’est trop souvent le cas, avec la 
préoccupation de protéger ou de 
promouvoir des Intérêts nationaux 
fractionnaires, mais avec la vo- 
lonté de contribuer fi un accord 
collectif sur la nature et les 
exigences de l’Intérêt général. 


Or Jean Daniel a eu pleine- 
ment raison de souligner 
combien l'action — ou plutôt 
l'inaction — de la France aux 
conférences précitées, avait été 
décevante. Le président a 
concédé « gtVU pouvait se faire 
que noue n'ayons pas poussé 
assez loin nos initiatives et nos 
propositions * pour les mettre » 
à la dimension des problèmes », 
et il a indiqué qu'il c regar- 
derait » fi l’avenir les directives 
données aux délégations aux 
conférences de ce type. C’est le 
moins qu’au puisse espérer. Au 
vrai, de telles directives de- 
vraient faire l’objet de délibé- 
rations gouvernementales au 
même titre que celles que re- 
çoivent nos représentante sur 
les problèmes de la Commu- 
nauté économique européenne. 


A bout de courge 


2) De toute évidence, la pro- 
blématique mondialiste, et no- 
tamment celle du développe- 
ment, appelle rétablissement 
d’un nouvel ordre Internatio- 
nal : avant tout monétaire et 
économique, mate aussi socio- 
culturel et, en définitive, poli- 
tique. Celui instauré II y a 
trente ans est arrivé fi bout de 
course. Nous le voyons se dé- 
faire Chaque jour sous le double 
effet de ses propres erreurs et 
de ses . dérèglements Internes et 
des profondes modifications in- 
tervenues tant dans le rapport 
des forces que dans la percep- 


tion des besoins qui s'exprime 
par des revendications de plus 
en plus pressantes. Le chaos, 
régne de. la force, voire de la 
violence, des contradictions et 
de 1/ inefficacité, s'installe pro- 
gressivement dons tous les do- 
maines des relations internatio- 
nales. C'est cela la vraie crise 
du temps présent que les peu- 
ples appellent de noms divers 
suivant son point d’impact ou 
son aspect le plus dangereux 
pour D est grand temps 

de réorganiser le monde. 

Les historiens de l’avenir auront 
sans doute quelque peine fi com- 
prendre le plus singulier aveugle- 
ment de l’Occident, qui, doté de 
tant de puissance, de richesses 
et de capacités intellectuelles, 
ne sut pas prendre l’Initiative, 
au début de la présente décen- 
nie, de cette réorganisation né- 
cessaire. Nous ne devons pas. en 
tout cas, nous étonner que d’au- 
tres, en l’espèce les leaders 
c -progressistes > du tiers -monde 
— au premier rang 1 desquels 
l'Algérie — aient pallié cette 
carence en avançant leurs pro- 
pres conceptions d’un nouvel 
ordre mondial. Comme la nature, 
l’histoire a horreur du vide 
C’est ainsi que depuis avril, 
la communauté internationale est 
-saisie d'nnë déclaration de prin- 
cipes et d*nn programme d’action 
fi court et fi moyen terme des- 
tinés fi servir de base fi la révi- 
sion des rapports internationaux. 
Après avoir failli & sa mission 
une première fols en renonçant fi 
l’initiative, l'Occident ne doit pas 
commettre Teneur de ne pas se 
prêter fi une discussion franche 
de ces textes en vue d’une con- 
certation sincère. Pareille erreur 
pourrait être tragique, car ce qui 
doit se ffiire se fera : si cela ne 
se fait pas avec l'Occident, cela 
se fera contre IuL' 

Or les puissances occidentales 
n’ont cessé de manifester au cours 
de ces derniers mois incompré- 
hension et refus. Non seulement 
le dialogue n'a pas été engagé et 
les thèses du tiers-monde ont été 
rejetées en bloc ou purement et 
simplement ignorées, mais encore 
on a refusé do contribuer fi la 


mise en œuvre de certains projets 
pratiques dont la justification est 
cependant difficilement contes- 
table. comme la création d'un 
tonds d’urgence pour raide aux 
pays les plus pauvres ou les plus 
touchés per la crise économique' 
_ comme ceux du Sahel africain 
ou de l'Asie méridionale. Les 
Etats-Unis et la République fédé- 
rale allemande CM. Bahr n’est 
pas M. Eppüer) sont les plus fer- 
mes dans cette attitude négative. 
La France, avec la Grande-Bre- 
tagne et la {dupait des membres 
de la Communauté européenne, 
s’est réfugiée, comme en tant 
d'autres cas, dans une abstention 
dite tf expectative. 


de la concertation multilatérale 
avec des représentants de toutes 
les parties intéressées, y compris 
ceux qui n’ont d'autres gages fi 
mettre sur le tapis vert, d’autres 
facteurs de contrainte et argu- 
ments & faire valoir que leur 
dénuement et leurs souffrances. A 
condition qu’il ne s’agisse pas 
d’une astuce (qui ferait vite long 
feu), et qu’on joue le Jeu de tous 
1% côtés, il peut y avoir là, dans 
un cadre sectoriel, un modèle 
intéressant pour la grande 
concertation totale, totale en son 
objet comme pax ses participante, 
que nous persistons à considérer 
nécessaire pour l’établissement 
d’un nouvel ordre mondial. 


Une entreprise 
de justice 


S’il existe chez le président de 
la République une volonté mon- 
dialiste véritable, son premier ob- 
jet devrait être d’essayer de ren- 
verser cette tendance néfaste en 
commençant par les Neuf. Et, si 
Ton n’y parvient pas, on ne de- 
vrait pas hésiter fi montrer là 
aussi son a indépendance > en 
prenant pour son compte des po- 
sitions résolument constructives 
face aux conceptions nouvelles 
d’un tiers-monde qui se sent dé- 
sormais en mesure de provoquer 
et d’orienter le passage fi un or- 
dre mondial plus juste et plus 
efficace. Là encore; il y aurait 
lies de «regarder les directives s. 
L’enjeu en vaut largement la 
peine, comme SA Giscard d'Es- 
talng pourra s’en rendre compte 
personnellement lorsqu’il s'entre- 
tiendra avec le président Boume- 
diène fi Alger. 


Cela dît, on ne saurait ériger 
une méthode en fin en soL Sur- 
tout quand on se laisse aller fi 
en faire une présentation d'un 
simplisme qui la vide quasi de 
signification. Non, à supposer 
même que ce soit possible (et on 
sait bien que ce ne l'est pas), la 
vraie conciliation ne consiste pas 
fi être « l'ami de tout le monde ». 
Elle consiste dans un effort 
d'objectivation qui amène les In- 
téressés fi dépasser leurs diffé- 
rences et leurs oppositions pour 
se rejoindre et s’unir dans la 
reconnaissance d'un système, d’un 
ré gime ou d’un bien commun 
accepté comme juste. Ce serait 
une grave faute de confondre le 
style et la manière de la conci- 
liation avec la substance de l’ac- 
cord qui en est le but et la raison. 
Une pire encore de penser que 
cela peut tenir lieu de ceci. 


3) Que la concertation d'abord 
et la conciliation ensuite soient 
indispensables fi la poursuite de 
si vastes desseins, cela est cer- 
tain. Et on ne peut .que se féli- 
citer fi cet égard de ce que. dans 
le cas particulier de la négocia- 
tion sur l'énergie dn pétrole, la 
diplomatie française, avec à l’ori- 
gine le seul appui du Japon, ait 
si f ermement maintenu, jusqu'à 
le faire accepter finalement par 
M. Kissinger, le principe de la 
concertation par opposition à 
l'affrontement pur et simple, et 


Après de longues années de 
raideur hautaine, puis de pesante 
et opaque obstination et, pour 
finir, de polémique et de vain 
persiflage, cm peut certes appré- 
cier le « dolce stll nuovo » qui 
nous a été présenté sur un air 
de • Mozart. Mais cette variation 
dans les manières n’est pas ni ne 
saurait produire par elle-même le 
changement que Ton nous promet 
dans les relations Internationales 
ainsi que dans la société fran- 
çaise. Dans le monde comme en 
France, la création d’un ordre 
nouveau est essentiellement une 
entreprise de justice, qui implique 
une action en profondeur au 
niveau des structures, des méca- 
nismes et des règles. 


DEUX POINTS DE VUE 


L INTUITION DE M. GISCARD D’ESTAING 


réalité ■ globale »? SI les opinions 
que nous avons exposées au début 
de cet article reflètent un tant soit 
peu la psychologie des privilégiés, 
qu'ils soient nations ou classas 
sociales. Il est évident que cette 
évolution théorique sera dramati- 
quement retardée. A cet égard. les 
éléments les plus conscients des 
peuples du. tlere-monde sont en 
avance sur nous, les nations d’Ocd- 
dent, et - sur la majorité de nos 
économistes distingués, il faut croire 
que rien ne vaut le spectacle de 
milliers et de millions de compa- 
triotes en train de mourir de faim 
pour susciter des vocations de théo- 
riciens d'avant-garde. 


Comparés A cette famine mondiale, 
les camps de la mort nazis font 
figura, rétrospectivement, d'expé- 
rience de laboratoire. De cette 
famine, bien peu d'entre nous se 
sentent, même partiellement ou in- 
directement responsables. Pourtant 
une grande partie de nos alimenta 
et la plupart des objets qui nous 
entourent sont faits de matières arra- 
chées fi fa nature par des mains 
brunes, jaunes *ou noires, contre un 
salaire de misère imposé par nos 
propres compagnies grâce fi notre 
pétition de fonte sur te marché 
mondial- Pourtant, ta café, ta cacao, 
ta thé. etc. sont cultivée, pour satis- 
faire nos vices, sur. tas terres autre- 
fois consacrées à la nourriture des 
populations Indigènes. Pourtant les 
« élites » do ti er s-mo n de qui main- 
tiennent ta statu quo et nous. servent 
d’intermédiaires sont soutenues et 
oed HSfieO par nos gouvernements, 
:intntah|9nant ail le faut Pourtant 
ces gèonmementa* noue las avons 
-'cftoisi*?' ^qe^ls soient de droite ou 
de gauche/ par nos suffrages, et lis 
agissent (ou s'abstiennent) en notre 
"bôpa. 'Pourtant roua savons tous 
.'qu'une grande partie de la prétendue 
- v alda au développement » est 
consacrée essentiellement à main- 
tenir Oes élites en place dans les 
paye où nous avons des - Intérêts ». 
Pourtant nos gouvernements' n’hési- 
tent pas fi massacrer des popula- 
tion» civile» chaque fols que sont 
en Jeu ces Intérêts, nac ta silence 
complice des autres gouvernements 
de cette • classe * mondiale qui est 
la notre. Car cette dasse mondiale 
ne nous est pas extérieure, nous 
y sommes, nous en sommes ta 
substance même, nous les masses 
des pays riches, en tant que consom- 
mateurs et en tant qt/étocteura. 


sons aujourd’hui nous r avons certes 
arraché fi no» proprés élites bour- 
geoises, mais notre « richesse na- 
tionale », Il est temps d'en prendre 
conscience, n'as* pas sans rapport 
avec oes cinq- siècles de vol à main 
année fi travers le monde; cinq 
siècles pendant lesquels nous avons 
accumulé des moyens sans précé- 
dant dans l'histoire de l'espèce hu- 
maine. Cette accumulation (sous 
forme de capital, de savoir scienti- 
fique, de puissance militaire, etc.) a 
eu pour contrepartie, nous ta savons 
pertinemment, l'exploitation fi une 
échelle, également sans précédent, 
'de.ia quasi-total) té de la planète 
par l'esclavage, la - travail forcé' » 
et la mise au pas d'une Innombra- 
ble masse de dépossédés. Sous 
cette dernière forme, l’exploitation 
continue eous nos yeux, s’amplifie 
et s'accélère. 


D ANS son entretien télévisé 
du 30 décembre, la prési- 

■ïanf Ta «. 


par DIDIER JULIA (*) 


*^ient de la République a pré- 
cisé clai rem ent - les principes de 
la politique étrangère de la 
France ; le ' mondialisme et la 
conciliation. 


Un jour l'histoire nous traduira 
devant un immense tribunal de Nu- 
remberg, non pas celle que nous 
avons apprise sur les bancs de nos 
écoles, mais l'histoire qu'appren- 
dront des milliards d'enfants du 
monde au cours des prochaines gé- 
nérations. N sera alors trop tard 
pour montrer du doigt nos hommes 
d'affaires et nos gouvernements. 
Ceux-ci en feront probablement au- 
tant en désignant, par exemple, iss 
présidents des Etats-Unis ou 1a 
C.tX Devant (es documenta filmés 
qui nous montreront des millions 
d'enfants squelettiques attendant la 
mort, nous n'aurons même pas la 
ressourça de dire : • Nous ne sa- 
vions pas, noue rf aurions le/nais pu 
Imaginer une chose aussi abomina- 
ble. » Car la vérité est plus terrible 
encore. Oserez-vous répandre fi 
cette question : antre un candidat 
fi la préaMenœ qui noue propose- 
rait un plan d'action efficace contre 
ta faim dans te monda, actuelle et fi 
venir, et un prétendant qui ae sou- 
derait plutôt de nous garantir de 
Tsssence bon marché pour notre 
voiture peraormatto. lequel auriez- 
chobti ? 


Certains commentateurs ont 
voulu signaler que le mondia- 
lisme n’était pas une novation 
dans la politique française, en 
rappelant que le général de 
Gaulle voulait déjà que la France 
fût présente partout. 

Ce qu'il y a de profondément 
différent, c’est ce que Max Weber 
appellerait « l’intuition du inonde » 
d’aujourd'hui par rapport à celle 
du monde du temps du général 
de Gaulle. Le général de Gaulle 
était obligé, avant toutes choses, 
de rendre aux Français le sens 
de leur dignité, écœurés qu’ils 
étalent du désordre de la, politique 
Intérieure, des échecs en Indo- 
chine et du blocage de l’affaire 
algérienne. 

Le mondialisme, fi l’époque, 
c'était d’abord le redressement de 
notre économie nationale, des ins- 
titutions qui nous permettent 
d’exister, puis la force atomique 
qui rendait possible le dégagement 
des mécanismes de défense Inté- 
grée (l’OTAN), enfin l’affirmation 
de notre indépendance. La voca- 
tion mondiale de la France, c'était 
l’affirmation verbale du fait fran- 
çais, l'honneur de la France re- 
dressée et reconnue par tous. 

Mais la seule signification posi- 
tive fi J "époque du ynnnritefiBtrm 
en politique étrangère, ce fut la 
décolonisation, réalisée. U faut le 
dire, contre le sentiment du 
« groupe français », mais qui per-- 
mettait fi la France de renouer 
moralement avec les pays du 
monde, de renouveler sa vocation 
réellement mondiale de pays de 
liberté, de donner un exemple de 
décolonisation, avec plus de dix 
ans d’avance sur les Etats-Unis 
au Vietnam ou sur le Portugal en 
Afrique. 


Reprenant 1c vœu foncier du pré- 
sident Pompidou de renforcer 
avant tout le potentiel industriel 
du pays, il assignait fi la politique 
française l’objectif de la puissance. 
« Cette France, indépendante et 
solidaire, doit être une France 
puissante. » 

La grande novation de l'entre- 
tien télévisé du 3o décembre est 
qu’il traduit une accommodation 
aux réalités nouvelles du monde 
d'aujourd'hui. 


le passage fi la civilisation mon- 
dialiste est particuliérement net 
si Ton considéré le problème n° 1 
de la politique économique ; celui 
de l’énergie et les questions d’équi- 
libres monétaires qui en résultent 
Les pays arabes, après s'être con- 
sultés plusieurs fais et avoir 
examiné en détail les différentes 
manières de préserver les 
richesses qu'ils tirent du pétrole, 
co nsta tant que la spéculation 
purement financière trouve ses 
limites dans le flottement des 
monnaies des pays industrialisés, 
que ces mêmes pays se prému- 
nissent pax des lois ou des règle- 
ments contre les prises de parti- 
cipations étrangères dam leurs 
industries, se sont avisés que la 


manière la plus sûre et la plus 
pertinente d'utiliser leur argent, 
de se prémunir eux-mêmes contre 
la baisse du dollar, consistait à 
conclure des contrats d’investlsse- 
ment au bénéfice de leurs propres 
pays. 


Cette analyse, qui marque l’ac- 
cession des pays arabes au niveau 
théorique d’une politique ration- 
nelle et moderne, fait ressortir 
oomoien la convergence mondiale 
des intérêts apparaît aujourd’hui 
comme une nécessité politique. 


La question est. évidemment 
toute théorique. De droite ou de gau- 
che, les candidats que nous avons 
entendus récemment, en France, 
connaissant assez bien les électeurs, 
même ceux des masses laborieuses, 
pour ne pas se risquer & présenter 
cto» choix aussi outrageants pour 
notre moralité. L’immense succès 
électoral des candidats du style de 
M. René Dumont dans las pays riches 
(cjuand ces candidate existent) est 
là pour noua rassurer. 


Le niveau de 'rie dont nous louis- * Economiste. 


Pour le reste, nous n'étions pas 
encore passés objectivement 
« d’une civilisation de groupe à 
une civilisation mondialiste ». 
Im s gé néral sentait obscurément ce 
mouvement, fi la manière d'une 
nébuleuse, mnfo son intuition 
l’amenait parfois fi forcer l’ana- 
lyse quand fl Hait, fi tort semble- 
t-ü, l'intensification ou _ l’atté- 
nuation du conflit vietnamien à 
révolution de la situation au 
Proche-Orient, limité de ces pro- 
blèmes se cherchant dan» ]fi poli- 
tique intérieure russe. 

. 9° apprécier la novation 
de la politique actuelle en se sou- 
venant d’abord du discours de 
Strasbourg du 19 avril dernier, 
par lequel M. Giscard d’Esfcsing 
inaugurait ea campagne nationale 
pour l’élection présidentielle. 


A Toulouse, le 29 avril dernier. 
M. Giscard d*Estaing affirmait 
que « le changement n’est ni le 
reniement ni la rupture, mais 
la relève ». La continuité est' 
â'aiQeurB visible avec la question 
du président Pompidou dans l’ef- 
fort permanent de hausser l’éco- 
nomie française au niveau de 
l'économie allemande. Continuité 
encore avec l’action du général 
de Gaulle dans la mesure où la 
lutte contre l’inflation n’est pas 
seulement une affaire économique 
mais une question de prestige 
politique. 

La diplomatie est dotée d’une 
nouvelle régie de méthode. Le 
refus de participer à une confé- 
rence internationale des pays 
consommateurs de pétrole exprime 
un choix très clair : l'objectif 
permanent est de refuser de 
participer à l’affrontement des 


intérêts nationaux et de trouver 
les voies de la conciliation, auprès 
de pays qui poussent encore eu 
avant leur intérêt national, fer- 
mant les yeux sur la nécessité 
d’une solution mondialiste des 
problèmes économiques et moné- 
taires. 

Le président Giscard d'Estaing 
apparaît comme l’homme d’Etat 
moderne pour lequel l’espérance 
d'un rôle mondial de la France 
devient, non plus ‘l'affirmation 
d'une attitude, mais une pratique 
diplomatique, un Idéal pour l'ac- 
tion et cohérent avec les condi- 
tions de cette action. 

U est évident que l'apparition 
d'un tel homme d’Etat en France 
a été rendue possible parce qull 
y a eu le général de Gaulle, qui 
a relevé notre position politique 
et créé les conditions de notre 
indépendance ; parce qu'il y a eu 
le président ‘Pompidou, qui a tout 
fait .pour créer les instruments 
d’une industrie moderne qui nous 
permet aujourd'hui d’exporter. 
Mais, ce qu’il y a de vraiment 
changé, c’est la disparition d’un 
nationalisme proclamé comme un 
individualisme de groupe. L’hon- 
neur moderne d’être Français, 
c’est d’intégrer réellement son 
action, originale fi Moi des égards 
et toujours indépendante, dans la 
résolution d'une problématique 
mondiale. Du point de vue ration- 
nel. cette problématique ne peut 
être que celle de la concôhation, 
conforme «TeiUeurs fi la tradition 
d’un a pays en paix • avec tout 
le monde ». 

Philosophe de l'histoire, Hegel 
a décrit, dans la Phénoménologie 
de l'esprit, comme fi l’âge épique 
succède une époque prosaïque, et 
comment leur synthèse est consti- 
tuée par une ère qu'il nomme 
celle de l'action historique effi- 
cace. Indépendamment du fait 
que l’espoir national de la jeu- 
nesse est évidemment de posséder 
bientôt un espece de vie européen, 
le décrochement de génération 
apparaît clairement dans l’inquié- 
tude de ceux qui croient voir 
dans le mondialisme la dissolu- 
tion dn sentiment wn.Hnmt.1. ou 
même dans leur satisfaction de- 
vant ce qu’ils pensent n’ôfcre que 
l'affirmation renouvelée d’un Idéal 
traditionnel. 22 s’agit, en fait, 
d'une ère nouvelle ou s’expriment 
avec une grande perspicacité le 
contexte effectif de l'action diplo- 
matique de la France et l'hori- 
zon de son action quotidienne 
pour aborder avec de pins en pins 
de rationalité les problèmes éner- 
gétiques et monétaires et s'affir- 
mer politiquement comme un pays 
épris de paix. 


★ Député U-D.B. de Setne-et- 
Mame, secrétaire de la coDomtaBlou 
des affaires étrangères de l’énem- 
oié» nationale. 
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POLITIQUE 


LES PR ÉSENTATIONS PE VŒUX A L’ÉLYSÉE 

M. Giscard d’Estaing cüiiw n Paris sera delà d’en nouveaa statut 


Les présentations de vceux 
au président: de la République, 
commencées mercredi matin 

f* * e Monde - du 2 janvier), >e 
sont poursuivies dans l'après- 
midi. Elles s'achèveront le ven- 
dredi 3 janvier, avec la récep- 
lion des représentants des asso- 
ciations de la presse française 
et étrangère et du corps diplo- 
matique. 

C'est M. Bernard ChenoL vice- 
president do Conseil d'Etat, qui a 
présenté au chef de l'Etat les 
vœox des corps constitues : 
« L'administration, au sens le 
plus large, a-t-il notamment dé- 
claré. incarne la durée. Sa stabi- 
lité donne une base à tout chan- 
gement. Elle en est le support 
nécessaire (...). Ceux qui. à lon- 
gueur d'année et même à lon- 
gueur de vie. se vouent au service 
public, sont donc le plus ferme 
soutien des constructions nou- 
velles et le plus sur garant de 
la solidarité de celles-ci. r 

M. Chenot a exprimé ensuite 
deux souhaits : le premier est que 
la «< participation v, qui. a-t-il 
dit. « devient peu à peu réalité 
dans la vie des entreprises ». soit 
plus active au sein des institu- 
tions qui se rattachent à l’Etat 
Son second souhait est que les 
agents publics donnent « un 
visage humain et fraternel au 
pouvoir a et qu'ils soient & les 
médiateurs quotidiens entre le 
public et l’Etat ». 

Le vice-président du Conseil 
d'Etat a conclu : « Parmi tous 
les thèmes que votre gouverne- 
ment a proposés à la réflexion de 
quelques-uns d'entre nous et à 
l'action de tous pour construire 
une société « libérale et avan- 
cée », S en est un qui vient au 
devant de notre désir et de notre 
souci permanent, c'est celui de 
la liberté l~.). Tl faut maintenant 
définir en termes nouveaux 
T équilibre toujours nécessaire 
entre les pressions que peuvent 
exercer notre civilisation 
et nos techniques d’une part et 
les impératifs permanents du 
respect de rrndipidu d'antre 
part (—). Nous souhaitons donc 
avec vous, monsieur le président 
de la République, que dans tous 


les doniOiTMîfi, à V intérieur comme 
à l’extérieur de nos frontières. 
1975 soit d'abord aussi l'année 
de la liberté. » 

M. Giscard d’Esraing a souligné, 
dans sa réponse, qu'en ces temps 
difficiles la France doit pouvoir 
prendre appui sur t une armature 
d'Etat sans défaillance «. n a 
ajouté, en s'adressant a M. Jac- 
ques Chirac : a Le gouvernement 
devra, monsieur le premier mi- 
nistre. sous votre impulsion active 
et compétente, poursuivre en 1975 
le réexamen de la condition et de 
la situation des différentes caté- 
gories d’agents de la fonction 
publique ou d’agents des entre- 
prises liées à l’Etat et en parti- 
culier de ceux qui y accomplissent 
les tâches les plus modestes et les 
pins pénibles. » Le cher de l'Etat a 
poursuivi : « Mais l'Etat comme 
ses agents sont les sénateurs de 
la collectivité nationale. Cela veut 
dire que tous ceux qui détiennent 
cette autorité, à quelque poste 
qu’ils soient, doivent l’utùiser non 
pour affirmer leur propre impor- 
tance, mais pour servir la cause 
de Vintérêt public, non pour faire 
prévaloir des conceptions tradi- 
tionnelles ou abstraites, mais pour 
résoudre les problèmes de notre 
temps, non pour la satisfaction 
solitaire de leurs préférences ou 
de leurs idées, mais pour la satis- 
faction des femmes et des hom- 
mes qui constituent notre nation .»< 

L'État 

au service de la nation 

Le président de la République 
a appelé ses interlocuteurs à ser- 
vir la nation, et non l'Etat, avant 
d’expliquer : 

« L'Etat est un instrument émi- 
nent au service de la nation, mais 
ce que nous devons avoir dans les 
yeux, dans le regard, dans nos 
préoccupations, c'est le sort de la 
nation, c’est-à-dire du groupe 
d’hommes et de femmes. <...i 
Nous avons Vidée que la nation 
vit comme elle veut, comme elle 
peut et qu'elle doit être simple- 
ment protégée par les structures 
traditionnelles contre tel ou tel 
débordement, contre te/ ou tel 
écart. Le rôle de l'Etat, ce n'est 


pus ûc protéger ij nation, fran- 
çaise. c'est de lu conduire, et lors- 
que vous aurez, les uns ei les ftu- 
trcc-, à faire, dans le cadre de- 
i onctions que rous exerces au que 
vous allez exercer. >e bilan du rôV 
que rouf avez joue, ce bilan ne 
doit pas être de dire : p. Voici ce 
v que fai empêche comme diin- 


UN COUP DE TÉLÉ PHONE 
DU CHEF DE L'ETAT 
A M. FORD 


M. Valéry Gi« - .irU d'^uiu; a 
adresse ses vœux p;ir téléphone, 
mardi soir ZI décembre, à 
31. Gerald Ford, president des 
fil.lU-1'nis, actuellement en ra- 
cauces dans le Colorado. 31. Rnu 
Sessen. porte-parole de lu Mai- 
son Blanche, n souligné nue 
31. Giscard d'Edaiiie était le 
«cul dirigeant érrjucer qui ait 
eu ee geste. 

M. Ford, a-i -il dit. >>n est 
déclaré très heurens. Le cbei de 
(‘Etat français s'en engagé à 
poursuivre la coopération avec 
les Etats-rnis conformément 
aux accords ^nnclui il y a deux 
semaines à 1 » Martinique. 


» cultes, comme risque*., comme 
» incertitudes >•. mais c’est d’ima- 
giner quel parcours vous aurez 
i ait jaire à cette collectivité na- 
tionale française. » 

Dans l'après-midi, le chef de 
l'Etat a reçu tour à tour les vœux 
des autorités religieuses, des élus 
parisiens et des armées. 

Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris. M. Jean 
Courvoisier.' prés. dent de la fédé- 
ration protestante de France, et 
M. Jacob Kaplan, grand rabbin 
de France, présentent à M. Gis- 
card d'Estiing les vœux des com- 
munautés religieuses. M. Kaplan 
indique à sa sortie : a A -nus avons 
beaucoup parlé de fraternité, nous 
arons évoqué en un inot la situa- 


tion au Proche-Orient et souhaité 
la paix. » 

C'est ensuite le tour du bureau 
du Conseil de Paris, dont le pré- 
sident. M. Yves Milhoud. déclare 
à l'issue de l'échange de vœux : 

: L'année 1975 sera nn port ante 
pour la Ville de Paris. Je ne sais 
pis .t'i? q aura un maire, mais 
le président de la République a 
confirmé que Parts serait dote 
d'un nouveau statut. Nous avons 
également parlé des Halles, -jur 
lesquelle? nous présenterons un 
mémoire en mars, lors de la pro- 
chaine session du Conseil de 
Paris. >■ 

En réponse a M_ Michel Bos- 
cher. qui présente au cher de 
l'Etat les vœux du conseil d 'admi- 
nistra tion du district tfc la région 
p-.insiemie et ceux du comité 
consultatif économique er social 
de la région parisienne. M. Gis- 
card d'Estolng exprime le souhait 
que les minis: rer réexaminent la 
répartition des crédits arreetés en 
tenant compte des problèmes de 
la région parisienne dans le do- 
maine des transports et dans le 
domaine scolaire 

La présence du contre-amiral 
Philippe de Gaulle 

Enfin, le président de la Répu- 
blique reçoit les vœux des armées, 
présentés par le général François 
Maurin. chef d’ètot -major des 
irmées. M. Giscard d’Eltsine 
confirme que la réforme des sta- 
tuts des personnels militaires et la 
revalorisation de leur condition 
matérielle et psychologique seront 
rapidement menées à bien. 

A cette cérémonie assiste no- 
tamment le conlrç-tmiiral Phi- 
lippe de Gaulle, commandant de 
l'aviation de patrouille maritime : 
M. Giscard dEstaing s'enquiert 
des nouvelles fonctions du contre- 
wmiral. récemment nommé à ce 
poste. M. Jacques Soufflet, mi- 
nistre de la défense, interrogé à 
sa sortie sur la mise sur pied d'une 
c armée nouvelle s en 1975. 
répond : Pas une armée nou- 
velle. mais une armée en progrès, 
sur le plan de la condition des 
nommes et des matériels m 
senéce. » 


Un déjeuner de « fraternité » 
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LE PRESIDENT DE U REPUBLIQUE 
DÉFINIT LES AXES 
DE L'ACTION 
GOUVERNEMENTALE 

(Suite de la première page.) 

Hélas 1 l'Etat — M. Valéry 
Giscard d'Estaîng te reconnaît — 
n'a pas toujours bu avec ceux qui 
le servent le comportement qui leur 
est aujourd'hui recommandé; il s'esi 
trop souvent satislalt de <* solutions 
de circonstances ». C'est vrai pour 
Ibs auxiliaires, pour les postiers des 
centres de tri. pour le personnel des 
hôpitaux. Tous ces problèmes ne 
sont découverts et. parfois, pris en 
compte — comme le turent ceux dee 
détenue après les émeutes dans les 
prisons et ceux des femmes ne sou- 
haitant pas mener leur grossesse à 
terme après maintes « provocations - 
à l'avortement et rorganisatian de 
charters spèciaux pour la Hollande 
ou l'Angleterre — ’ que lorsqu'ils 
prennent un tour conflictuel. Pour les 
postiers, par exemple,, après sbc 
semaines de grève. 

Ce n’est déjà pes si mal de tenir 
compte de oes avertissements, mais 
la véritable lucidité, la bonne sensi- 
bilité, serait de les prévenir. L'Etat 
sera mieux en mesure d'exiger plus 
de ses agents lorsqu'il ne sera pas 
en tort vis-à-vis d'eux. — A. L 


Vers un accord-cadre sur les conditions de travail ! 
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Comme I*« affirmé » plusieurs 
reprises, en ce début d'année, le 
président de la République, les pou- 
voirs publies ne limitent pas les 
Initiatives, dans le domaines social, 
à atténuer les difficultés nées, du 
chômage ; les conditions de travail 
constitueront on autre thème prio- 
ritaire de réflexion et d'action. 

Le gouvernement dispose, H est 
vrai, d'an tremplin qa'il entend uti- 
liser : ceint des négociations en voie 
d'achèvement entre les -yndlcats et 
le CJf.PJ. C’est en mai 1973 que. sur 
proposition du patronat, les organi- 
sations syndicales et patronales onr 
entamé des discassions sur l’amélin- 
ratlon des conditions de travail. En 
juin dernier. M. Chirac, premier 
ministre, souhaitait que ces pour- 
parlers « terminent le 31 décembre 
J07+ afin de permettre aux pouvoir* 
publics d'intervenir à leur ulvean. 

Vu délai supplémentaire a été 
nécessaire. Les représentants îles 
cinq confédérations d'ouvriers et de 
cadres et du CJiJJ. dnlrem se 
rencontrer tes 3 et 7 Janvier. 

De chaque côté on estime qu'une 
conclusion sera donnée, dès ce soir, 
aux conversations poursuivies Irré- 
gulièrement depuis un an et demi. 
Aboutira-t-on à un accord-cadrc. 


reinti tant vu cause les principes - 
traditionnels de l'orgauisaiion scien- : 
lUique da travail, du travail à ta’ 
chaire, en un mot du taylorisme ? 

Au C.N4».F~ qui a remis un pro.iel ! 
d'accord, analysé dans « le Monde »• ' 
du SS Juin, on affirme qu’il s'.isir : 
de définir une non relie doctrine et 
des principes qui. ensuite, devront 
donner lieu à application concrète, n 
Travers des m néenciaiinn«-cis»ene» d 
dans les branches et eu (reprises ; 
industriel [es. A la f.C.T. notammeci. 
on entend «onlr des généralité^ et 
■ihienir des dispositions précises sur 
le salaire au rendement, le rrasail 
en équipe, l’orqaiiisariou îles riches. 

l u compromis sera- 1 -il trouvé au 
•i fiui*li »? Le guutcrnemciiT .ipp»r- ■ 
fera de loute farou son coucou ni : 
par une aénérali&arion de l'accord, si 
accord il y a ; par la préparation 
d'uuc loi d'orientation en cas d'échec. 
Daus l’emonraae de 31. Dur.ifuur ou 
seul i -ne d’ailleurs que les conditions 
de travail sont liées à la réforme de 


M. PIERRE BILLOTTE 
président du M.S.P. 
SOUTIENT L’ACTION 
DE M. CHIRAC 


Le du 28 déeernbre a I 

mentionné que la section UJO-R. i 
de Créteil avait désapprouvé le j 
cumul des fonctions de secrétaire j 
yénérr* I du mouvement et de pre- | 
mier ministre et qu’elle proposait . 
de le dire à ia prochaine réunion 
du conseil national. Le .WtiçfiV 
rappelait à cette rn-casicn que le 
maire de Creteil éuiir M Pierre 
BiUotte. député inst-rit au rroupe 
de ru.D.R.. président dvi Meuve- ; 
ment pour le socialisme par la • 
participation. M. Philippe De- 
chartre. secrétaire général de ce . 
mouvement, nous écrit, en l'ab- 
sence de M. Billot te. pour nous 
préciser que ce dernier n'appar- 
tient pas a ru.D.R. et qu'il n'd i 



M. Valértj Giscard d’Es- 
taing a déjeuné mercredi 
!'• janvier, en compagnie 
de son épouse, avec les 
pensionnaires de l’hospice 
de vieillards d’Ivry t Val- 
de-Marne). Le président 
de la République a pro- 
noncé. au dessert, une 
brève allocution : <* Je 
suis venu avec Mme Gis- 
card d’Estaing vous pré- 
senter mes vœux, a-t-il 
dit- Je souhaitais vous les 
présenter personnellement 
à vous et au personnel 
hospitalier qui s'occupe 
rie vous. H était naturel 
que le président de la Ré- 
publique vienne vous ren- 
dre visite pour marquer 
la fraternité que la 
France doit manifester à 
votre égard. » 

S’adressa ni aux mem- 
bres d.u personnel, le chef 
de l 'Etat a déclaré : k Je 
connais vos conditions de 
travail difficiles. J’ai de- 
mandé au ministre de la 
santé publique. Mme Si- 
mone Veil. d’étudier dès 
le début- de 1975 ce qui 
peut être fait pour conci- 
lier les besoins de votre 
service et une vie plus 
normale. « 

b 

Enfin. M. Giscard d'Es- 
laing a annoncé aux pen- 
sionnaires la nomination 
comme chevalier de la 
Légion d'honneur de la 
directrice de l'hospice. 
Mme Suzanne Bouygues 
fie Monde du 2 janvier). 


Plus de deux mille lits 


rentrepriiv. qui dolv.er foire tbbje, | ^™™**J*£ ! 


«Ions l«s prochaine* semaines des pro- 
positions du • comité Sndreau «. il 
est vraisemblable que d'ici à l'été, 
les pouvoirs publics définiront une 
série de mesures pour améliorer les 
conditions de travail. 

JEAN-PIERRE DUMONT. ' 


la rédaction du communiqué de ; 
la section de Créteil. Il aioute : l 
•< jV'appûrtenawl pas à l'UJD.R..' 
le général Bülotte n’a pas à ap- \ 
preçier de quelque façon que ce < 
soit les changements de direc- 
tion intervenus dans ce moure- ! 
meut. 


L'hospice d’ivru. datant de 1865. est l’un des plus anciens 
du genre dans la région parisienne. Il est caractéristique d'un 
système d'assistance, qui. jusqu’à ces dernières années, a privi- 
légié la charité au détriment de la justice sociale. C'est Tasüe 
de t itillants dans toute sa splendeur : 2 266 lits, dont lSOl 
sont reserrés aux personnes âgées, pour la plupart invalides, 
d'une moyenne d’âge de quatre-vingt-sept aux. 

Lors d'une journée « portes ourertes *. oroanisée le 
24 novembre dernier par le personnel de l’établissement à 
l'occasion de la grève des hôpitaux, les visiteurs pouvaient 
décou rr ii les salles communes dont la télévision nous a — 
pudiquement ? — épargné la rue en ce début d’année : hauts 
piafonds. quarante ht s de ier. lavabos sordides. Le « mouroir » 
se transiùTvie ici en ■. p ourrissoir •. 

Quelques transformations, quelques aménagements de 
; oc aex ont commence en- J965. Les dernières rénovations 
concernent les dortoirs. On ramène les salles communes à des 
dimension? plus . raisonnables arec des boxes de huit 
personnes. 

Manque ür> i ni. aux. maiiqnc ciuisi d'effectifs : pour le 
personnel soignant — qui réclame notamment, comme dans 
la maioritc des ètablimments. des crèches et des garderies. — 
la tâche eut aussi rude gn 'autrefois. Pour la direction, c'est 
d'cbtircl un problème de crédite. Les restrictions imposées par 
l'ancien ministre de '.'économie et des finances comme par 
ie nouiean ne son! guère de nature j favoriser l'humanisation 
de ces hospices La nourellr « charte du malade * restera lettre 
morte tan que fE'üf v’tmpoicra pas. dans ee domaine prio- 
ritaire. a.v- rciorn:-' globale, incluant l'amélioration des ser- 
i vc»'s -v df s i-onâlt’O'i-. de troraii du personnel. — J. B. 


RELIGION 


An service de la société 


à DANS SON ALLOCUTION POUR IA < JOURNÉE DE IA PAIX 

7 , Où est le droit, où est la justice, où est l'honneur ? 


( Suite de la première page J 

Cartes, tous les ministres ont tou- 
jours souhaité que leur administration 
soit compréhensive à l’égard de leur 
parti et de leur électorat. Ce qui était 
sans précédent dans l’histoire répu- 
blicaine française, c’est qu’un seul 
parti contrôle quinze ans de suite les 
leviers du pouvoir. 

L’« ouverture » et 1e « changement - 
ne seront donc démontrés que si 
l'administration se comporte autre- 
ment envers ceux qui n'appartlenneht 
l»s à la majorité. Le chef de l'Etal 
le sait assurément, de même qu’il 
semble conscient du péril qu’il y 
aurait, pour lui comme pour te pays, 
à lalssâr s'accréditer l’idée que la 
France est coupée en deux. M. Gis- 
card d'Estaîng paraît résolu à ne pas 
donner l'impression que son gouver- 
nement représente la France des 
rentiers, des industriels et de la 
bourgeoisie en général. Certes, il 
n'est pas facile d'oublier que c’est 
à M. Chirac que l'on attribue cette 
boutade, prononcée dans un passé 
récent : v Pourquoi donner satisfac- 
tion 6 des gens qui, de toute façon, 
ne voteront pas pour noue ? » 
Devenu premier ministre de M. Gis- 
card d'Estaîng, M. Chirac peut-il 
reprendre à son compte ces mots ? 
Cela semble très improbable, parce 
que (a majorité est devenue à ses 
deux extrémités sensiblement plus 

floue- 

Aussi reut-ii rappeler que beaucoup 
dépend des collaborateurs les plus 


’• Le general Bit lotte tient 
rappeler r/ue le AUSJ>., mouve- 
ment indépendant, et donc inde- j 
pendant de L'UJD.R., se situe 
dans lo majorité présidentielle 
qu'ü soutient l'action menée par 
■ M. Jacques Chirac à la tête du 
proches d un président, car ce sont ; gouvernement ! 

eux qui donnent le style et le ton j r u generai Bülotte recevra le \ 
aux autres. On n a guère besoin de! premier ministre le 7 lévrier dans • Rome fA-F-P.i. — Paul VI a 
souligner que de nombreux piliers . sa ville, en tant que maire de ! lancé. le mercredi l*t janvier, à 
de l'Etet U.D.B. étaient des panisans) Crélcil et en font çtie president i l'occasion de la messe pontificale 
Rtransioeanl», peu enclins au 1 du MS J* . à Paris, le 15 février, pour la Journée de la paix, placée 
ompromis. Tel n'est assurément pas j te conférence nationale du ; cette ' année sous le signe de la 


demande Pau! VI 


compromis. ■ *?• u «n tMauipiuqin pao ■ •- . 

le ces de ceux qui entourent M. Gis- 1 flIovremt ’ nL " 

card d'Estaîng. Ils sont certes ■ 

dévoués au président ; ce sont aussi _ „ a , 

Ha brillante tanhniniene Maie il* nnt 5 • M. CftlfOC & OOtUtne ddègUV 

de brillants techniciens. Mais ils ontj natlona] a , a communication au 
une autre qualité, peut-êrre plus ; secrétariat général de IHII.R ; 
Importante: iis sont dépourvus de ( il Miche: Noir, qui occupait déjà 
cet esprit partisan et rigide qui. dans j ces fonctions auprès de M San- i 
le passé, a conduit à des abus de I guinetti. 
taille. : 

L'« 6re nouvelle - implique que de ; 
nouveaux rapports s'établissent non 


« réconciliation •». un vibrant appel 
à ia paix. .< soleil du monde ». mais 
qui est soumise aujourd'hui à des 
menaces « encore plus dures et 
plus ei.travar.te .1 • qu'avant la 
guerre. 


Le chef de l'Eglise a déclaré 
notamment : ■■ Lu question est 
celle-ci -' le baromètre de la poix, 
I 0 i;;otrn/'Airi. ne r ire-t-i 1 pas au 
• Un comité de soutien àj muu rsv temps'. 1 Sous, d'autres 
l'action de M. Michel Jobert pour i formes, encore plus dures et plus 
rZL'I-T ; le département de l'Aube a été j sijTcucmtes ’e monde ne retnume- 

seulemenl entra le pouvoir politique ; constitué par M. Henri Persnn ( t-:l pas on . r positions dialectiques 
et la haute (onction publique, mais j rMontieramey. 1 0270- Lusisnv- -sur- * polémiques d'avant guerre. 
aussi entre celle-ci ei l'ensemble de J Barasi. J c'est-à-dire à une cv>wtes/Gffq?ï 

la société Irsnçaise M- Giscard d'Ee - 1 


. n ,w.. .. i- P° r prmeipe de lu méthode et du 

talng déclarait devant le Parlement* ' règne îa nous lais- 

Ib 29 mai : - La France, actuellement. S nromVr ad ioinL^ M ^p i s f nt P résager le ' : armements mon- 

eet une administration, d'ailleurs 1 SmSTT m ®lÏ vftî « l «S'S , îSS5 

terrifiant a ete porte a un depre 

ru concevable '■ La politique des 


. Bonino. eL un adjoint. M. Vida- 

exc attente, représentée par les * lenche. se sont démis de leurs I 

hommes, politiques Or. retends \ fonctions vgutiibrcs contrastants pourra- 

qu elle son gouvernée par c es res- c ? rte decision esc intervenue . t . eUs lTOmnlt conivrerhicatas- 
ponsablea politiques. » Pour commen- a P res ane séance du conseil mu- 
nicipal consacrée notamment au 
construction d'une nouvelle moi- 
ne. au sujet duquel le maire s’est 


car. les responsables politiques dont j 
parlait M. Giscard d'Estaîng ne pour- ! 


, . _ . . - , . ■ | Alt- BM PMJAII MM AI» iUUUb k> C*JL 

raient mieux faire — à la fûis dans reprocher rengagement d'un* 


l'intérêt du gouvernement et dans 
Celui de la justice — que d'assurer j 
l'adhésion de l’edministration â son ■ 
plus ancien et plus noble principe : ! 
être au service non d’un parti ou 
d'une fiacKon de le société, mai3 oe | 
la société dans son ensemble 


somme de près de 7 millions de 
francs 


Irophe mondiale ? Et jusqu où 
pourra mener le radicalisme des 
luttez de classes, si elles ne sont 
plus modérées par le sens de la 
justice et du bien commun, mais 
dominées par la passion de la 
vengeance et du prestige .* v 

« Pour avoir une paix véri- 
table . b encore dit Paul VI. Il 


EZRA N. SULEIMAN. 


I • M. Yves Le Foll. unique 

j député du P.E.U.. qui a adhéré au ___ . _ 

Pis. avec la tendance de MM. Chfl - 1 faut que celte paix oit une dîne. 
puis et Rocard, a été élu avec - L'amour est l'àme de la poix- 
i trois autres anciens du P.S.U. au ■ Face à l'accroissement inquiétant 
j bureau de la fédération de? Côtes- ( de la criminalité oiganisce. face 
du- Nord du PS. i aux armes menaça): ta braquées 


sur des innocents, face au chan- 
tage de mercenaires prêts à tout, 
où est le droit, oü est la justice, 
où est l'honneur? » 

L'amour de la réconciliation. 
a ajouté Paul VL n'esf pas fai- 
blesse, il n'est pas lâcheté, il 
demande des sentiments forts. 
nobles, généreux, par/ois hé- 
roïques. Il exige de se vaincre 
soi- même, et non l'adversaire. Il 
peut sembler per fois aller jusqu'au 
déshonneur t pensez à « l'autre 
joue > qu'il faut tendre à celui 
qui a frappé la première/. • 

: C est difficile, a conclu le 
pupe. mais tel est l’Evangile de la 
réconciliation qui. à bien y regar- 
der. est au fond plus facile et 
donne p'us de bonheur que de 
poner en soi et d'allumer chez 
autrui un cœur plein de rancœur 
et de haine. L’homme est bon à 
■ion origine : il doit redevenir et 
être bon. C'est pourquoi, rappe- 
lons- no us que le Christ est notre 

paix. * 

Auparavant. Pau] VI s'étan 
adressé eu italien, français, an- 
glais. allemand et espagnol a 
quelque db: mille petits chan- 
teurs. membres de la fédération 
internationale des « pueri cdn- 
îorec . (petits chanteurs* venus 
du monde entier et qui se sont 
fait entendre durant l'office. Cinq 
d'en ire eux. originaires des cinq 
parties du monde, étalait invites 
ensuite dans l'appartement prive 
du pape, pour panager son repas- 
L'Europe était représentée par un 
jeune Parisien de treize ans. 
Gilles Maréchal. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



A PROPOS DE... — — ; 

' EUROCO NTROL EN QUESTION 

Le ciel garde ses frontières 

La commission permanents de l'Oxganisafioaeuropémaie 
pour la sécurité de ta nariffaüon aérienne (EnroconfroU 
souhaite modifier ta convention de I9B0 a taqaeli© ont adhéré 
sept Ig*-*» (I). Trn* Tient de charger an groupe d etuaes de 
préparer cette révision, pour le mois d'avril prochain, sur ta 
fa n» * des propositions du comité de gestion concernant 
l’avenir de l'Organisation ». ■ 

Or tas entours de ce document ne cachent pas leur 
intention d'amender le charte d'EuxoeoniroL puisqu' - fi est 
apparu clairement qu'elle n'étaü pas acceptable par tous les 
g*-*, signataires*. Harmoniser les procédures de contrôle 
aérian. prêter assistance à ses membres contre rembourse- 
ment; tell,, seraient. & l'avenir, les missions de l'Organisa- 
tion. dégagée de toute resp o nsabil ité opérationnelle. - Ainsi 
modifiée, ta convention faciliterait considérablement l'adhé- 
sion de nouveaux pays. » 


CAMPAGNE DES PROTECTEURS DE LA NATURE 

Lés fourreurs accusés de génocide 


environnement 

nature ! Un contre-projet pour l’assdinisseiiicit 
i du lac du Bouge! 


pendant la nuit de la exotiques. Les protecteurs des 


Les travaux d'assainissement du lac du Bourget, qui psévoleot 
le raccordement des stations d'épuration de la périphérie an 


d'une dame enveloppée d'un man- 
teau de fourrure. La légende dit : 
« Pourquoi, leur volez-vous leur 
peau ? » 

La disparition des espèces sau- 
vages à cause du commerce des 


tébré. Selon eux, le texte prévoit, 
trop de dérogations. 

Aussi comptent-ils beaucoup 
sur la pression de l'opinion 
publique. Bien des élégantes 
n'arborent plus leur manteau de 


Condamner Eurocontroi 4 
riètre que « un point de conver- 
gences pour les échanges de 
vues » est contraire, selon les 
. représentants du personnel, è 
robteet» fondamental de la 
convention. Celle-ci prévoit de 
renforcer fa coopération entre 
les Etats signataires, notamment 
par une prise en charge com- 
munautaire de la circulation 
aérienne dam r espace supé- 
rieur : au-dessus de B 500 métras 
& 7000 mètres. i 

Le ciel européen est tel- 
lement encombré, que, seul, un 
syat&rng de contrlôe communau- 
taire, hautement automatisé, peut 
améliorer la fluidité et la sécu- 
rité du trafic. Ainsi, depuis le 
TB février 1072, les « aiguilleurs ». 
du c entre Eurocontroi de. Maas- 
tricht, aux Pays-Bas, ont Tœll 
sur la Belgique, le Luxembourg 
et le Nord de f Allemagne. Pour 
autant, les « redevances de 
routa » que versent les compa- 
gnies aériennes ne figurent cas 
en recettes dans le budget de 
rOrganisation. Les Bots mem- 
bres ont exigé, en dérogation é 
la convention, d’en fixer le taux 
et d’en percevoir le montant. 

Moyennant quelques Investis- 
sements complémentaires de 
tordre de 3 millions de francs, 
le centre de Maastricht serait 
prit, dès rété prochain, i 
prendre en compte le. territoire 
hollandais. Les Pays-Bas retar- 
dant ce transfert prévu au plus 
tût en 1978. lia veulent, au préa- 
lable, contrôler automatiquement 
leur espace Inférieur. Ils ont vu 
ai grand — erreur ou malice 7 
— ' qu'ils pourraient,' à l'avenir,. 
se passer des services des 
• aiguilleurs » de Maastricht. 

Les contrôleurs européens 
étant beaucoup mieux rémunérés 
que tes siens, T Allemagne fédé- 
rale craint de sa heurter è de 
graves difficultés sociales, dès 
r ouverture du centre Eurocontroi 
de Karlsruhe, prévue pour le 
1* T mars 1978 et probablement 
différée de plusieurs mois. Ten- 
tée de « nafionaflsar • ce centra, 
elle admet mal, en réalité, de 
supporter la moitié des Invee- 
tissements « d’une Organisation 
qui ne produit lien ». L' achè- 
vement du centra Eurocontroi de 
Shanmm, annoncé pour le 
Y" Janvier 1978, est suspendu : 
les Mandais, inquiets dii mau- 
vais effet sur leur. personnel des 
différences de traitement, envi- 
sagent de se r « approprier ». 

La France et la Grande-Bre- 
tagne ont pris, leurs précautions. 
Devant la commission perma- 
nente d" Eurocontroi, qui, au 
mots de Janvier 1986. s'est ran- 
gée i leur av/s, elles ont fait 


Envir onnement ■ 

• BASSE - SEINE : COMMIS- 
SION D'ENQUETE. — En rai- 
son « des graves dangers que le 

. trafic pétrolier et radwtrfaH- 
action font courir à la faune, a 
la flore, ainsi qu'à la santé des • 
populations riveraines et des 
consommateurs des produits de. 
la mers, MM. Louis Mexan- 
deau, Louis Darinot, Charles 
Josselin, Tony Lame, députés 
socialistes, et les membres du 
groupe du parti socialiste et des 
radicaux de gauche, demandent 
la création d’une commission 
parlementaire d'enquête sur ta 
pollution la Manche et, 

particulièrement, en baJe de 


valoir qu'un cas de « force 
majeure » leur interdisait de 
déléguer é r Organisation ta 
responsabilité du contrôle au-des- 
sus de .leur territoire. Aujour- 
d'hui, elles manifestent l'Intention 
de .ne plus financer en commun 
les investissements. Au lieu de 
rechercher une solution euro- 
péenne pour équiper son centre 
'de West-Dreyton, le Royaume- 
Uni a préféré acheter — pour 
environ 100 millions de francs 
— un système I.BM. clés en 
mains aux Etets-Unia, sans 
même avertir les autres Etats 
membres— . 

Sans résistance 

« Devant les difficultés de ' 
cette entreprise communautaire, 
on préféra la déclarer irréali- 
sable », regrettant les représen- 
tante du personne/. Or, dans 
cette madère, les questions de 
souveraineté nationale Jouent 
assez peu, et les a ventages 
économiques Industriels et tech- 
nologiques sont évidents pour 
tous les Etats membres. - Euro- 
controi leur coûte cher comme 
toute construction inachevée. 
Mais, disent-ils, le maintien de 
systèmes disparates et morcelés 
leur coOleré beaucoup plue cher 
encore. » 

Le désenchantement allemand, 
la réserve française et le désin- 
térêt britannique, risquent, à 
brève échéance, da taire capo- 
ter r « Europe de l*alr ». - .11 
faut noue donner* une mlsaîôn 
claire et prècto» qbf soit com- 
prise de tous, explique M. René 
Butin, directeur générai tTEvro- 
c ontrot. Les responsabilités opé- 
rationnel l«a pourraient être 
décentralisées, maie. le. dévelop- 
pement, la standardisation st le 
financement des systèmes de 
contrôle aérien devraient demeu- 
rer des compétences commu- 
nautaires. » - 

La division européenne profite 
aux Etats-Unis. L'entrée de r Es- 
pagne A Eurocontroi s’est heurté, 
au mois de septembre 1971, i 
un veto britannique. Déçue par . 
cafte attitude, Madrid, qui 
souhaita construire un centre de 
c ontiûle avant 1980, va Inévi- 
tablement se retourner vers les 
Industriels d’outre-Ailantlque. Une 
commande de quelque 200 mil- 
lions de francs. S ans y prêter 
attention, morceau par morceau, 
T Europe tombe s ans résistance 
sous domination étrangère. 

JACQUES DE BARJUN. 


fl) Belgique, France, Irlande, 
Luxembourg, Paya-Bam. Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 
Royaume-uni. 


Saint- Sylvestre ces Jeunes col- animaux sauvages estiment en e t notamment celles de Chambéry et «TAix-Ies-Baina, puij 

leurs d’affiches ne désarment tout cas Insuffisant le réc ent . des traitées dans le Rhône par une galerie de pins de 

pas : Ûs placardent sur les mura arrêté pris par notre ministre de kilomètres île Monde du 5 septemhre). continuent de provoquer 

ïttftSSÆS ÏÏSSSLMSttUï: “ ‘STS™--* d» » ™ » — TS 

PréVOlt "* vifst-stt communes des département de 1-Mm. de l’Ata et * 
« Pourquoi leur rolez-vous leur Aussi comptent-ils beaucoup ^ Savoie avaient engagé, devant le Conseil d^Btat, un recours en 
peau ?» sur la pression de l’opinion nuluté coatre la déclaration d'utilité publique signée le 30 mars 

La disparition des espèces sau» publique. Bien des élégantes . : ' pa r ^ nouve l acte de procédure, ces c ommunes vlesmeot 

yages è cause du commerce des ^ demander au Conseil d'Etat de prononcer « un sursis à exécution». 

fi SïïSTèffll En efifet. eues estiment qu. ***££<*. JVïïS 

protecteurs de ta faune. Entre malheureuse Inspiration d’assis- qui ont commence en septembre du côté d u B ourget et qui reprê- 

eux et lès pelletiers, c’était la sentent un investissement de 50 millions de francs, pourraient peser 

guerre ouverte. La dernière lourdement sur la décision future de la juridiction suprême, 

escarmouche vient de. se produire . ITIAUC . rA .. nT r tnic A ce propos. M. Robert Meriaudeau, géographe et adjoint au ra akt 

à l'occasion de ta présentation à rULI IiUUl A lUUKIC VUE j» Brégnier-Cordon (Ain), propose un contre-projet pour l’assalnisBe- 

Genève de la nouvelle collection ~~ “£7^“ o_ T v T , 7 _~4 

Christian Dior. Y figuraient des ment ^ lac ** Bourge1fc 

pewrc d’espèces an péril comme . n faut exploiter les res- . -, 

ponds* mSn^ar^ur ta^atÜ eource8 ■ r T? Uaa t de ôl ! a 'T ! Ne pas tuer le fleuve 

, T,. j 1 « r _ mur maintenir et améliorer la ~ 


fourrures est devenue l’une des panthère qu'avec gêne. Certaines 


principales préoccupations 


d’entre elles qui avaient eu la 


protecteurs de ta faune. Entre malheureuse Inspiration d’assis- 
eizx et lès pelletiers, c’était la . 


guerre ouverte. La dernière 

POLITIQUE A COURTE VUE 

Genève de la nouvelle collection _____ 

Christian Dior. Y figuraient des 

pewrc d’espèces an péril comme . n faut exploiter les res- 

^STmOTdia! 0 ^ aourc « /“*" ella ® de ta terra 

(ou World Wildlife Fund, pour maintenir et améliorer la 

W.WP.) et le Comité suisse pour qualité de la vie humaine, a 

les animaux en péril ont violera- dit le prince Bernard des Paye- 
ment attaqué la société Dior. Bas, président du Fonds mon- 

CeUe-ci vient de répliquer sur dis! pour le nature, dans son 

le même ton elle accuse le message de Nouvel An, mais 
W. WJ» de mauvaise foi et affirme raxolaitatton actuelle de ces 

ressource» prend un caractère 

depuis trois ms» les lourrorGS de . ^ ■_ 

féUxis tachetés f tigre, panthère, destructeur. C'est lk le résultat 

etc.), alora même qu’elle n’était d’une politique è courte vue dou- 

pas obligée de le faire. Dior a blés -de négligence, voire de 

môme conseillé à ses clientes de cupidité. Il faut, par des mesures 

protéger leurs précieux manteaux de conservation, modérer celte 

en félin désormais introuvables mninirntion » 

avec des c cache-panthère ». capes fttpl ° 

ou. étoles faites de peaux plus La Fonds mondial pour la 
courantes. ' nature, fondé en 1961 par le 

Les amis de la nature recon- prince Bernard, est une organt- 

SSSÎ ££ ’iftELSS ««**>» Mematlormle qui collecte 

ffSSS îéta- des capitaux, par rintermédiaire 
vage, "•'«ng Us font remarquer que de ses eectforw nationales, pour 
dix pour cent d’entre elles sont protéger les espaces, la flore et 
encore celles de bêtes sauvages, la faune naturels. 

Justement les plus menacées. Les 

peaux de félins tachetés, comme 

ter à un colctail en faveur de la 
tea.,, iuum'A protection de ta nature ont dû 

ÿSfin^SS^rS^ SSfiSi 

eux-mêmes n'osent plus mention- 
m °er. dans leur pubhSté, les félins 

. boutiques demeurmt tnctuntAsL ns sont soumis déso r- 


» Il faut exploiter les res- 
sources naturelles de la terra 
pour maintenir et améliorer la 
qualité de la vie humaine, a 
dit le prince Bernard des Pays- 
Bas, président du Fonds mon- 
dial pour la nature, dans son 
message de Nouvel An, mais 
l'exploitation actuelle de ces 
ressources prend un caractère 
destructeur. Cest lé le résultat 
d’une politique à courte vue dou- 
blée -dé négligence, voire de 
cupidité. Il faut, par des mesures 
de conservation, mpdérer cette 
exploitation. » 

Le Fonds mondial pour la 
nature, fondé en 1961 par le 
prince Bernard, est une organi- 
sation internationale qui co//ecfe 
des capitaux, per f Intermédiaire 
de ses asetfor» nationales, pour 
protéger les espaces, la flore et 
ta faune naturels. 


ter à un coktaii en faveur de la 


C’est pour mettre un frei n à 
l'arbitraire de l'administration 
que les élus des communes rive~ 
ralnes dû Rhône ont engagé un 
recours en nullité contre ta décla- 
ration d'utilité publique. Ce re- 
cours se fonde, entre autres argu- 
ments, sur un défaut total 
d'information. Seule la commune 
de La Ttaime, sur le territoire de 
laquelle les eaux usées de Cham- 
béry et d’Aix-les-Bains seront 
éventuellement rejetées, a été 
concernée par l’enquête. Les mai- 
ries des communes riveraines du 
fleuve, à l'aval de La Bal me. n'ont 
pas été officiellement avisées. 

Même refus de concertation on 
ce qui concerne un autre danger 
de pollution du fleuve : celui né 
de la vidange, tous les trois ans, 
des retenues des barrages hydro- 


nord Immédiat du lac ? La végé- 
gation débarrasserait naturelle- 
ment les eaux traitées de leu?» 
produits nocifs : nitrates, phos- 
phates, oligo-éléments. 


LES DÉPARTEMENTS 
PAIERAIENT LE NOUVEAU TRACÉ 
DE L'AUTOROUTE 
NARBONNE-PERPIGNAN 


(De notre correspondant J ■ 

Montpellier. — Le tracé de la 
future autoroute Narbonne-Perpi- 
gnan continue de soulever de 


i Elle libère de grandes quantités 

pendant plusieurs Jours consécu- 
5^5 tifs! puis pendant plusieurs mois, 

tŒSfJSH chaque fois que le niveau des 
S^ÜUfSSSvt 5ns SSfSS 8 eaux s’élève brusquement, en un 
IHW S? égout noirâtre et putride. Aux 

SSJiïï?® JÈÜ5? conférences franco-suisses de 1958 

«à Annecy) et 1967 (à Genève) I 


électriques du Haut-Rhône. Cette nombreuses protestations dans les 
vidange se fait en pleine saison communes de Pitou (Aude) et de 
chaude ( fin juin-début juillet). Salses (Pyrénées- Orientales). Déjà 


- « tachetés. Us sont soumis désor- , 

de véritables musées despèces en Mry aAjmnHime rèr&t 

péril : on peut y voir encore des 

amoncellements de peaux d’ours, ! 

de guépards et de rêbr^ 1 

Pour en finir, les protecteurs £?f_ I 

de 1a faune demandent à la i eur t ® te ’ “H® bo ~ a ? te l eiine 1 
France de ratifier, comme I’otrt Q “® 

déjà fait six autres nations, la “S c ®? r ^ 


au prin temps dernier le comité de 
liaison pour l’environnement du 
Roussillon avait estimé que Hauto- 
route passerait trop près du 
château de Salses, exemple homo- 
gène d’architecture militaire à la 
fin du quinzième siècle, construit 
par Raturez, ingénieur de Ferdi- 
nand le Catholique. Des vignobles 
d’appellation Corbières ou muscat 


chargées de planifier ces vi- de Rlvesaltes et des terres culti- 
danges. aucun représentant élu vables étroites entre la montagne 
des populations concernées n’était et la mer devraient être aussi 
invité— à l’exception du maire de traversées par l’ouvrage. 


invité— a l'exception du maire de 
Lyon ! Pourtant, quand le flot de 
vidange arrive à Lyon, la vase 
s’est déjà largement déposée et 


OiA auiAM UAlUIMiA UV ’n_ >V1 » . «■ » O CM) UUldi ACUKCLUCUb 

convention de Washington. Ce f^ e a . les eaux de la rivière Ain ont 


texte, signé en mars 1973, régle- 
mente le commerce international 
des espèces animales et végétales 
menacées d’extinction. Leur Im- 
portation et ieur exportation sont 
assorties de mesures très contrai- 
gnantes qui, pratiquement. Inter- 
disent' le trafic des animaux 


sa rubrique animalière, le déjà : 
célèbre c Billet d’une emm^ , ». 
Elle y pourfend avec une verve 
aride les destructeurs de la faune. 
On peut trouver ses thèses parfois 
excessives, mais ü est des combats 
qu'on ne livre pas à demi 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


abondamment a allongé 
sauce ». 


M. Robert Galley, ministre de 
l'équipement, vient de donner, un 
accord de principe pour infléchir 
vers l’ouest le tracé de l’autoroute 
à hauteur dès deux communes. 
Mais le ministre, a accompagné 


CIRCULATION 

I 

Le port de la ceinture de sécurité 
dans les agglomérations 

Depuis le 1“ janvier, à 0 heure, ture même lorsque celle-ci, en rai- 
et suivant les dispositions de son du lieu ou de Theure, n’est 
1 arrête interministériel du pas obligatoire . » 

26 décembre, le port de la ceinture La délégation à la sécurité rou- 
de sécurité est obligatoire dans 


Masl la digue révolte des corn- sa proposition d’une condition : 
mu n es rivera ine s du Rhône n est y & demandéianx . conseils géné- 
ras seule m en t l’expression <run xanx des deuk dépaxtements de 
très pro fond mécmxtentmneat, elle prendre à leur charge Je financcs 

ment des travaux supplémentaires 
le Iilc s ans tuer le fleuve. Ponr- qu'inudique le- nouveau • tracé, 
quoi refuser detudier sérieuse- H u y - • • R. B. 

ment notre contre-projet, qui 

consiste à épandre les eaux usées, 

une fois traitées, dans lès marais , - T/m 

sssrssssssars correspondance 


SPORTS 


»A.VUAAIIÇ GDV VUUfid IA/U C UftUÔ tière précise, de son côté, que ces 1 a TITAILI ADTI iniin 
les agglomérations : de jçur, sur obligations ne concernent que Les AIJ 11) M Upl LlpM ib 


les voles exclusivement réservées 
à la circulation des véhicules à 
moteur ; de 22 heures à 6 heures, 
sur toutes les catégories de voies. 

A Paris, oes dispositions s’appli- 
quent : de Jour, au boulevard 
périphérique, y compris les bre- 
telles de raccordement, et aux 


occupants des véhicules mis en 
service depuis le 1" avril 1970. 

Les propriétaires des véhicules 
ml» en service entre le i" sep- 
tembre 1967 et le l* r avril 1970 
ne sont pas, pour le moment, 
visés par ces obligations. Ils 
devront cependant équiper leur 


voies sur berge rive gauche et rive au^coîrrs de raanée^TÏ Pour la 'première”' fois depuis cas, du lot des Français moyens 

droite, à l'exclusion des quais ——jg naraîtront orochainemcnt vingt-trois ans, nne voiture équl- viennent de faire lès fiais de 

S : dfta n ^ir emMedW fftfn-SJ.Itariï 


UN MOTEUR FERRARI 
AUX 500 MILES j 
D'INDIANAPOLIS 

Racine (Wisconsin) (A~FJ>.). — I 


Vacances annulées 

Nous axons reçu de Mme G. 
Solas, de Paris, la lettre sui- 
vante : ' 

Les Français ,ont appris pu 
leurs journaux habituels que 
M. Jacques " Chirac et diverses 
personnalités gouvernementales, 
ou ex - gouvernementales, pas- 
saient d’agréables vacances de 
fin d'année aux abords de Dakar 
(TTGor) et à la découverte du 
Sénégal. Tout, cela est fort satis- 
faisant- Et partitmlièrément si 
l'on fait partie, comme c'est, mm 


voies de la capitale. 

« Des contrôles auront lieu. 
Indique la préfecture de police, 
pouvant entraîner la rédaction de 
procès-verbaux de contraventions. 


tion-de cette mesure- sans doute engagée dans les 

Le port, de la ceinture de sécu- 500 ndles dTndlanapolia (25 mai), 
rlté (.qui, estime-t-on. a permis Don Murphy, manag er et pi- 
d’épaxgner mille deux cents vies de l'écurie « Cïcada » de 
en 1974) reste obligatoire, en Racine rwiawnsln), : a déclaré 


gens haut -placés ». 

En effet, ayant pris, dès octobre 
dernier, des dispositions pour 
moi-même, famille et amis, en 
vue d’un séjour au Sénégal de 


De pfcw, ü est recommandé aux toute circonstance, en dehors des mardi 31 décembre qu'il avait [a, fm_ décembre aux premiers 
automobilistes de porter la ceùi- agglomérations. obtenu les droits exclusifs et jours de janvier, Je ne doutais 


Faits et projets 


très sont prohibés toute l'an- 
née et la pénétration et la cir- 
culation entre le 10 Janvier et 
le 15 août. L’arrêté du ministre 
de la quallté-de la vie créant la 
réserve est paru au Journal 
officiel du 27 décembre 1974. 


Paris 

m LA LIVRAISON DES COLIS 
A DOMICILE. — L’Association 
Les droits du piéton proteste 
dans un communiqué contre la 


décision des grands mapurfnii 
parisiens de ne livrer les mar- 
chandises à domicile qu’à par- ' 
tir d’un achat minimum de I 


obtenu les droits exclusifs et j 0UrB de janvier, Je ne doutais 
d « Véc 2£ e Pas de la réussite de ce projet, 
italienne^ pour l’utilisation d'un j- aV als même en ™.hML le 20 dè- 


moteur Ferrari de 4,5 litres dans 
le championnat de ÎUSAC (Uni- 
ted States Automobile Club) en 
1975. 


cerabre, le dossier de mon circuit 
en Casamance, à- partir de Dalar, 
et mon billet d'avion pour xm vw 
Air France, le 27 d é cembre, sa 


JS^^SSSS “»«n. audépart de Roissy. 


300 F. « Cette décision, dit P^ers e^ais avéc' Ia voiture ^ ^^rTW'daut 

l'association, est aberrante Elle américano - italienne à Ontario le 24 déc em b r e, rndgrot 

Srles^^Tl^ (Californie) du 10 au_12 févrly. 


oonge tes oeneteurs a tmuser _ , - . 77 vovaees. Tourooa. nous Indiquait 

leur voiture personnelle, donc ulfj }? parteléphone que tort était 
à accroître les difficultés de la ^ que ^ fkroe^tà^ÏM^vtdt annulé pour nous et pour tous 

circulation. EUe oublie que mtaaS ptitet uSrEFÜ ? S JvlîS.lffeî 

certain» colin ne œunent nmiraps IStets-TTnfic Purrari Jet-ToUTS, de Vacances-2000, ete. 


certain» colis ne peuvent courses aux Etats-Unis. Ferrari ’ nn£ 

voyager dans les transports en avait abandonné ce projet après J^T 

commun. » la mise en service des moteuSà 


• LA CONFERENCE DE ROME. 
— I* conférence sur les col- 
lectivités locales et l'environ- 
nement, qui s'est réunie a 
Rame du 28 au 30 novembre 
dernier (le Monde du 17 dé- 
cembre) était organisée. Ppn 
seulement par ta ocmaril des 
communes de lEurope, èbmme 
nous l'avons sig nalé , mais éga- 
lement par l'Union internatio- 
nale des villes et pouvoirs 
locaux. 

• RESERVE POUR LES VAU- 
TOURS. — pour favoriser la 
nidification des vautours fau- 
2». espèce menacée de dispa- 
rition. une réserve naturelle de 
M hectares vient d’êtra créée 
dans ta vaUée d'Ossau (Pyté- 
aéea-AWantiquea). Le camping 
et le survol & moins de 500 -mè- 



Première de l'Essonne : 45.000 habitants - 
Zone industrielle - Zone des dépôts - 
Z-A.C. de bureaux - Centres commer- 
ciaux - Equipement social - Culturel - 
Sportif. 

LA VILLE DE MASSY 

organise un 

CONCOURS D'ARCHITECTES 

pour la réalisation d*un avant-projet de construction 
de son nouvel Hôtel de Ville. 

Renseignements -• mairie de Massy {91300) - D.GS.T. 

Dote Emit* d’inscription s 1er février 1975. 


Urbanisme 


DIX MILLIONS DE FRANÇAIS 
MAI LOGES 


Dix millions de français 
(un sur cinq} habitent encore 
dans des logements qui n’ont 
pas d’eau ou qui ont seule- 
ment un point d’eau, révèle 
une étude de l’INSEE qui doit 
être publiée prochainement et 
qui porte sur Cannée 1973. 

Ces logements dépourvus de 
confort représentent GO % du 
parc de»' logements anciens 
construits avant IMS. Et. au 
total, les logements anciens 
représentent 60 % du parc des 
logements , 


BVRUMVUUC UC inujCb -,-T. . , «m 

ta mise en service des moteurs à ÎLwiAhn iSrle 

turbo-oompresseurs plus puis- ? ^ devaIent débuter le 

sants. Les restrictions iconsom- 3 janvier).. 

mation, puissance) concernant les Pour quel motif ? insistance oe 
moteurs à turbo-comprcsseurs ont . notre part. Le 20, on nous lâchait 
de nouveau rendu le moteur clas- enfin la raison de ce « balayage» : 
stque à douze cylindres Ferrari les hôtels, le bateau du circuit 


compétitif. 


RUGBY ■E-i 

honorée 

LA PROCHAINE TOURNÉE UTï 
NÉO-ZÉLANDAISE sîècl? 11 ’ 1 
EN AFRIQUE DU SUD JET 
EST COMPROMISE . SS e ; 

M Wallace Bowling, premier clientèle- 


tout venait d'être ' réquisitionné 
pour une clientèle de choix : vous 
ta connaissez. « Arriére tous les 
autres / » « 

La piétaille devait se sentir 
honorée de céder ainsi sa place 
à tant de belles gens, n'est-ce 
pas ? a Le fait du prince » ata 
vie dure depuis le dix -septième 
siècle. 

[Valence fonrop a. Interrogée, 
noos » confirmé l’obligation Ame 
laquelle elle a été mise d’annuler On 
certain nombre de* départ» de a» 


ministre néo-zélandais, a annoncé, 
le l” - Janvier, à Wellington, que 
ta demande sera faite a l'équipe 
nationale de rugby, tas Ail Blacks, 


C’est i la. suite de la dénonciation 
de réservations de l'hôtel Méridien 
de Dakar. » réquisitionné par le 
gouvernement .sénégalais pour 


de renoncer & sa prochaine tour- accueillir des personnalités politiques 
née en Afrique du Sud, en 1976, françaises », que cette agence -- 


si aucun changement n’interve- 
nait d'ici là dans ta politique 
d'g apartheid » de ce pays. 


comme plusieurs antres — s’est vne 
contrainte de dénoncer è son tour 
des accords passés de longue date.] 
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A TRAVERS LE DÉTROIT DE MttCiMF 

Le pipe-line !e pins profond dn inonde 
relie Chnryhde à Scylln 

De notre envoyée spéciole 


SCIENCES 

Les mésaventures de la ville de Toronto 

25 millions de dollars partis en famée 
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IB WPABJFrçnj 
PAIERAIENT lt KOïïEJiP 
DE l'AïJTA^ir' - ’- 
NtBBONNE Pr-'yiijijjL 


“*3* "T. ** SAIPEM (une 
des sociétés du groupe Dècralier 
italien ENlj lient dÆ^daS 
le détroit de Messine la pose du 
P? p ®-“ ne sous-marin le plus prc^ 
agj»»»»*. Longue de 15 kilo- 
mètres. cette conduite de 26.58 r* n _ 
n métrés de diamètre repose en 
sur des fonds allant jusqu'à 
ia profondeur de 360 mètres. Elle 
- et largement - il 
ret»rd de tous les pipe- 1 Inès sous- 
marinsexistajits : ces derniers sont 
rwwLÎELî? e: ® f° nds n'excédant pas 
E ^ le V, at é Ea!ement le 
record des pipe- Unes subaauati- 
qu« que détenait, avec - 310 mè- 
, .^ J . n L nduite de Sbz installée, 
en 1974. dans Je lac de Genève 
(les conditions de ce lac sont 
d ailleurs beaucoup moins dures 
que ceDes du détroit de Messine i. 

conjugue pour rendre 
très difficile la pose d'un pipe- 
line entre la Calabre et la Sicile ■ 
la topographie sous-marine est très 
tourmentée, tes courants de sur- 
face atteignent 9 kilomètres à 
1 heure et ceux de fond 3.6 kilo- 
métrés à ITieure. Ceci explique 


pourquoi le pipe-line a une lon- 
grôurde 15 kilomètres alors que 
ï* S?»™? à vol d’oiseau entre la 
Sicile et la Calabre n’est, à cet 
endroit, que de 4 kilomètres : U a 
fallu trouver un itinéraire où les 
dénivellations du fond soient com- 
patables avec la souplesse (très 
relative) et la résistance de la 
conduite faite d'un tube d'acier 
enrobe d’un manchon de béton. 
Le pipe- line part de la pointe 
nord-est de la Sicile — près de 
Cnarybde, ce tourbillon redouté 
des marins antiques — et arrive 
en Calabre non loin de Scylla — 
le rocher de Scylla où venaient se 
jeter les navires fuyant les abords 
de Charybde. 

Les études ont été faites par 
une société milanaise Snampro- 
getfcf. Le travail a été réalisé par 
deux navires de la SAIPEM. la 
barge Cartoro-l' et le bateau de 
service Raçno. Auparavant, deux 
sous- marins de fabrication cana- 
dienne avalent précisé les levées 
topographiques de fonds : la sou- 
coupe plongeante française SP-300 
a vérifié et guidé la pose du tuyau. 


Jusqu'à Hassi-P'Mel 
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Le pipe -Une du détroit de Mes- 
sine fait partie d'un projet beau- 
coup plus ambitieux : selon un 
contrat passé entre l'ENI et la 
SONATRACH üa société pétro- 
lière de l'Etat algérien), un pipe- 
line long de 2 500 kilomètres doit 
amen«r à La Spezia ntaUei le 
ga2 d’Hassi-R’Mel (Algérie). Un 
premier segment terrestre con- 
duira le gaz du champ de produc- 
* J 107 ^. au Bon (Tunisie). Il 
faudra alors traverser les 160 ki- 
lomètres du canal de Sicile. Ce 
tronçon sous-marin sera le plus 
difficile à réaliser, car la profon- 
deur de l’eau y atteint 550 mètres. 

Le trajet sicilien de Mazara 
del Vallo jusqu'à Messine ne pré- 
sentera pas de difficultés parti- 
culières. Viendront ensuite la tra- 
versée du détroit de Messine et la 
remontée de la péninsule ita- 
lienne jusqu'à La Spezia. Les 
segments ter re stres du pipe-line 
auront un diamètre supérieur à 
un mètre. Pour tes parcours sous- 
marins. le projet prévoit, par 
sécurité et par facilité, la pose de 


plusieurs conduits parallèles de 
36.56 centimètres (sept dans 
le canal de Sicile, cinq dans le 
détroit de Messine). La pose du 
premier tuyau entre la Sicile et 
la Calabre est donc un test : les 
quatre autres conduites ne seront 
Installées que si on arrive à met- 
tre en place les sept pipe -lin es 
du canal de Sicile. I*s essais de 
cette opération exceptionnelle doi- 
vent commencer ai 1675. 

Le coût total de ces 2 500 kilo- 
mètres de pipe-line est estimé à 
1 100 milliards de lires <7.27 mil- 
liards de francs), dont 55 % doi- 
vent être assumes par l’Italie. Si 
l e pr ojet complet est mené à son 
terme. 1 Italie pourra ainsi im- 
porter annuellement, pendant 
vingt-cinq ans. 11.7 milliards de 
mètres cubes de gaz nigérien 
«en 1073 l’Italie a produit 11 mil- 
liards de mètres cubes de gaz 
naturel). Voyageant sous une 
pression de 180 bais, le gaz algé- 
rien mettra alors quatre à cinq 
jours pour arriver à La Spezia. 

YVONNE REBEYROL. 


Au printemps de l'année 1973, la 
société allemande Krausa-Maffei. qui 
éiudie un train à suspension magné- 
tique, annonçait que la ville de 
Toronto venait de lui passer un 

contrat de 25 minions de dollars, 
environ 125 millions de francs. Pour 
P celte somme rondelette. Krauss- 
l Maffei devait conslmlre, dans le parc 
t national des expositions à Toronto. 

) une voie de A kilomètres de long, 

* où circuleraient, à partir de 1975. 

5 quinze petites voitures automatiques 
L à suspension magnétique. Celle pre- 
mière démonstration déboucherait 
ultérieurement sur un système opé- 
rationnel dans la ville de Taronio. 

Mais le ministre canadien des 
transports, M. John Rhodes, vient 
d'annoncer l'arrêt du projet expéri- 
mental du parc des expositions. 
Krauss - Mattéi a déjà remboursé 
8.5 millions de dollars au gouver- 
nement de l'Ontario, en attendant de 
verser 1.5 million de dollars supplé- 
mentaires. En autre, le gouvernement - 
allemand, qui subventionnait pour 
moitié la mise au point de ce sys- 
tème de iransport, a annoncé qu'il 
abandonnait son soutien au projet 
La ville de Toronto a décidé d'im- 
planter des tramways el des Butobus 
express dans la cité à la place des 
véhicules à suspension, magnétique. 

Ainsi se termine un projet dont 
la réussite paraissait hasardeuse à 
plus d’un technicien et qui a sus- 
cité une tempête dans les milieux 
politiques canadiens. Krauss - Maffei 
avait, en effet, réussi à persuader le 
premier ministre de l'Ontario, M. Wil- 
liam Davis, de l'intérêt de son sys- 
tème de transport. Las voitures à 
suspension magnétique, qui étaient 
proposées offraient douze places 
assises et six debout, devaient par- , 
courir la voie â la vitesse maximum j , 
de 60 kilomètres a l'heure, seules ou < 
en rames, et recevoir des ordres < 
de vitesse grâce â des signaux élec- 
triques transmis par un rail le long 1 
de la voie. 

Le gouvernement de l'Ontario ( 
avait demandé des garanties qui ont c 
joué, puisque Krauss - Maffai rem- t 
bourse aujourd'hui 10 millions de r 
dollars. En outre, le gouvernement 
de l'Ontario reste propriétaire du c 
système expérimentai, et possède 
ainsi une sorte de licence qui lui d 
donne accès aux plans et aux réeul- p 
tais des essais faits chez Krauss- 1 ai 
Maffei à Munich. Mais il est douteux a 


que les ingénieurs canadiens repren- 
nent le projet du parc des exposi- 
tions à leur compte et le mènent à 
bien ; bien des problèmes techni- 
ques n'ont pas encore été résolus 
et demandent des éludes complé- 
mentaires, c'est-à-dire un investis- 
sement supplémentaire. 

Le gouvernement de Bonn a iui 
aussi renoncé au système, en annon- 
çant l'arrêt des subventions qu'il 
octroyait pour un système de trans- 
port urbain à suspension magnétique 
aussi bien à Krauss-Maffel qu'à Mes- 
serschmitt - Bôlkow - Blahm (M.B.B.). 
Jusqu'ici, le gouvernement allemand 
avait versé près de 12.5 millions de 
dollars à Krauss-Maffei, qui en avait 
Investi autant. Le gouvernement de 
Bonn a néanmoins décidé de conti- 
nuer à financer la mise au point des 
trains magnétiques à grande vitesse, 
étudiés par cinq sociétés allemandes. 


En Antarctique 

LE MAUVAIS TEMPS GÊNE 
L'EXPÉDITION VOLCANOLOGIQUE 
A L'EREBUS 


L'expédition vntcanologfqoe fran- 
çaise. néo-zc landaise et américaine 
qui. sous la direction de M. Harnun 
Tazieff. roulait raire U première 
étude du volcan antarctique Erehuâ. 
a été très gênée par le mauvais 
temps. Installée juste sons le xommet 
du volcan pendant une rinpraine de 
jours, l’équipe voleanologique a pu I 
procéder à diverse* mesures et obscr- j 
rations. Mais une tempête et les 
éruptions permanentes du volcan 
ont empêché l’expédition de des- 
cendre dans te cratère propre m en r 
dit, comme elle en avait l'Intention, 
pour recueillir des échantillons de 
lave et de gaz. 

t'ne partie des volcanoloqnes sont 
redescendus. le Î9 décembre, â la 
ba«e néo-zélandaise Scott, située à 
une quarantaine de kilomètres du 
viilcaa. Le reste de l'équipe devait 
rejoindre la base Scott le 31 décem- 
bre si le temps permettait aux héli- 
coptères de voler. 

Situé sur Pile de Ross, à environ 
37 kilomètres de la base américaine 
de McMurdo et haut de 4M mètres, 
l'Erebos est le seul grand volean 
actif de PAntarctiqne. D connaît 
depuis 1972 no surcroît d'activité. 


« Mouchards » 
téléphoniques 
dans une entreprise 
bisontine 

A L'ÉCOUTE 

D'UN MILITANT SYNDICAL... 

iDe notre com-i pondant . 1 

Besancon. — l’n industriel 
de Besançon. M. Bernard Well. 
directeur do pcri-anncl des éta- 
blissements les Fils de Joseph 
Well. ri ne importante maison 
de Besançon. rient d'être 
condamné â 1 uun f d’amende 
par le tribunal de grande ins- 
tance de Besancon pour atteinte 
â la liberté syndicale. 

Dans celte entreprise, un 
h mouchard » permettait aux 
chers de service d'entendre les 
conversations téléphoniques du 
personnel. On avait ainsi rap- 
porté â M. weil qu'un ouvrier, 
militant de la C.G.T.. avait 
téléphoné à sa rédira Kan natio- 
nale puur suacérer qu'une 
action revendicative soit eimit- 
eéc duos l'entreprise. L’onvrier ; 
avait assorti celte suggestion 
rte considérai ions assez rigou- 
reuses et usé de mois dont 
31- Bernard Well se déclara 
particulièrement oriasqaê. 

L'on vr 1er. M. Michel Coma- 
ton. qui était depuis quinze 
ans dans rétablissement er qui 
devait être promu agent de 
maîtrise, fut renvoyé â son 
poste d'onrrier snus le prétexte 
que la direction ne pouvait 
tolérer un tel lançage de In 
part de ses collaborateurs. 
LI'nioD des syndicats confédé- 
raux et si. Cornaton portèrent 
plainte pour atteinte à la 
liberté syndicale. Le tribunal, 
jugeant qu'en fait l'employeur 
avait été davantage sensible à 
la menace de grève que lais- 
saient snpposer les propos de 
M. Cornaton qu'aux termes 
employés par ce dernier, a tenu 
pour établi que l'ouvrier avait 
été sanctionné en raison de son 
activité syndicale. Les Juges 
ont estimé qne les cbers d'en- 
treprise devaient être ■ habi- 
tués an langage employé dans 
les ateliers, même par un futur 
agent de maîtrise n. et Us ont. 
au passage, relevé l’incongruité 
de la ii curiense installation qui 
permet de capter des conver- 
sations téléphoniques u. — C. F. 


JUSTICE 


Après les onze interpellations 
de lundi 

SEPT MILITANTS BRETONS 
SONT RELÂCHÉS 
APRÈS AUDiTION PAR LA POLICE 

Sept des onze personnes inter- 
pellées lundi dans le Finistère 
île Monde du l rr janvier) après 
]a série d'attentats commis à 
Chàteaulin et revendiqués par le 
F.L.B.-A.RJ3. (Front de libération 
de la Bretagne - Armée républi- 
caine bretonne i. ont été relâchées. 
En revanche. M- Hervé Le Borgne 
et son épouse, née Thérèse Mor- 
van , MM. Ëaou iCorentin) et 
Yvon P u il ten dre» sont toujours 
entendus par le service régional 
de police judiciaire de Rennes. 

Cinq organisations bretonnes 
— les comités d'action bretons, le 
parti communiste breton. Stourm 
Breiz, S troll ad Ar Vo et Sav 
Breiz — protestent, dans un com- 
muniqué commun publié mer- 
credi l rr janvier, contre ces « mc- 
thodes de répression et d’intimi- 
dation policières tout à fait arbi- 
traires ». « Des militants ou sym- 
pathisants d’organisations ou de 
comités bretoTis n’agissant pas 
dans ta clandestinité ont été. 
assurent ces organisations. OTrë- 
tès, perquisitionnés, gardes à vue 
et interrogés pendant plusieurs 
jours, comme par hasard juste 
avant le 1 rr janvier. Nous dénon- 
çons l’arbitraire d'une loi qui per- 
met une garde à vue de six 
jours (li de personnes soupçon- 
nées d’être dès militants ou des 
sympathisants d’organisations po- 
litiques non clandestines : nous 
dénonçons l'arbiLrarre des condi- 
tions de détention et d’interro- 
gatoire dans les locaux de la 
police et sans aucun contrôle 
démocratique. » 

t lj Délai applicable aux procédures 
diligentées par la Cour de sûreté de 
l'Etat. 


• Quarante ei un jeunes gens 
seront poursuivis pour rébellion, 
voles de fait et atteinte à la 
propriété privée, et trois d’entre 
eux (qui ont été écroués) pour 
port d'armes prohibées après les 
incidents de la nuit du 31 décem- 
bre au l' r janvier à- Marseille, 
une centaine de jeunes gens 
avaient attaqué successivement 
deux employés de la S.N.CJ 1 . et 
un jeune Tunisien, puis avaient 
molesté quatre jeunes femmes sur 
da Caneblêre. 
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SOCIÉTÉ 


Libres opinions 


l'homme ef te singe 


Par François BLUCHE (*) 


D IEU créa l’homme A «on Image, Il la créa i l’Image de 
Dieu fl)-» L'Etemel « fait l'homme « de peu Intérieur à 
O/eu » (2). Male on dirait que l’homme ne le lui pardonne 
- pas. Lorsqu’il croit avoir « tué Dieu », comme Nietach* ou Monther- 
r huit. Il retrouve l'fmage du créateur en se considérant Juf-même, et 
cette Image l’irrite et le rend dément Tuer l’homme, c’est attenter 
A Dieu. -S/ quelqu’un verse le sang de rhomme, per r homme son 
sang sera versé ; car Dieu a fait rhomme, è son Image P). » Détruire 
. sa dignité d’homme, c’est un peu tuer Dieu Au dbc-hultlèma tfôde. 
au vingtième, beaucoup s’y appliquent et parfois sciemment Les 
siècles raffinés, les siècles des lumières sont des théâtres d'ombre 
aux étranges coulissée. 

En 1774, à Paris ou dans le» salons d’une Europe cosmopolite. 
Jee gens de bonne compagnie suivaient la mode « philosophique » 
de l’&icyc/opôdls. On ne sait pas toujoura choisir eon catéchisme 
Ces personnes ee disaient éclairées. La raison était leur mesure ; 
le bonheur leur souci'; la philanthropie, leur distraction de l’Instant 
Ils jugeaient barbare la toi du Moyen Age, • gothique - comme son 
art. Dan» les paroisse» qu'ils fréquentaient pour ne pse heurter leur» 
domestiques, on ne -prêchait plus le Dieu d’Abraham et de Jacob, 
mais un Etre suprême, adaptation mondaine du «Dieu des philo- 
sophes et des savants ■, la divinité cartésienne. Le Christ avait 
disparu des conversations, des oroyancee, des invocations testamen- 
taires. Certaine allaient plus loin, du déisme au tbéJame, du théisme 
à l’athéisme. Voltaire, par quelques mots d'esprit, éliminait toute 
métaphysique; MM. d'Holbach et Helvétius. Diderot et U Mrttria 
ramenaient tout i la matière. 

Cea beaux esprits, ces étonnants produite de la civilisation la 
■ plus raffinée, ae comparaient volontiers à des machines ou è des 
automates. SI l’homme prétend être. la mesure de toute chose, on 
volt à quelle démesure — contraire à l’esprit grec — avalent conduit 
bols siècles d ' « humanisme ■ I Faite au moule de ces automates; 
à perruque poudrée, la philosophie des lumières tournait an rond 
dans une vole sans issue. Qu’A cela ne tint, lee philosophes rocaille 
ou néoclassiques sortaient du cercle par la moral» et la sociologie. 
Entente, chérie de Tordre social. Ha te critiquaient, (e corrodaient, 
I» sapaient Hs le disaient — crime suprême I — corrupteur (ils 
es sentaient donc corrompue et la ■ sociologie remplaçait pour eux 
lee Contassions de saint Augustin ou les Epltrea de aalnt Paul). 
Quol qu’il en soit. Ile avalent Inventé un dieu, le - bon sauvage», 
homme directement produit -par la déesse Nature. Car l’homme 
. repousse Dieu, mais vient toujours à quelque Idole: Le pédant ratio- 
naliste plaisanta ta style de la Qenéee et pute, comme 'un entent 
construit des châteaux de sable, H sé fait créateur d’automates 
Imbéciles. Voue avez bien saisi leur système? Pour -écraser 
l'infâme - et vaincre l' Eternel, nous avons par des pirouettes et des 
calembours diminué l'homme. L'homme-machlne ne saurait encore 
être n mage de Dieu. En mécanisant l’homme. • noue avons tué Dieu. 
Male ai le chrétien tf*Ooddent est un automate, le sauvage est digne 
d'envie. Plus primitif, hélas I Sara ce pauvre ' êtres ét plue on le 
hissera sur des piédestaux. SI la démonstration ne suffit pas, nous 
prendrons un singe: 


C'est exactement A ce stade que nous en sommes en 1975. Le j 
décor a changé ; les lambris ira sont plus dorés, quoique les salons, 
des riches soient demeurés les antres où nos sorciers touillant dans ! 
leurs marmites A bouillon de culture. Le vocabulaire s'est fait lourd, 
pédant, « scientifique ». Mate l’hiftnantemeTwt toujours de mode, et la 
haine de Dieu,- et to/inépn» de» homme» au- nom- des humanismes, et 
la haine envers -la- riJgqJtôtd» fa^ ué e tm a.- Leetriestreoteéreaont nom- 
breux et eouvqrrt pere&iB^ jtabties tmjp écoûtés^SIn^ifiarit notJa 
propos, nous en dénonOTjons cftjœt groupes^;;' ' 1 

Les premtara rfpot pas baioln.de prôner ta. bon «cuvage lis. crê- 
pent à grands trahi leur». cfieVeqx pdim <resiembW fcÿxteè Papoue 
directement sorti* des bna! de W hatère*’ co^TOvStuJjeçï» jie Bou-. 
gatevIDe. pute Os a’e ff orAgt, par wra i«nHp^tf4scèsé A. raboum, de 
détail» an eux -‘-r esprit, «nàe, corps, rr-ity qd^eat' rüriag» dé -.Dieu. 

LS- f* phtioeophte (oomme ! ân ; I7 . ' du* gtdF 

tente ntej, la pointa» dans coqu'effe dé&jtarTOxle pli^Bajneux «tJçs 
p&8 rtihlHste, quelques vices bien' cpoiSa-. fet une ^ drogue «déqnfctev 
sbrâ leurs outihL Aucun détail n’est pas eux négligé, nf ^qjbecéûlté,' nL 
la crasse. Ks puent volontairement et souhaitent communiquer leur , 
puanteur. (Au fond, Ds «ont surtout A plaindre. SI nous pouvions .les 
taire pivoter sur leur axe, Hs mettraient peut-être leur volonté et leur 
dloquenoe.au service d'un meilleur apostolat} En attendant; Ils détrui- 
sent. Mais leur souci de tout démolir, al! répond en apparence aux 
vieilles utopies anarchistes où aux volontés révolutionnaires d’une sub- 
version actuelle, cacha en profondeur la haine de Dieu par cens de 
Thomme: Ne nous votions pas la face devant leur triste spectacle. 

« L’homme ne doit pas ae voiler te tête, puisqu'il est l’image et la 
gloire do Dieu (4).» 

L’autre école est, en surface, très différante. SI les ntitffistes 
de 1875 s’efforcent, de ressembler A des singes, leurs adversaires se 
veulent propres de corps; minces et musclés comme les deml-dlaux 
de Grèce ou les athlètes de Praxitèle. Ils ne contestant pas l’ordre, 
social. Us ne prétendent pas détruire l'homme. A l'humanisme , du 
dlhamltero, Ils opposent celui de la créature divinisée. Eh de luxüeux. 4 
périodiques, Hs exhibent de beaux hommes et de superbes fendues, 
assez tentante pour décourager toute pornographie, assez I déétisés- 
pour servir d'idoles à notre temps. ' ; •* : 

Cette école a tué Dieu, elle aussi I et s'acharna particuHèrèmèrit 
sur le Christ Les sornettes les pli» éculéss sont dogmatiquement 
soutenues par ces messieurs Homale discoboles. Gulgnebert e teh des 
petits, eugéniques mate aussi décevante que leur générateur. Une ibis 
le Dieu révélé « détruit » par ces guerriers de jeux olympiques, vien- 
nent leurs anciens. Nestor* couronnée de lauriers.- qui dJoWW aux 
cadets ta -nouvel!# anthropologie des surhommes. Vont-fl» ?. dMoher 
Nietzsche et Wagner, Zarathoustra où Siegfried ? Cesserait ttop beau. 
Ndn I Ha veulent A tout prix descendre du singe. Emirs concurrents 
barbus et chevelus mimaient les orang-ôutangs : c'eét mte éoote. Eux 
se rédament du gorille originel : c’est une nouvelle école- " 

Je n’af rien contre lee stages, quoi que Je ne pense pa» descendre ; 
d’eux. Les singea n’ont pas été faits A nmage de BietL Même d «a 
trouvait vérifié le plus sommaire des darwinismes,. Je cesserais, à 
vrai dire, de descendre du singe, paras que Dieu; noua a concédé 
domination sur tous les atamauxjsj.jrt jiercaoue -Thomme e été par 
T Etemel - couronné de gloire àt'de.œi^MutfàcÆ **- 

(*) Professeur A rvnlveealtê de 
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CARNET 


LÉGION D’HONNEUR 


Naissances 


— Ann * - Valérie. Jaaa - Michel, 
Christ*. Philippe et Julta, enfanta 
da &c et Mhta Miche) Noir, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur petit frère, > 

François - No©, 
la SB décembre 1974. 


L* commissaire général (EJL) 

Bertrand, président suppléant, le 
'conseil d'administration. le personne; 


COMMERCE ET ARTISANAT 


da Groupement militaire de prf- 
vovance des années. 16, roc Jtues- 


voyanco des armées. 16, roc 

César. 75382 parla Cedex 12. ont la 
douleur de faire part du décès du 
Colonel (RB.) Gilbert NEBODT, 
PrêafdsnWondatmr du GÜ-P-A- 
aurvenu le 29 décembre 1974. dans 
sa aolxante-dïx -septième année. 

t jl cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 3 janvier 1976, A 10 b. 30. 
en l’église Notre -Dam r-de-ta -Paix, 
route de la Vérone, à Montpellier 
(Hérault). 

Une messe sera célébrée à son 
Intention en l’église Saint-Prançots- 
de-Sales, rue Ampère, è Paris <2?e). 
le samedi U Janvier 1976, à 11 heures. 


— Michel et Marie-France Peach- 
numrd ont la grande' Joie d'annoncer 
la nalaaance d# leur deuxième enfant 
-■ Juliette, 
le 29 décembre 1974. 

18. rue ClauzeL Parte (9*0. 

Salnt-Denla-Ie-Ferment (Bure). 


Décès 


LAURE MOULIN 


Nous apprenons le décès de 
Mlle Laure MOULE», 
survenu dans la nuit du 31 décembre 


au l** Janvier, è Montpellier, à l’Age 
de quatre-vingt-deux ans. 

(Ancien professeur d'anglais S Mont 
priüer. Mlle Moulin avait mené -pendant 
des années, après la libération, une 
longue enquête sur les arconstances de 
la mort de son frira, Jean MoufTn. Pre- 
mier présidant du Conseil national da la 
résistance. Ella avait établi que 
f* < Inconnu » Incinéré, le 9 lulllet J94X au 
cimetière du Père-Lachaise, était bien le 
dSégué général en France du général ds 
Gaulle, parachuté en France en 190, et 
qu'il était mort la 8 juillet 190. lors de 
son transfert an Allemagne, des suites des 
nombreuses tortures que lui avait fait 
subir la police «Demande. La fondateur 
du C.N.R. avait été arrêté, le 21 luin 190, 
i Cataire (RhBne). 

Mlle Moulin avait écrit un ouvrage 
intitulé : * Mon frire, Jean Moulin ».l 


— On noua pria d’annoncer le 
décès du 

Docteur Francis CAüVIN, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur .de l’Ordre 
de Outesam-Alaouite, 
ancien directeur des service* 
médico-sociaux du Maroc, 
ancien membre du comité directeur 
d» l 'Union dds Français A l'étranger, 
ancien président da 
l'Association des Français de Rabat, 
survenu la 39 décembre 1974, à l’Age 
de soixante at onze ans, à son 
domicile da * La Vlgneradonne ». 
07480 Q&lnt-PauI-le-Jeune. 

De la part de 

Mme Francis Cauvin, son épouse. 

VL et Mme Jscquee Canvln. et leurs 
filles, ' 

Mme Marie-José Cauvin. 

Mtne Alexandre Poney, 

Du docteur et Mme George# Cauvin. 

Du docteur Jean-Pierre Cauvin. 

Bee enfanta, petits-enfante, belle- 
mère. Dire et neven. 

Les obsèques ont eu lieu A Nice 
dans la plus stricte intimité. 

- Cet avis tient lien de faire-part. 

(Né en 1901, A Toulon, le docteur Cauvin 
avait été médecin militaire, puis médecin 
da la santé püblkjoe au Marco où n 
avait dirigé les services médicosociaux de 
1951 3 1958.1 


Messes 


— « La Roue tourne » fera dire 
Une messe an souv enir d e 
Françoise SPIRA, 
directrice de l’Athénée 
et fondatrice da * Théâtre vivant », 
la dimanche 5 janvier 1975. à mldL 
en l’église Saint -Rooh. 298. rue 
Ssint-Honoré, A Parla (1*0. 


Remerciements 


— Lrw fille# de Mme Léopold WelS. 
Geneviève Raid et Anne Tuckennan. 
dans lTmpnaaltaUlt* de répondre 
individuellement aux nombreux 
parente et inni* qui leur ont témoi- 
gné leur affection A l’occasion de 
leur deuil, les prient de trouver ici 
leara remerciements émus. 


— Le# obsèques de 


BL George# FR3ÏRIA, 
rics-présldùnt des T-SJl 


vice-président des TJ3JR., 
conseiller du commerce extérieur, 
conseiller de la Chambre 
de comznaroa Dauoo-allemande, 
président du. groupe Qualité-Export, 
décédé la 20 décembre, en son domi- 
cile. 20. bd dTnkermann, à NeolIIy- 
«ur-Selna, ont eu lieu le M Oébembre 
A Baint-GwnlSrLaval (69). 

Uha messe sera dite A son Inten- 
tion le lundi 8 Janvier; A U bourre, 
en EégUse Salnt-PMnre de Neuilly, 
91V avenue du Boule. 

Cet avis tient lia u de faire-part. 


— Mme Georges El Gbori 
Et sa famille. 

dans I’im possibilité de répondre aux 
nombreuses marques da sympathie 
qui leur ont été témoignées, prient 
de trouver ici l'expression de leur# 
remerciement# émus. 


Visites et conférences 


VENDREDI 3 JANVIER 


— La famine a .Ta • chagrin de faire 
part du décé* rie».- 

. ■ ’ AIBa jGéonla UON, 

■survenu te^iSV décembre dans sa 
quatrervlng^uatoirième année. 

. Lee obsèques auront lieu le samedi 
4' Janvier ‘1 973, i 26 b. 13, au cimetière 
du Montparnasse. S. boulevard Edgar- 
Qulnet. - ■ 


. — M.- Plane -Lnaaeyran, son époux. 
"M. Pascal Lueeeyran. son fils. ■ 
et «es petltu-enfant# 
ont la douleur d# taire part du décès 

de • - . 

Mme Germaine LDSSEVRAN, 
née Dlarû. 

survenn le lundi 30 déce mbre . 

Les obsèques seront célébrées dan# 
la plus stricte intimité en l'église 
de-, Jtnsxrtefi. 

Oet avis tient lieu de faire-part. 
Résidence Beausoleil. 

180, boulevard de la République 
92210 Saint-Cloud. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 16 IL, 2, rue de Sévlgné : 
« Le Marais. La place des Vosges » 
(A travers Paris). — 14 lu, hall 
distribution tickets RAR. station 
Etoile : < Au château de la Mal- 
maison. Bonaparte et Joséphine au 
Jour le Jour » (M. Banaasat). — 
1< h. 30, IL quai ContL M- Pierre 
Sadron : « A la Monnaie de Parla, 
coüeetians et atetlera » (Connais- 
sance de Parla). — 15 b„ 16, rue 
Antolne-Bourdelle : « «fusée et ate- 
lier AntoLae-Bourdelle * (Mme Fer- 
rand).-— 15 b, métro Pyrénées : 

* Adieu Bellevtue. ses Jardins et 
sas secrets » (Mme Hager). — 15 b, 
4L. avenue dea Goballns : « Les 
ateliers des GobeUne, Beauvais et 
Savonnerie » (Paris et son his- 
toire). — 15 b-, 20. rue de Tourna n : 

* Le sénat * (Tourisme culturel). 


SCHWEPPES. D faut choisir entre 
l’e Indlan Tonie » 
et le Bttter Lemon. 



CHEZ 

CHARV 


il — t -rn’l ri .* - 1 



Les invitations s'étant 
égarées, les chaussures 
Clarence, 104 , Champs- 
Elysées, rappellent à 
leur clientèle que les 
soldes commenceront 
le 2 janvier 1975,' 




SOL- 


LCJMLîv 


4/j Cbatâps-Elysees, 

. à partir du 
Jeudi 2 . Janvier 
CHEAIISEHIE 
CONFECTION 
bonneterie 
CRAVATTERIA 



LA BOUTIQUE 
DANOISE 


Les 3 et 4 janvier 

VEHTE A PRIX RÉDUITS 


Tapis 

Laminaires 

Articles 


contemporains 
Meubles . 


LA BOUTIQUE DANOISE 
42, svmh 4e Friedland 
Parie C8*> 

TéL ï 227-02-92 



Sont promus officiers : 

MU René Brionne, président de la 
Fédération nationale de# maîtres 
artisans de la bijouterie. Joaillerie, 
orfèvrerie, horlogerie ; Jean-Pierre 
Lalné. premier vice-président de la 
chambre de commerce et d’industrie 
de Pana. 


Sont nommés chetaliers : 


MM. Georges Dorbean, présidant 
national adjoint de l'Ajaioelatton du 
Eona-offlders en retraite; Fenuad 
GeofZray. membre du conseil d'admi- 
nistration de l’Union fédérais des 
anciens combattants de l’Ain; Jean 
Larriguea, oecré taire départemental 
de T Association des déportés de Cor- 
rèze ; André Meurot, secrétaire géné- 
ral de 1'Aszodatlon natio nale des 
combattante volontaires de la B^ w - 

tane*. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme veuve Pierre BOUfÜDB. 
née Marie- Louise perbos, 
le 27 décembre, dans sa quatre- 
vingt-douzième année, à Bagnères- 
dë-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 

L’Inhumation a eu lieu le 31 dé- 
cembre' 1974. dans l'Intimité, su 
cimetière de Saint-Mandé. 

De la part de 

Mme Denise Eouède et sa famille 
(Cannes). 

Ml et Mine André Rouéde et leur 
famille (Bagnères-de-Blgorre). 


MM. Fernand Blanc: président de 
la chambre de commerce et d’indus- 
trie de Lyon ; Francis Combe, prési- 
dent de l' assemblée permanente des 
chambres de métiers ; Henri Dénoués. 

« résident de la chambre de métiers 
» Deux-Sèvres ; Robert Frémont, 
président de . la chambre de com- 
merça et d’industrie de Tours : Jean 
Granit hier, directeur général de la 
Fédération nationale dea agents 
commerciaux ; Jean-François Laeonr. 
président de la caisse de prévoyance 
sociale artisanale de la Corrèze ; 
Roger Le Grall, délégué consulaire 
de la chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris : Henri Londocbe, 
président délégué général de la Fédé- 
ration do commerce et de l’artisanat 
de Paris ; René Sebmttt, président 
de la chambre syndicale nationale 
des artisan» créateur» d’art ; Maurice 
Tabur. président de sociétés commer- 
ciales. 


POSTES ET 


TELECOMMUNICATIONS 


Sont promus officiers : 


MM. Louis Auxoux, directeur lègto- 
u al des postes : Roger Légaré, Ingé- 
nieur générai. 


Sont nommés chcvaUert : 


M. François Bourreau, directeur 
départemental ; Mme Juliette Del- 
grange. chef de section au centre 
de chèque» postaux de Lia* ; 
MM. Pierre -Duteaxtre, directeur dé- 
partemental adjoint ; André Fou- 


quet, chef de centre téléphonique 
Jacoues François, ingénieur en cher j 
Marcel Ouyader, administrateur ; 
Louis Le franço te, préposé conduc- 
teur ; Jacques Bandé, soub - directeur 
à l’administration centrale; Jeep. 
Louts V «S renne, administrateur. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Robert WIART, 
survenu le 28 décembre 1974. dans 
sa eoixante-qnlzisièsne année. 

De la part de ; 

- Bee enfante : M. at Mme Jo&nny 
Gulllard et Mlle Janine Wlart. 

Ses petits-fils : MM. François. 
Pierre et Jsss Oufllard. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques ' auro n t lieu la 
28 décembre, en l’église Salnt-J eau- 
Bapttete de Cbaumont-eu-Vexln (60). 
et llubumstlou, le même jour, A 
Calais (82). 

Oet avis tient lieu de faire-part. 

Ecole nationale du Génie rural, 
des eaux et des forêts. 14. rue CHrar- 
det. Nancy (54). 

4. rue du Docteur-Tuf fier. 75013 
Parla. 


ANCIENS COMBATTANTS 


Est promu commandeur : 

VL Marcel Burgard, ancien déporté 
résistant. 


Sont promus officiera : 

MM- Armand Estève, interné résis- 
tant; Léon JndA Interné résistant. 
Sont nommé» Chevaliers ; 


MM- Gaston Baudouin. Interné ré- 
sistant ; Paul Bayle. Interné résis- 
tant ; Louis coste. Interné résistant : 
Louis Féraud. Interné résistant ; 
Ernest Oster, interné résistant ; 
Valentin Banal dl. interné résistant ; 
Jean Taeque, Interné résistant. 


• RECTIFICATIF. — M. André 
Giraud, administrateur général 
délégué an C-E-&-, que noos 
avions tait figurer (zzos éditions 
du 2 janvier) dans la liste des 
nominations au grade de cixeva- 
lier (industrie et recherche), est 
en réalité promu officier. 


' ta» 


MEDECINE 


• Après la publication de notre 
article c L’enfant, le bonbon et 
le dentiste » (le Monde du 18 dé- 
cembre 1974), la Société française 
de pèdodontie (I) nous fait savoir 
qu'outre le centre Georges-East- 
man, il existe dune la région 
parisienne de nombreux autres 
centres de dépistage, de soins et 
d'orthodontie réservés A l’enfant, 
notamment : 

— LTPJDJ„ 96. rue du Fau- 
bourg- du -Temple, et ses antennes; 

— Les services de stomatologie . 
infantile de Tassistance publique, 
tels que ceux de l’hôpital Saint- 
Vincent - de - PauL des Enfants- 
Malades. de Trousseau. d’Hêrold 
et de Bretonneau. 

B existe d'autre part de nom- 
breux spécialistes dévoués aux 
problèmes bucco - dentaires des 
e nfa nts, dont la Société de pèdo- 
dontie, reconnue d'utilité publique, 
tient la liste à jour. 


(I) 33. rne Poissonnière, 75002 Parta- 
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t/we nouvelle gui promet 


LA SOLITUDE DU SOCIOLOGUE 


MICHÈLE DELAUNAY ET L’ART DU DÉSARROI 

CeRt«? saison, qui s’est montrée propice à la de vingt-sept ans, chef de clinique ef assistant des 
nouvelle (recuotb de Daniel Boulanger, de Paul hôpitaux, se glisser parmi les écrivains consacrés. 
Morand, de Roland DubillordI. voit une débutante Soluons-la, elle n’a rien à leur envier. 


■* ■ La Ronde droite ». de Michèle 
Delaanay. Gallimard. 324 p„ 42 F. 

L'ORIGINE de ses vingt-huit 
nouvelles, une 'dee ou moins 
encore, une sensation, un 
vertige, celui du temps oui passe 
d«. la vie Qu* court en zigzag d_ns 
l'espoir absurde de brouiller la tra- 
jectoire, d'ëchapoer au néon» dont 
e/le est sortie et qui l'attend au 
terme du voyage. Mais, vite essouf- 
flés. conscients de la vonité de leurs 


VOIX D’AMÉRIQUE LATINE 

Rose qui pleure 
Rose qui saigne 

* « CHANTS LIBRES D'AMERI- 
QUE latine •, de Régine Meliae. 
Ed. du Cerf. CoU. : a Tenu de 
feu a. 156 pages. 20 P. 

E N Amérique laline, parole e! 
client s'épousent tout natu- 
rellement depuis la nuit des, 
temps. L'Indien précolombien des 
Andes chantait déjà sur la - kena « 
sa peine et son malheur Mais, comme 
tout lotktore authentique, celui d'Amé- 
rique latine a été dénaturé et l'Eu- 
rope a souvent accueilli comme or 
précieux ce qui n'était que pacotille 

Or, depuis une dizaine d'années, 
une expression - différente » de 
l'expression commerciale s'est impo- 
sée là- bas : le • chant libre » nommé 
aussi « auava caneton -, « caneton 
de protesta », * caneton do denun- 
c/a Une fois encore, la preuve 
est faite que la galaxie Gutenberg n'a 
pas étouffé la voix première, fon- 
damentale Le premier instrument 
pour l'homme gui doit s'exprimer 
est bien cette - voix humaine - sur- 
gie du plus profond de l'étre. 

ANDRÉ LAUDE. 

(Lire la stàte page II.) 


efforts, les héros de Michèle Delau- 
nav ne tardent pas a changer de 
factioue. Us font le mon, teignent 
de devancer l'aDpel. moins pour 
obtenir un sursis que pour s'accli- 
mater à l'angoisse. pour se prépa- 
rer à leur dern-er rôle comme si 
cer apprentissage permettait, le 
moment venu, de sç soumettra. 

En tête et à la lin du recueil, 
un même meneur de leu donne le 
ton : celui du détachement. Entré 
en solitude au sortir de l’enfance, 
il veille à glisser à la surface d’un 
monde qu'il sait éphémère Ombre 
parmi les ambres mais ombre lu- 
cide. omb'e par vocation, il prétend 
accéder avant ('heure à la oaix 
éternelle. Il rompt les amarres avant 
qu'elles ne le lâchent, il s’éloigne 
des hommes, s’absente de lui- 
même ovont d'en être expulsé. 
Porté par un pessimisme total, il 
plane au-dessus de toute possibilité 
d'illusion. Encore un effort et ce 
sera la perfection de l'indifférence. 
Déjà, l'écart qui sépare être et ne 
pas être va s'amenuisant, le blanc 
et le noir se fondent dans le gris, 
le silence resserre son étreinte. 
Quand le rideau tombera, l'acteur 
aura depuis longtemps quitté la 
scène. 

S'entraîner à disparaître n’inter- 
dit pas toujours le bonheur ou la 
réussite Ici-bas, mais les événements 
ne sont plus perçus qu'a distance, 
les émotions parviennent voilées 
'Comme une photographie intem- 
pestivement touchée Dar la lumière.. 
-Pour qui se oenche sur le gouffre, 
les choses de la vie ne dressent 
qu'un fragile obstacle. L'hommoge 
.qu'on leur rend sonne comme un 
adieu. « Ce qu'il faudrait, c’est 
apprendre à avoir sans posséder, 
à aimer sans attacher, à savoir 
sans croire. » Si quelques-uns seu- 
lement descendent dans la nuit des 
profondeurs « pour ne rien trouver, 
pour trouver le rien », tout être 
humain connaît les oos&ages ô vide, 
le» petites morts avant la grande. 

Est-ce à son expérience des 
hôpitaux que Michèle Delaunpy 
doit sa science du désarroi > Elté 
le saisit dans les gesies les regords, 
les soupirs, et nous le livre, nous 
l'innocule. Voici le chauffeur de 


poids lourd amputé d'une ïambe 
* qui taisait ben dons les dix. 
quinze kilos » Cloué sur »an fit. 
il s'interroge : r JuSau’où GOurra- 
t-on couper DOur que ie reste 
mo' 3 • Vpici 'e chirurgien qu* pose 
les armes, rente son « habu de 
•umiére » et s'en va mourir d’un 
cancer Voir» le dialogue de sourd* 
entre un médecin et son malade 
qui dérive ou U -le l'agonie. 

Eloignons-nous de fhôoitol f'an- 
goisse nous cmboîre le sas Voici 
l’insQulenaKI- douceur d'un sou 
d'été, lo rrer * l'inf ni maté- 
rialisé contre toute crovorvie » et 
ta tentation de s'v perdre, de s’v ! 
fondre. Voici, devom Iq d 0 g e 
vierge {'écrivain renonçant 0 rracer I 
les mors *t qui se présentent en 
ordre de combat, mais qui. comme 
les soldats d'Ausierhtz sous la 
Restauration, ne servenr pi lJS 3 rien, 
n’ont plus rien ni personne à ser- 
vir » Voici des couples gui se 
nouent ou se seoa-ent. D ourquoi ? 
Comment ? Les oarpleî se craîsenr 
sans se ' encan! rar sans s'accrocher 
les unes aux autres, comme s'il 
n'existait pas de langage commun. 
Voici la rue quotidienne qui sou- 
dain change de visage, devient un 
décor de htm peuplé de mauvais 
figurants : elle rejette, refuse ce- 
lui qui s'v risque. Voici une oetue 
fille qui pleure dans le noir une 
voiture qui s'enfuit par un trou du 
□avsage. une femme abandonnée 
Fouillant dans la cpndre des sou- 
venirs. Voici le ternes qui s'égrène 
en sourdine, dressant, sans consul- 
ter personne. les comptes de cha- 
cun.. 

Ce premier livre situe d'embîée 
son auteur parmi les révélations de 
/'année. A vingt -sept ans souram 
le stade d' * écrivain promet reur ». 
elle nous impose san bonheur 
d'écrire. En trois couas de Diurne 
elle arrache au* êtres leur secrei.î 
surprend ceffe voix intérieure <• si 1 
belle quand en lo découvre -r.ai: 1 
qui rend fou quand on ntémendl 
qu’elle ». Il semble au lecteur oue 
c'est lui qui parie, lui qui se re- ■ 
flète dans toutes les hgures de la J 
ronde. lui ou> s'enfonce avec elles, j 
dans la nuit 1 

GABRIELLE ROLIN. j 



Alain Touraine sc penche sur notre présent 


ir • Lettre» i une «initiante ». 
d'Alain TniiMine b'd. du Seuil, 256 
patse». 3' 1 F- 

E TRE sociologue, ce n est 
pas simple L’èlre avec 
rigueur, c esi se placer 
d'emblée dans une position incon- 
fortable El même contradictoire.: 
commern regarder, avec des 
yeux neufs, celle société à la- 
quelle on appartient, ic* et main- 
tenant 7 Comment être à la tois 
- dedans - ei - dehors •• 9 Aucun 
éloignement dans le temps ni 
dans l’espace ne permei au socio- 
logue de garder ses distances 
vis-à-vis des événements qu il 
analyse 

S'il y parvient s’il entrevoit par 
exemple, derrière les discours 
politiques explicites par-delà les 
faits ei gestes des militants et du 
pouvoir, le ieu des relations 
sociales, il n es! pas au bout de 
ses peints H sera rejeté pat tous 
Par la classe dominante, qui ne 
peut supporter de voir déjouer ses 
plus habiles lustificaiïons Par les 
révoltés qui désavouent quiconoue 
ne partage pas tota/em&ni leur 
combat La * solitude du sociolo- 
gue - vaut bien celle du coureur 
de fond 

Celte solitude. Alain Touraine 
la décrit II a voulu aujourd'hui la 
briser Ou plutôt la faire partager, 
par ce livre généreux, emporté, 
vibrant, où se mêlent la polémi- 
que. fespoii et la confidence. A 
travers de longues lettres écrites 
ces derniers mois à une jeune 
étudiante • révolutionnaire ». le 
théoricien a choisi de montrer son 
visage. El de prendre la parole 
en son nom Pour nous réveiller. 
Pour rappeler l’urgence de l'his- 
toire et la nécessité d'analyses 
inédïres Pour faire retrouver 
l'imagination perdue sous tés 
académismes figés 

En effet. de formules rituelles 
en routine politique, on oublie trop 
que la France, comme tous les 
grands pays européens, esi au 
bord d'une mutation essentielle 
La » crise l'epouvaniail de /'apo- 
calypse. masquent ta vraie ques- 
tion saurons-nous entrer dans la 
société post-industrielle 7 Saura- 
t-on rmaqiner la forme nouvel!® de 
démocratie socialiste oui peu: 
seul® oermeîire d'échapper à la 
décrépitude historique à la dé- 


pendance economique ei à la 
médiocrité culturelle qui nous 
menacent ? A ces questions. Alain 
Touraine répond par une réflexion 
sur la place de la gauche dans 
la situation présenté " 

TecluuH'rale 
on gstifhisfc ? 

Il répond en sociologue, mé- 
fiant envers les utopies à la mode 
ei confiant dans tés mouvements 
populaires A ses yeux, la réorga- 
nisation sociale et cuiîu/elie.' la 
pi3nî'.ic3'.ion de l'économie ne 
peuvent être menées à bien que 
pat une - élue dirige ante techno- 
cratique « un gouvernement 
socialiste qui attaquerait de iront 
le capitalisme Maté qui saurait 
laisser leur place à des mouve- 
ments sociaux contestataires. aux 
initiatives et aux lulte* venant de 
la - base -. et ne pourrait pas se 
confondre avec elle. Autrement 
dit. Alain Touraine affirme la 
nécessaiie dissociation entre le 
pouvoir d Etat, la gestion gouver- 


nementale. et une opposition 
populaire qui doit demeurer 
vivace Technocrate ou gau- 
chiste ? Les deux. Le présent nous 
y contraint, si nous voulons cesser 
d'- entrer dans notre avenir à 
reculons » 

Ce n'est qu'une des mitts tacei- 
tes de cette correspondance où 
s'enchevêtrent la réflexion et la 
colère Libre et solitaire, le socio- 
logue parle sans ménagement des 
intellectuels, de l'enseignement, 
de la libération sexuelle, du mou- 
vement féministe, de l'urbanisme, 
de la mort... Si l'on retrouve ici 
ses principales idées, notamment 
celles de Production de la so- 
ciété. on découvre également un 
homme à ta recherche de son 
identité Cette interrogation pas- 
sionnée, ce long dialogue avec 
soi-mème et avec une lemme 
d'une autre génération nous valent 
quelques pages étonnantes. On 
y découvre qu'en s'observant lui- 
mème autant que son époque. >e 
sociologue, grave ou familier, peut 
parfois s'appeler Montaigne. 

RENÉ-POL DROIT. 



' APPELLE lent -gage (langage) 
ça qui est à Fœuvre en la 
faille du désir et/ou se décode 
là comme fils-sûr f fissure l~. n 

Rassurez-vous : cette phrase ne veut 
Tien dtre. D'ailleurs, elle n'est de per- 
sonne. Maïs elle pourrait provenir 
d'une bonne centaine de livres ou 
articles publiés l’an dernier, et paraître 
chargée de subtilités à quelques mil- 
liers de gogos supérieure. Elle contient 
en effet les principaux tics de lan- 
gage auxquels se laisse prendre le 
gratin de l’actuelle classe littéraire. 

Ces tics s’inventent et se propagent 
à travers un réseau de revues et de 
collections d’inspiration universitaire 
auquel échappe le grand public, mais 
qui finit par le contaminer par l'in- 
termédiaire des « media ». Tout l’en- 
cadrement culturel qui décide de nos 
modes de pensée est en effet condi- 
tionné & adopter le jargon en vogue, 
que son hermétisme même recom- 
mande comme signe d'appartenance 
& l’élite Initiée et comme instrument 
du pouvoir. ... 

' Observé, de prè$^ le milieu intellec- 
tuel en question semble se partager en 
coteries irréconciliables. Mais c’est 
pour mieux donner, à ses Jeux l'air des 
combats qu'Us ne sont pas. Le moindre . 
recul prend ces nuances négligeables, 
comparées au mode commun qui réunit 
les chapelles; en les Isolant du vul- 
gaire. Les prêtres ne se cachent d'ail- 
leurs pas de sacrifier à un rite d'inti- 
midation pour la galerie. Claire en 
privé, ironiques môme sur l’obscurité 
décourageante qu’on leur reproche 
a.u-dehars. ils se gardent bien d’aban- 
donner en publie une pause sans 
laquelle fiB'perdxaient l'estime de lettre 
paire et la crainte envieuse des pro- 
Ianes, fondement du cuite. 

-|- E phénomène n'est pas neuf. Le 
I parler courant a été marqué tour 
> tour par, les retombées naïves 
du s&rtiïsnie et du structuralisme. De 
ce -dernier, «a# niveav » est la trace 
la .plus spectaculaire. Et les. trucs 
vmit dçs facultés de sciences humai-, 
nés" "né” sont- pas les seuls corna-, 
Sicbx Sois' l'impulsion de l'Elysée, les 
exprçaaians ;. c conduire te cltange- 
* K* certain nombre de 
mesures »’ e*.. je passe-partout * à cet ■ 
êgard*--tmén fait florès en 1974.’ 

Dm odté de» gens qui écrivent la 
mode scfentlBÉe s'est encore exacerbée. 


Faute de croire encore à la fiction 
traditionnelle, ou d'en être capable, 
tout débutant qui tient à laval des 
têtes pensantes y va de sa thèse sur 
. le langage, quitte à paraphraser les 
pères du genre et à ne se distinguer 
en rien du voisin. Sur le thème, main- 
tenant admis et rebattu, qu’aucune 
écriture n’est » inspirée » ni Inno- 
cente, mais que s'y manifeste un 
Inconscient Individuel et collectif dont 
notre compréhension ne cesse d'évo- 
Juer. chacun croit Inventer son propre 
système. DémuJtipUèe par la dèmogra- 
* phfe étudiante, cette inflation théori- 
cienne a battu l'an dernier tous les 
records, 

Y compris celui de r uniformité. On 
pourra reconnaître plus tard les 
textes de l'avant-garde littéraire JB74 
à quelques traits constants que voicL 

T OUT d’abord, la remise en hon- 
neur des termes de rhétorique, 
sans doute parce qn’lv l'égal du 
latin pour les médecins de Molière 
leur complication et leur sens peu 
connu vous distinguent du commun. 
Jongler avec les b syntagmes ». les 
b paradigmes » et autres b catachrèses ». 
c'est égal, ça vous pose. Surtout si vous 
- vous offrez le luxe — qui vous chipo- 
Wra là-dessus ! — de redéfinir ces 
vieilles options a votre convenance. 

* J’appelle trope ce qui. etc. » 

Autre fureur, qui s'est répandue . à 
la vitesse des bottes et du bonnet dans 
la mode féminine : la métaphore, ou. 
pour parler inculte. L’emprunt à des 
domaines autres que le sujet étudié, et 
qui fassent Image. 

En tète de ces Images : tout ce qui 
peut évoquer la ressemblance du lan- 
gage avec un lieu, siège ou objet de 
mouvements, enjeu de forces et de 
batailles. Toutes tendances confondues. 
Les mots les plus usités, jusqu'à l'usure, 

' sont : champ, terrain, glissement, 
dêcentrement, béance, fadle. entame, 
bords, jointure, etc. 

Ces Images spatiales appellent tout 
naturellement des verbes à colocation 
mécanisme et donnant l'illusion, essen- 


TI C S 


tielie. de sciencf exacte : ’vHciionner, 
produire, travailler. .* Ce qui esl à 
l'ceurre là ■ fera merveille. Ur» peu de 
juridisme qe peut pas nuire non plus : 
d’où de nombreux « procès » qui « s'ins- 
tituent » en r enjeu ■■ ou inver- 

sement. 

De la mécanique au corpî. il n’y a 
qu'un pas que les a machines dési- 
rantes * de Deleuze ont inespérëroent 
franchi Les jeunes perroquers se sont 
jetés sur l'occasion de faire mode en 
faisant osé Lassimüiation de récriture 
à la sexualité est devenue la tarte à la 
crème de ces nouveaux précieux. 



Bertrand 


^Poirot-Delpech^ J 

Choquer et épater le bourgeois : en 
fait d'une pierre deux coups. Sans 
compter que la jeunesse a toujours 
bien aimé parler de son petit pipi. 

Au Heu de raconter des histoire^, de 
cousins en vacances, ça vous a une 
autre gueule d’ecrlre. par exemple : 
« mon discours tbon, le root n dis- 
cours ») est l’entaille où fonctionne 
mon désir ». Ajoutez : « en tant que 
tel n. pour faire bonne mesure. 


L IMPORTANT reste en effet 
d’habDler ces môraôries du plus 
grand sérieux. Le recours aux 
barres transversales signifiant net » ou 
«ou» — exemple : vous et ou moi — 
était une aubaine, de ce point de vue. 
II est en train de se perdre au profit 
des schémas fléchés et, surtout, des 
tirets mettant en évidence l'étymo- 
logie des mots ou leurs a connotations » 
passibles — excellent, t connotation ». 
terriblement «in» / — Exemple : la 
chère « co- naissance » de Claudel, 


jii demeurant bïtip <.ur un conire- 
sen.. Les \erLts fjronuimnhu-: réfléchis 
ont étalement L, vole d3ns des locu- 
tions telles que : « ce qm s indique là ». 
■■ ■-•«? qui ce donne à lira ici •... 

Pl'.is raffiné encore : ai le sujet de 
ces verbes en approfondit le mystère 
C est là que le démonstratif « ca * 
prend «oui son prestige de flou, 
comme on dit en haute couture. Le 
comble du chic sera d'ecrire: « ca 
invctionne *, « ca se donne à lire ». 
etc., etc. 

L’origine de cette coquetterie serait 
à chercher, bien sùr. du côté du 
* ça * freudien, le ■* re par quoi l'on 
ect r ëcu* dont Grc-ddert a fait un 
accessoire des conversations snohs Le 
docteur Lacan a également contribué 
a te lancer en Jiu faisant jouer dans 
ses propns le rôle du double -six aux 
dominos ou du blanc au scrabble. 
*• Ça parle % : l’expression aura fas- 
ciné la jeune génération pensante par 
les doutes qu’elle résume, et qui sont 
dans l'air, sur notre autonomie de 
sujet au regard de nos tréfonds et de 
noLre environnement. 

Signe de modestie quant a ce qui 
e.st connaissable, mais que compense 
le sentiment de n’étre qu'une poiçnée 
À dire si bien ces limites, et qui ne 
répugne pas aux afféteries cérémo- 
nieuses. Ainsi faut -il s'expliquer la 
fortune actuelle de la préposition 
< en » mise pour * dans ». même quand 
la nuance mallarméenne du lel 
qu'en lui-même * est exclue. On dira 
avec profit : « en se donne à lire en 
ce texte ». 

U N dernier procédé à lu mode 
mérite vraiment de rester dans 
tés annales comme le -î gadget 
1974 • ; la généralisation du calem- 
bour traite en objet, de * linguistique 
amusante •. selon la formule en usage 
aux beaux temps de la physique. 

L’origine, la aussi, est ancienne 
Freud a attiré l'attention sur les 
richesses cachées du lapsus et du mot 
d’esprit. H y a longtemps que les 
professeurs croient s'encanailler en 


appliquant leur sérieux à des pota- 
eheries. Mais c'est encore au docteur 
Lacan que le mouvement doit son 
ampleur, a celui qui ne craint pas de 
parler à « Lacan- tonnade ». Cette 
dérision pince-sans-rire a le don d'en- 
chanter à la fois les blagueurs et 'es 
pontifiants. L'Almanach Vermot — 
-* Vers-mots ?» - ainsi que toutes les 
entorse à la syntaxe se trouvent sou- 
dain absous, sanctifiés. 

n ne s'écrit plus une ligne de théorie 
linguistique, la plus austère soit-elle, 
sans un « hénaurme » pa laqués ou 
n’importe que] jeu d 'à-peu-près ou 
d'assonances, dont on espère qu'en 
récompense du pied -de- nez lancé à 
la vieille Sorbonne ils vont donner 
la clef de connaissances inédites, n 
s’agit de pécher des sens nouveaux à 
l'aveuglette, de « iitfller-vov »• relie 
ou telle sornette, comme Lacan té dit 
dans ses improvisations farceuses. Le 
prototype reste la conclusion de ses 
cours télévisés du printemps dernier : 

« de ce qui perdure de perte pure à 
ce qui ne parie que du pire an pire ! » 

P ARMI les seules revues ou nou- 
veautés de ces dernières semaines 
■* Qui passent pour l'avant-garde 
littéraire, on pourrait citer par cen- 
taines des lacanismes de ce genre : 
v nul con l'écoute » mis pour « nwf 
qa'on 2’ écoute ». « changer d'êlhi - 

guettes et des tics ». idiologue w au 
lieu d'» idéologue ». le « nom du pire » 
pour le k nom du père ». le v sans de- 
là coupure pure ». « ça s'igni/ie ». le 
« semis aux loqiqves » à la place de 
n sémiologique ■* / 

Vous savez ce qui vous reste à faire. 
Si vous désirez paraître dans le coup, 
n’y allez pas avec le dos de la * cui- 
hier i. Dites sans sourire, mi-figue 
mi- raisin : le texte « s'est mis aux 
lies » pour « sémiotique ». Normale- 
ment. des airs entendus devraient 
saluer ce brevet d'appartenance évi- 
dente au cénacle de « ceux qui peu- 
vent se le permettre ». 

Au cas où on douterait des arrlére- 
piaa-j intenses de vos calembredaines, 
ajourez que nous sommes en plein 
» cataglottlsme ». C'est bien te diable 
si on ne vous offre pas une chaîne 
quelque part, ou un après-midi de 
colloque. 

A condition que vous ne vendiez pas 
la mèche, bien entendu. 
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LE MONDE A TRAVERS LES LIVRES 


ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES 


* Journal de l'aimée. 


Larousse. 216 pages. 72 F. 

Maurice Barrais dirige ce « Journal • depuis 
1966. On y retrace le» événements mondiaux 
« du 1« juillet au 30 Juin suivant ». Cette fois, 
* on nous propose une abondante moisson d évé- 
nements de Juillet 1973 — veillé du coup d'Etat 
au Chili — à juillet 1 974. lendemain d'élections. 
*»' Année des révisions déchirantes *. annonce 
('éditorial de Pierre V5an6son-Ponté. il y a aussi 
un humour presque noir dans l'anodin : la 
chronologie s'ouvre sur les 10 F de majoration 
de la redevance TV et se ferme sur le Tour 
de France. L'intervalle a plus de poids. — Y. F: 


Claude de Leusse : Papiers de Chine et 
d'ailleurs. 


* Louis Périllier : Demain, le gouverne- 


ment mondial 7 


Grassia. éditeur <50. rue Rodler. Paris-M. 2*1 P-. 
se r. 


La Table ronde. 397 pages. 32 F. 

Une journaliste française qui, sembla-t-il, tra- 
vaille pour un' journal américain, a accompa- 
gné quatre ou cinq fors le président de la Ré- 
■ publique — c'èlaît Georges Pompidou — dans 
ses voyagea & l'étranger. Elle en a -rapporté 
quelques blocs-notes où aile a consigné la 
• chronique quotidienne de la petite cohorte des' 
journalistes en reportage collectif. Mais, vou- 
lant montrer le dessous dès choses, elle n’en 
a guère vu que la surface. « De Chine ou d’ail- 
leurs -, les Journalistes ont, en général, autre 
chose à rapporter que ces calembours douteux, 
ces propos futiles échangés dans l'Instant ces 
aventures mineures sensibles aux seuls témoins, 

' ces anecdotes pour initiés et que ne pouvaient 
composer qu’un livre sans grand Intérêt — A. P. 


La carrière de Louis Périllier. tour a tour 
préfet conseiller à la Cour de» comptes, rési- 
dant général en Tunisie, député el élu local, 
avocat et professeur, nourrit une réflexion où le 
réalisme n'a pas étouffé ndéalisma. Témoin 
particulièrement informé des maux d'une époque 
trouWée ef difficile,- il avance aujourd’hui sa 
réponse à l’angoisse des hommes, et cette 
réponse, c'est le mondialisme. 

N'y a-t-il pas lé, se demande-t-il. la seule 
Issue possible, un thème mobilisateur, le grand 
dessein qui fait si cruellement défaut & une 
société désemparée ? Il étudie donc tour & tour 
les raisons, les progrès et les* moyens, de la 
création d'une autorité mondiale, de type fédéral, 
création qui lui poraft à la fols urgente et 
possible malgré les obstacles. Son ambition 
immédiate est tout simplement de faire réfléchir 
ses lecteurs, de (es inciter & se demander tout 
simplement s'il existe une autre- voie.- ce que, 
pour sa part.- Il ne croît pas. — P.- V.-P. . 


Proche-Orient 


* Thierry Des jardins 
d'Arabes. 


Cent millions 


Afrique 


★ Boubou Hama : Les Çrands Problèmes 
de r Afrique des ïndépèndancesj .. 1 . 
PJT. Oswald- 128 pages, 1*,» F. *’ - ' 

Auteur d'une quarantaine d’ouvrages consa- 
crés pour la plupart à l'histoire de l’Afrlque- 
occidentala, M. Boubou Hama. ancien président 
de l’Assemblée nationale du Niger, est en déten- 
tion depuis le coup d’Etat militaire d'avifi 
damier 

Dans las Grands Problèmes de r Afrique des 
Indépendances, l'auteur, traitant du Niger, s'ef- 
force de montrer que ses difficultés sont en 
fait les mêmes que celles des autres Etats 
africains indépendants. Parmi ces dernières, une 
des plus angoissantes parait provenir de la 
dichotomie, croissante entre vieux leaders et 
Jeunes militants, commente soujigne^M^ BpijjaoÀ j 
Hama : « Notre drame se .situe li,' le drame 
'‘d’une jeunesse qüi cherche & f oûf prix i r&nprf ' 
avec les anciens, à créer un conflit de généra- 


Klsevifrr Séquoia. 314 pages, tt F. 

Journaliste . spécialisé dans les. affaires du 
Proche-Orient, Thierry Desjardins réussit la 
gageure de camer en. trois cènts pages une 
douzaine de pays arabes qui s'étendent du 
golfe Persique à l’Atlantique. Modestie d'auteur, 
devant {Immensité et la complexité d'un univers 
« où fout change rapidement - : Thierry Dasjar- 
'• dfns prévient ses lecteurs qu’il s'est contenté 
de parcourir les capitales . arabes . comme un 
. Journaliste bousculé par l'actualité. L'ouvrage 
qu’if nous livre n'en est pas moins passionnant 
On peut certes, ne pas être d'accord avec 
» certaines des thèses qui y sont exposées, mais 
, f le récit ne laisse Jamais indifférent Utilisant 
un langage coloré et vivant l'autour, qui pos- 
sède 6 fond l'art de conter, nous fait part de ses 
impressions aaruuaucun ménagement envers les 
régimes établis 8t les « tètes couronnées ». 

Pour avoir jadis eu. recoure dans un de ses 
reportages A une boutade en affirmant que la 
Libye était un pays qui n’aixistalt pas, fi avait 
eu droit A une brochure vengeresse qui lut 
pendant des mois distribuée h tous J es touristes 
débarquant 6 Tripoli. Thierry Desjardins n'hésite 
pas à récidiver en ' faisant observer que la 
monde arabe n'exista « ni politiquement ni éco- 
nomiquement » et que la richesse toute nouvelle 
des Arabes n'est finalement qu’ « une richesse 
de carnaval ». L'auteur, qui n'a jamais dissimulé 
sa sympathie pour ce « monde inexistant », ne 
perd pas une occasion de nous faire part de 
. ~ce qui tait le charme de ces pays où « rôdeur 
■ •. tft/ safran sa mêle encore i celle de la pous- 
sière et du crottin des inas ». — J. G. 


lions, i . tracer, bsa propre aoie t mécor/naissafit 

ainsi; fm. «ntâSém*gÿ fyftelokiÿ! **Sî£‘ 
- M. Boubou ^àma' -même iwg®. 
’ [TËmbîre Sr— ^ ** **-*«**" ***** 


I donne un 
; de-, rhiatofe 


SCIENCES HUMAINES 


jfe-pfc- 


dS VO^esfZaTricaln. 


♦ Julien Rreund : Pareto. 


. V-Pi jPîJ. P***. .MJ 0 : F . ■ 

* Comité information Sahel : Qui se 
nourrit de la famine en Afrique ? 

Le dossier politique de la faim au SabeL Cahiers 
libres Maspero. 2M pages. 33 F. 

Constitué par un groupe de militants d'extrême 
gauche, ce dossier donne un éclairage parti eu* 
lier sur la famine ayant ravagé six Bals sahé- 
liens de l'Afrique de l'Ouest, qui en subissent 
encore les séquelles. Selon ses auteurs. » quelfe 
que soit flmportance des phénomènes naturels ■ 
de sécheresse, le rôle de ces effets est amplifié 
par la politique de domination économique et 
de 'développement ègrico/e mise en place par 
le système . colonial ». .Sans doute cet ouvrage 
centribuara^t-ll à « briser le mur du silence » 
qui entoure encore partiellement ce drame de 
la faim, mais II n'expliquera pas pour autant 
« /es origines réelles de la situation actuelle », 

. comme le souhaitent ses auteurs. Ce réquisi- 
toire, dirigé contre l’ancienne puissance colo- 
niale, et contre certains dirigeants africains, 
laissa en effet dans l’ombre de trop nombreux 
aspects de la question pour constituer plus 
qu'une Interprétation parmi d'autres. — Ph. D. 


Seÿbei* 296 pages, 19,39 F. 


Asie 


'Cinquante ans après sa mort. Vllfredo Pareto 
sommeille au purgatoire de la sociologie. Ce 
libéral ardent, pacifiste en politique,- positiviste 
en science, partisan du libre-échange an éco- 
nomie. demeure un auteur Irritant, parfois insup-. 
portable. La lecture de son oeuvre laisse deviner 
un homme hautain, volontiers méprisant, qui 
utilise avec facilité le sarcasme pour tourner 
en ridicule ce qui lui paraît déplaisanL Julien 
Freund. professeur i l'université de Strasbourg, 
s'est fait l'avocat de celte pensée Impertinente. 
Vilfredo Pareto tente de constituer une socio- 
logie aussi rigoureuse et neutre que la phy- 
sique. Il essaie de démasquer l'idéologie li où 
elle opère, mais sa rend vile compta qu’il tombe, 
lui aussi, dans les péchés de l’idéologie. Pareto. 
malgré son. exigeante. quête de lucidité, est donc 
victime d'une illusion. Sa théorie politique aurai! 
dCr donner une leçon de vigilance aux amis de 
la liberté! elle encouragea, en réalité, iss vio- 
lents. D'où la profonde amertume de ce pen- 
seur. Son désenchantement se traduit par un 
cynisme implacable Refusant l'utopie. .Parato 
devient un rabat-Jois aux yeux des rêveurs de 
ta société future. Ce sociologue à contre-courant 
s'avéra 'un troublerfêta. Il serait temps de le 
relire. — J.-C. T. 


* Francis Doré : L'Inde d'aujourd'hui. 


PUF, 124 pages. M F. 

Agrégé de droit publie, conseiller culturel de 
la France à New-Delhi pendant près de dix ans, 
auteur de ta République Indienne, ouvrage que 
tout étudiant cherchant à se familiariser avec 
le régime constitutionnel indien doit connaître. 
Francis Doré présente rinde d'aujourd'hui à 
l'aide de rapports de commissions d'enquête 
indiennes, précédés de courtes Introductions et 
étayés de tableaux et de graphiques. Si. fa 
méthode qu'impose la nouvelle collection 
«Documents actualité» des PUF peut paraître 
sommaire, le choix des extraits de documents 
n’en souligne pas moins ('écart entre les objec- 
tifs et les réalisations du gouvernement dé 
Mme Gandhi. Les voies et obstacles du dé-' 
veloppement économique, les structures politi- 
ques et administratives, sbnt ainsi tapfdènrmi|tj 
analysés. L’image 'qui. sa dégage finsfenumt 
de ce livre trop bref est nuancée. — fi. V. 


* Esthétiques : Revue française de psy- 
chanalyse. 


TW. 16S pages. .22 F. 


Lee préoccupations littéraires requièrent .et 
Inspirent la psychanalyse, si l’on en juge par cet 
Intéressant numéro: On y trouve notamment- un 
texte de Serge Vlderman : fs Plaie el le couteau. 
portant sur l’écriture amblguè de Ganet, écriture 
criminelle et suicidaire tout è la fois, et une 
étuda de Sarah Kofman sur le roman d'Hoffmann : 
r Homme de sable. 


• Dans une étude brillante, exemplaire même 
de ce que peut être, de ce que devrait être la 
psychanalyse appliquée à l’œuvre cinématogra- 
phique. Roger Dadoun nous conduit du film 
de Fritz Lang Métropolts A ta fantasmatique 
Hitlérienne. 


* Jean-Pierre Brulé : Le Japon, miracle 


et défi. . ■' 

Battions muppochL J5S P, S.60 F. ; "* 

En une centaine de quest Ions- réponses, l'auteur 
dresse une vaste ét rapide fresque de Qè troi- 
sième Grand de f économie mondiale,., Il .ne 
paraît pas bien connaître cependant les ehartgo- 
mttits qui sè sont produits ces" dernières an- 
nées : mouvements spontanés de- protestation, 
pollution, crise économique, résurgence d'une 
extrême droite favorable au réar m ement nu- 
cléaire. h est vraiment difficile de se défaire 
des Idée» reçues. : — P. de B. 


A. NIGA 

U DÉMOCRATIE DIRECTE 


HISTOIRE 


* Claude Pasteur 
aujourd’hui. 


L 'E lysée hier et 


France-Empire. <44 pages. 49 F 

L'histoire de ce palais, construit en 1720 
par le comte d'Evreux et dénommé Elysee, 
quelques* années avant la Révolution, par la 
princesse Bathtlde .d'Orléans, ne devrait pas 
déplaire à son actuel occupant Descendant pré- 
sumé de Louis XV. M. Giscard d'Estelng n’a- 
t-li pas été précédé dans l'ancien hôtel d'Evreux 
par Mme de Pompadour ? Un demi-slecle plus 
tard, le duc de Berry, ancêtre de Mme Giscard 
d'Estaing. n’a-t-il pas hérité du palais ’ Ouant 
aux présidents successifs qui, depuis Louis- 
Napoléon Bonaparte, ont franchi Ta porte de 
cette • prison dorée ». ils ont su. tout autant 
que M. Giscard d'Estaing. innover : quand, par 
exemple. Jules jGrévy introduit le téléphone, 
ou que. Sadi Carnot impose l'habit, quand 
Raymond Poincaré. « cet homme dont on disait 
qu'il avait un dossier è la place du cœur». 
' parcourt les champs de bataille en vareuse et 
casquette de chauffeur, que Gaston Doumergue 
s'offre quelques » escapades • pour se rendre 
« au spec/aefe » ef que Paul Doumer entend 
sortir quand bon lui semble » au grand scandale 
des agents de la Sûreté chargés de sa sur- 
veillance -, ne sont-ils pas. à leur façon, por- 
teurs, de *. changement » ? 


Autant de » styles » différents que Claude 
Pasteur, journaliste et historienne, nous fait 
découvrir au cours d'une agréable promenade 
à travers deux siècles et demi de (petite] 
histoire de France Une curieuse négligence : 
de René Coty, » seizième président de la Répu- 
blique- on passe, après le général de Gaulle, 
à Georges Pompidou. - dix-neuvième président ». 
— T. F. 


★ René Héron de Villetosse î l’Antiver- 
sailles ou le Palais-Royal de Philippe 


Égalité. 


Jean Dut lis. 16. rue Franklin, 75616 Parts, 355 p. 
Illustrées et reliées, 55 F. 


Pourquoi • i'AnUversalItes »? En ce lieu mal 
protégé des houles populaires. Louis XIV enfant 
avait eu peur durant la Fronde, et, pour cette 
raison, il s'est établi dés que possible hors 
de Paris. Résidence, ensuite, du Régent, dont la 
politique secoue les traditions figées de la 
. vieille cour, rendrait, symbolise une sorte de 
réaction A Versailles, avant que les Idées révo- 
lutionnaires n'y fermentent 

Tout semble aujourd'hui dormir dans l'incom- 
parable' quadrilatère jadis résonnant de tant 
d'activités diverses. L’ouvrage, bourré de détails, 
lui restitue vie et faste d'an tan. Sur la lancée 
de son maître Amédée Britsch. l’auteur, à travers 
cette « étude physique et morale d'un palais », 


Au sommaire encore, un dialogue entre Ber- 
nard Pingaud -et Catherine Backés, Clément sur 
la « littérature analytique », des textes de 
Rqsolato.sur 1a voix et l’opéra, de Gillibert sur 
le film de Syberberg : Ludwig, requiem pour un 
roi vierge, et de Jean Coumul : le Scribe de 
rinconscient. — R. J. 


* Constructions, reconstructions. 


Revue français* de payeb analyse, PUF. 2S9 p„ 40 F. 

Il y a maintenant quatre ans paraissait aux 
éditions Denoël la Construction de respace 
analytique, maître-livre d’un psychanalyste che- 
vronné. Serge Vidermsn. Avec vigueur, l’auteur 
• y défendait une conception relativiste de la 
vérité de l'Interprétation : cette dernière, fon- 
damentalement. sera» création de l'analyste. 


Cet ouvrage non conformiste, polémique et 
novateur suscita quelques remous au sein dé 
la Société psychanalytique de Paris: un col- 
loque lui fut consacré, où adversaires et par- 
tisans des thèses de Vîderman s'affrontèrent ; 
leurs interventions figurent dans ce numéro de 
la Revue française de psychanalyse, suivies 
d'un texte Important de Serge Videman, quP 
précise sa pensée Rares sont les lectures aussi 
stimulantes. — R. J. 


* Louise Pépin : Les Phychologies du 


caractère. 


Ed. Privât, 214 pages. 25 F. 

La caractérologie a ses adeptes. Ils se. féli- 
citeront de la publication du livre de Louise 
Pépin : /es Psychoioçies du caractère, qui réus- 
sit k présenter dans un langage simple, acces- 
sible 6 chacun, les diverses écoles, et é donner 
une vue d'ensemble sur les méthodes et les 
orientations de la caractérologie moderne. 

R. J. 


Ce* noies ont été rédigée* par. Patrice de 
Beer. Philippe Devra eue. Thomas Fer ma i. 
Yves Flamme. Pont Gillet, Jeu, n Gaeyras. 
Ginette GultarU- Auvlsfe. Roland Jaccard. 
André Pax«eron. Jean -Claude Tester. ' Pierre 
Vlansson- Ponté. Gérard Vira telle. 


f Publier te; 


17.12 F 


-ta parti démocratique en 
également démocratique à rinU- 
rtear de lui -même. Sinon, la dic- 
tature déborde d l'extérieur. » 


LA PENSES UNIVERSELLE 
7. rue des Carmes. Parts- 5' 


Ü ne société parfaite est comme un boeing ou un sous- 
ntarin atomique , elle ne peut être « pensée » que par un 
ordinateur. 

En avance, sur son temps , LE JARDIN DE PYTHA- 
GORR. 

Dominique Emeri FERMA (Essais pour une sociologie reloHriste) 
Editions Gifles TAUTIN, Paris - Téléph. - 206-41-75 


k 




i ÿàl à* 


* Frédéric V. Grunfeld 
Hitler. 


Laffont. Vol une relié pleine toile. 9S F. 


* Georges Clemenceau. 


Hachette. Collection a Génies et . réalités i. 272 p„ 
56 F. 


Huit chapitres, chacun signé d'un auteur dif- 
férent et couvrant, après un survol d'ensemble 
dù à Jacques Chastenel. une tranche de la vie 
de Clemenceau ou un aspect de son peraorv- 
_ nage et six séquences illustrées, sorte de bio- 
graphie en Images : ce livre rappellera aux 
uns les sommets et les chutes d'une vie tu- 
multueuse, constituera pour les autres une 
prise de contact avec une personnalité peu 
commune, permettra A tous de s’indigner et 
d'admirer, de rire el de méditer. Il y s de tout 
chez Clemenceau, notamment un philosophe 
d’une amère cruauté. • Quand on est deux, il 
y en a toujours un qui pourrit l’autre. « A 
l'époque où Edmond de Concourt voyait en 
lui « le prince des types épatants ». Léon Dau- 
det s'écriait, émerveillé : « fl a Pair d'un an- 
thropophage devant ses fourneaux. » — G. G. -A. 


* Bakounine : Œuvres complètes. 


Introduction et annotations d'Arthur Lehning. Edi- 
tions Champ Libre. 569 pages, 35 F. 


Ce second volume des Œuvres complètes da 
Bakounine termine le polémique du leader anar- 
chiste avec Guiseppa Mazzini, le chef républicain 
et catholique, revenu clandestinement préparer 
en Italie l'avènement de la République et dont 
le prestige restait immense. Mais 11 est surtout 
consacré aux relations -de Bakounine avec 
Kari Marx et au conflit désormais ouvert entre 
les deux grands hommes de la Première Inter- 
nationale. Les différences de conception et de 
méthode y apparaissent clairement. Il est à ce 
litre un élément majeur d'un dossier toujours 
plaidé^ On y trouvera également une importants 
contribution à ['histoire de la naissance de la 
Première Internationale en Italie, qui se déve- 
loppa sous l'influence presque exclusive da 
Bakounine. Ce volume permettra enfin de sa 
faire une idée de la tactique préconisée et 
appliquée par le penseur anarchiste, ainsi que 
de son inlassable activité, du rôle joué par ses 
relations personnelles et par l'une des plus 
extraordinaires propagandes épistolalres qu'ait 
connu le mouvement révolutionnaire. — P- G. 


* Frédéric Bluche : Le plébiscite des 
Cent- J ours ( avril-mai ISIS). 


Libraire Drox, Genève. Librairie MlnartL 73, nie da 
Cardinal-Lemoine, Paris. 149 pages. 41 F. 


Le 1* r mars 1815, Napoléon débarqua à 
Golfe-Juan. Le 20, il entre A Paris, porté par le 
déferlement révolutionnaire d’un peuple et d'une 
armée qui imaginent revivre 1793. Mais celui 
qui était revenu d’exjf comme l'empereur - du 
peuple choisit quelques jours plus tard de de- 
venir l'empereur -d’une bourgeoisie libérale qui 
croit, pour un temps, trouver en lui le moyen 
d'assurer sa prépondérance politique. C'esl le 
célébré rapprochement, de Napoléon et de 
Benjamin Constant. » Attelage hétéroclite -«. 
écrit Frédéric Bluche. De cette, collaboration 
sortira l'Acte additionnel aux Constitutions de 
l’Empire soumis au plébiscite. Mais plus en- 
core que {'analyse d'une consultation référen- 
daire sur un texte obscur, peu compris et peu 
enthousiamant, c'est une véritable histoire des 
courants politiques profonds traversant tes 
Cent-Jours que propose Frédéric Bluche. J*é- 
riode contradictoire - d'où . sourd une vfoj gnee 
secréte. Le libéralisme théorique - esaakPsn. 
vain de conquérir des masses qui pensant é 
autre chose, tandis que les notables libéraux 
boudent et que les derniers bonapartistes,', âéjà 
vaincus, se retrouvent aux côtés des ' dçrtiws 
■ jacobins dans une coalition disparate. — G- 


Humour 


* jean Delacour : T oui V esprit français. 

Dictionnaire humoristique. Albin MicbeL Kl pafes, 


Cinq cent soixante-dix humoristes., trois- riflite 
deux cents citations ; la quête de Jean Dais- 
cour, homme de culture, et d'esprfe. est riche. 
Son dictionnaire, bien sûr, repose d'abord sur 
quelques solides piliers : Alphonse AHaiS^e* 
Sacha Guitry. Jules Renard « Albert Willemetz. 
et d'autres valeurs consacrées. Mais il emprunta 
aussi aux plus grands, . de Voltaire ê - Victor. 
Hugo, comme aux plus récents, Georges' SgçW* 
par exemple, ei aussi un. certain Jean' date- 
cour qui a trouvé là le meilleur connsisseur.de 
»* propres œuvres... 

Moqueur ou Incisif, ce petit volume sans pré- 
tention Illustre a merveille l'art de faire sourire 
en inslruisant de traiter légèrement les affaires 
sérieuses, gravement les choses légères. 

P. V.-P. 


revoit le cas de Philippe Egalité, un personnage 
S 2 ns doute mol. .s soL moins frivole et moins 
méprisable qu'on ne fe dit Mais, en dépit du bat 
ecrin de pierre qu'il nous a laissé, il y a 'du 
Macbeth dans ce prince et la réhabilitation en 
est difficile. — 6. G. -A, 


Le dossier 


Ce • dossier • est, en fait, une histoire de 
l’hitlérisme en images. Assortis - d'une table 
chronologique el de légendes précises, des 
milliers de documents, inédits parfois, montrent 
la naissance et l'évolution du phénomène. Jus- 
qu'au cataclysme final. 

Séquences filmées d'actualités, photos de 
propagande ou d'amateurs, affiches, extraits de 
presse, caricatures, etc., tout parle, dans ce 
gros album. Irréfutablement Ceux qui n'ont pas 
vécu cette période l’aborderont ainsi en direct ; 
les autres revivront les moments d'une équipée 
si rapide et ai ravageuse qu’ils n’en sont pas en- 
core remis. Tous trouveront là matière à ré- 
flexion. et Ja preuve que la fatalité.' en histoire, 
est synonyme d'aveuglemenL — G. G. -A. 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


VOIX D’AMÉRIQUE LATINE 




Une lettre d’amour d’Henry Miller 


Les rumeurs 
du « Continent Bolivar » 


S 1 ! 


* CHANGE N° 21 : Luttes. Prose, 
Poésie d'Amérique Latine. 20 V. 

on relit les sommaires des 
vingt « collectifs » Change 
qui ont précédé celui-ci. on 
ae. rendra . compte aisément que 
cette revue explore en profondeur 
l'essentiel du temps présent, ac- 
cueille les voix qui disent au plus 
haut ce temps, ses nœuds, ses 
contradictions, ses foudres et ses 
deuils, ses espolra. 

Se dégage de cette entreprise 
une volonté de cerner une écriture 
qui se confondrait avec une vo- 
lonté de transformer le monde 
dans le sens pressenti par Rim- 
baud et Marx, quelque chose 
comme une « écriture politique » 
qui serait une des activités de 
l’individu engagé dans les com- 
bats du siècle, en vue de l'avène- 
ment d’on monde différent, dés- 
aliéné, socialiste. 

Cette fois, c’est le «Continent 
Bolivar» qui est à l’honneur, si 
l’on ose dire. Avec Luttes, Prose. 
Poésie <T Amérique latine, une 
rumeur de sang chaud, de vent 
glacé, cingle le visage du lébteur. 

Depuis que les avant - gardes 
armées des peuples ont entamé la 
lutte de libération. l'Amérique 
latine, avec son cortège de souf- 
frances inouïes, fait la « une » de 
la presse mondiale. 

lie. joug de l’impérialisme noid- 
améncain n'arrive plus, comme 
cela a été durant des décennies, 
à étouffer les combats, les voix. 
La nuit noire des « dictatures » 
des « pouvoirs gorilles » s’éclaire 
des lueurs des armes, des paroles. 
Car on ne combat pas seulement 
le fusil à la main, mais aussi en 
recourant aux « armes miracu- 
leuses » du langage. Et c'est un 
coup de projecteur sur quelques- 
unes des nouvelles voix majeures 
du continent que Change Jette en 
recourant, comme à chaque fois, 
à la technique du « montage ». 
grâce auquel dialoguent poèmes et 
textes de combats, documents, 
manifestes et proses littéraires 


On ne saurait prétendre' résu- 
mer ici ces deux cents et quelques 
pages, copieuse anthologie où ae 
succèdent les poètes (Roque Dal- 
ton, OUviero Giron do. Brnesto 
Cardenal, Jasé Lez&ma Lima, etc \ 
et les prosateurs (Felisberto Her- 
nandez. Luis Brîtto Garda. Juan 
Saer. etc.). 

Saul YUrklevlch. qui présente 
les poètes, après avoir rappelé 
que, selon IuL U y a quatre livres 
impartants dans la poésie latino- 
américaine (Résidence sur la 
terre, de Neruda; Trüce. de 
V&llejo ; Altazor, de Huidobro : 
En la masmédttla. de Glrondo). 
qualifie ainsi la néo - avant- 
garde : « Nous nous proposons 
tf incorporer notre poésie ô la 
réalité contemporaine, de l'incor- 
porer comme procès de production 
matérialiste, et non comme sim- 
ple philtre ou excitanL- » 

De la même façon. Julio Cor- 
tazar. préfaçant la partie consa- 
crée aux prosateurs, écrit : « Si 
les écrivains qui se détachent 
actuellement dans nos pays ont 
quelque chose en commun . c’est 
bien leur volonté de participer » 
Du c modernisme '» de Ruben 
Dario. ouvrant le continent aux 
voix du monde, a nos jours, en 
passant par le « créationnisme » 
de Huidobro. qui fut l'ami de 
Reverdy, et dont est publié Ici 
un extrait 6’ Altazor (langage 
en fusion I). quel chemin par- 
couru ! Et. en même temps, quelle 
fidélité profonde à la vérité d'un 
continent en perpétuel combat 
pour acquérir son indépendance. 

L'Amérique latine revendique 
de plus en plus haut ie « droit 
à la parole ». une parole non 
médiatisée par les modes euro- 
péens ou autres. Et c’est tant 
mieux : Rodolfo Hinos-.rozu. 
Cristina Perl Rossi — prose et 
poésie — proclament, avec des 
voix multiples, une « réalité » et 
préfigurent des « possibles *. 
fruits immédiats du continent. — 
A-L. 


VIENT DE PARAITRE 


Crïâque littéraire 
GEORGES-ALBERT ASTRE : Thimet 
ci uructmi dam Ctcuon de John 
Dot P*nat. — De fiait Ut ha d'un 
homme à U.S.A! Réédition d’un 
ouvrage écrit de 1956 à 1961. 
( « Lentes modernes », M i n s r d, 
560 p., 60 F.) 

Histoire 

PAUL BITTEL : les Négociants barde- 
lais. l'Emrope et les Iles mm Jix-bui- 
tième siècle. — Avec o» index des 
noms cita, illustré de photos, gra- 
phiques et cartes (Aubier-Montaigne, 
« ColL Historique ». -130 p-, 32 F.) 

Science» sociale» 
JEAN-PHILIPPE PARROT : U Rifn- 
u ituihn des intérêts dan i h mau- 
re k va: des idées poUtufaet. Préface 
de Benoit ) vanneau. (PL' .F.. 220 p., 
3S-F.I 


U> 


Géographie 

Fl»» De /a MuK.'j.sr 


r homme. Sous la direction de Fran- 
çois Ta ülefer- (Privai, 500 p., 12SF.1 
Sciences humaines 

FRANÇOIS CHATELET. GILLES 
LAPOUGE - OLIVIER REVAULT 
D'ALLONNES : la R? tension sans 
modèle. — Transcription d'entre- 
tiens à trois, tenus en nui 1974. en 
trois journées, t Mouron- Archontes. 
190 p.. 25 F.i 

E. E EVAXS-PRITCHARD : les 
Anthropologues /mec à f histoire et 
à la refixw*. — De b diversité a 
de la spécificité des sociétés à partir 
■Je b méthode historique. Trad. de 
l'angbis par Anne et ICaude Rivière. 
iP.U.F., « Sociologie djuiourd'hui », 
2”0 p.. F.i 

Prés «niés cette semaine 

• BATAILLE, par Christian Limou- 
sin. — iEd. Universitaires. • Psr- 
chotheque •. KM p.. 15 F.) 

• BLTOR Lolln.fue de Cirtir. du ! 
2-1 juin au 1" juillet 
*• 10/1 S ». 450 p-, 15 FJ 


1973 ! 


Rose qui pleure 
Rose qui saigne 

( Suite de la page 9.i 

Par le - chant libre », c'est - la 
voix de ceux qui n'ont pas de voix - 
qu' nous parvient. La • nueva can- 
cion - eut d'abord et avant tout 
politique Elle est née. s’est déve- 
loppée — et se développe toujours 
— dans un contexte social, écono- 
mique. spirituel que nous n'ignorons 
plus . la réalité latino-américaine, 
intolérable 

Régine Metlac. qui connaît bien 
cette réalité, et qui a l'amltlé de 
ceux qu elle traduit et présente 
aujourd'hui retrace dans un essai, 
oh l'essentiel est dit pour nous éclai- 
rer, le cheminement de ce ■ chant 
libre ». dont les pionniers s'appellent 
Vloleta Parra et Atahualpa Yupanquf 

Sur un continent où les taches 
rouges des régimes musclés sont 
nombreuses, les créateurs travaillent 
souvent isolés C'est pourquoi ie 
Festival de - caneton de protesta », 
qui s'est déroulé en 1987 1 Cuba — 
Cuba phare de l'Amérique latine 
alors l — a joué un rôle Immense. 
Le » chani libre ■ était dans 171e 
dans sa quasi-totalité Daniel 
VigliettJ (Uruguay), Oscar Matus 
(Argentine). Angel Para (Chili). Carlos 
Puebia (Cuba). D'autres rencontres 
auront lieu el dé nouveaux visages 
apparaissent ou s'imposent définiti- 
vement : fsabel Parra. Victor Jara. 
Ouifa Payon. etc. 

Régine Mellac évoque, simplement, 
avec chaleur, cette aventure de chair 
el de sang vécue à travers divers 
pays Elle met en lumière les thèmes 
essentiels du » canto libre » : 

» solidarité continentale ». « combal 
contre l'imperialisme yankee • affir- 
mation des valeurs nationales ». 

Le • chant libre ■ est un phéno- 
mène de ■ masse ». Fondé sur la 
■ mémoire » des rythmes passés. 

» revisliés », arrachés aux bande- 
lelles de momies dont an les avait 
enveloppés, il a trouvé le chemin . 
des consciences, Il le doit aussi à V 
l'étonnante qualité' des textes dont 
les auteurs sont sauvent de très 
grands poètes On peut lire ces tex- 
tes, loin des charengos, bombos et 
maracas Us ne perdent rien de leur 
rayonnement vital, poétique. 

Ou ‘Ils énoncent clairement ('évi- 
dence ; 

Ah, mon frère, si tu apprenais 

A récolte/ ce que tu plantes I 
ou qu'lis crient plus métaphori- 
quement l'espoir, la douleur : 

J’ai divisé ma tristesse per cou- 
leurs, 

Dimensions et distances. 

Et ce tut comme entre te Mékong 
[et moi. 

Un tel éloignement... 

Que ie suis an train de mourir 

De vivre assis. 

Dans la distance incorrigible, 
[peut-être. 

ces texles ne 'quittent pas les hau- 
teurs du verbe » Inspiré », nourri de 
tension, de ferveur. » La rose qui 
pleure ». c'èîait le litre du Festival 
de Cuba Elle pleure, elle saigne. 
Têtue, elle résiste, combat 

ANDRÉ LAUDE. 


Le diable et le pot de confitures 


•k INSOMNIA OU LE DIABLE SS LIBERTE. 
d'Henry Miller, <2 passe. 12 reproductions d'aqoa- 
reues de l'auteur, trad ait par G. Bd mont et 
d. Chabrfer. Editions Stock. 59 P. 


quatre-vingts ans passés, ce 


A d'Henry Miller est toujours vert. (I 


diable 
nous 

envoie d'Amérique une « dernière » lettre 
d'amour iqu’îi écrivit à soixante-quinze ans — 
encore « jeune homme ». Oh ! ce coureur de 
jupons peur se fendre d'une belle supplique avec 
des pleins et des déliés. N n'em- 
pêche qu'on connaît trop ses pré- 
cédentes romances, elles aussi 
définitives, pour être dupe de cette 
nouvelle incantation à la femme. 

Ses amours ont trop servi à ce 
roublard pour se ' raconter. Cette 
fois, T » obiet » convoité est une 
jolie chanteuse japonaise de vingt- 
cinq ans, Hoki Tokyda. qui. outre 
ses qualités esthétiques, porte en 
elle les mystères de cet Orient qui 
séduisent font (e bonze de Cali- 
fornie. Pendent un an, le roman- 
cier lui tressera une cour, coupée 
d'insomnies durant _ lesquelles il 
jettera ses visions de romantique 
insatisfait sur papier Canson. i us- 
ai/ ô ce que lo » jeune cigale » 
consente à devenir sa cinquième 
épouse, longtemps après cette 
J une qui Fit tant réver des voya- 
geurs des lettres. 

On est loin de la salutaire 
obscénité de l'égaré des « Tro- 
piques ». Et pourtant, le clown n'a pas changé, 
toujours aussi sincère, toujours aussi goulu de mors. 
Trente-sept pages pour ne parler que de soi sous le 
prétexte de parler d'elle. Romantisme pas mort, 
Narcisse non plus. De tout autre que Miller, ce 
discours serait insupportable. Avec lui, avec sa 
franchise torrentielle, sa sagesse cahin-caha, son 
goût des citations les plus incongrues, on sourit, 
on se requinque au long d'une jubilotian complice. 
Les femmes sont les miroirs d'Henry Miller. H 
n'y cherche que lui-mème. « C'est avec ça qu'elle 
m'a eu », écrit-il, des yeux d'Hoki. a Tels quels, 
i)s n’avaient rien de très extraordinaire ; le fasci- 
nant, le troublant, c'était ce qu'elle y mettait (ou 
omettait I...J) comme. On dit. les femmes n'ont ni 
goût ni dégoût. » Haki a plus inspiré ce cher Henry 
quand elle lui tenait la dragée haute et qu'il 
peignait à l'aquarelle ses nuits blanches. On re- 


rrouve là le vilain garnement qui trempe son doigt 
dans le pot de confitures de grand-mère. Avec, 
en plus, cette innocence que l'adolescence ne 
confère pas toujours. Henry Miller ignore ie péché, 
même s'il s'en régale sans le savoir. Quand il peint 
un nu. il y a ausssi le zizi, lardln des supplices 
ou des délices selon l'humeur de l'artiste. Il faut 
une furieuse volonté pour garder les émois de 
ses seize ans lorsqu’on est octogénaire et qu'on 
o l'âme d'un enfant. D'où, sans aucun doute, 
cette tranquille audace. Essayez donc de coucher 



tous vos ohantasmes sur le papier ! Le diable et 
ses sbires, enfin ses petits copains, vous arrêteront 
au moment du dessin ou du mot révélateur. Miller 
n'hésite pas. Rien ne l'effraie, pas plus le sexe 
que les gros mots. Se fichant des lieux communs, 
il peindrait volontiers lo Joconde dans des deux 
d'aisances, ô côté d'inscriptions scatologiques... 

Depuis quelques années, le livre devient, 
parait-il, un objet futile. Prenez donc celui-ci, 
cassez- le par la moitié, détachez- en les repro- 
ductions. Et si vous êtes bricoleur, glissez -les sous 
verre et accrochez- les où vous voudrez : dons 
l'entrée, dans la cuisine, au plafond, dans les 
toilettes, qu'importe ! Puis observez l'expression de 
vos visiteurs en expectative devant c les Jardins 
d'Abracadabra ». De toute façon, cela ne leur 
fera pas de mal et cela vous fera du bien. 

BERNARD ALUOT. 


CORRESPONDANCE 


— 11*73. t)L‘I SLR t L'INNEE DE LA 
FEM>ir. voit delà (unilre dcu\ 
litres qui lui sont nwurre- : 
■i u nmd mon féminine à (mm 
les û ko n. de Monique A. Pleure 
(Kranre-Kruplre). De b mère à 
Cr pu use puis à la personne. Et 
û Mtunlilr et féraloilr n, du 
IJr B. Muldworr. paru puur la 


ECHOS ET NOUVELLES 

première fuis en ij«s ei réédité 
arec une secunde préface. (Eril- 

1 1ons sociales ) 

— LES EDITIONS GALLIMARD uni 
pris l'excellente Initiative de pu- 
blier h .Maîtres et esclates a du 


Mirlnloeue brésilien Gllberto 
Frejre rions la cotlerrinn « Blblio- 
Lllèqtir îles histoires a. Ce classi- 
que île la colonisation du Brésil 
et celte analyse subtile de la for- 
mation de la société du sucre 
méritaient une réédition. 



GUERRE et PAIX 

AU PROCHE-ORIENT 

- le célèbre linguiste propose \ine solution. 
originale au conflit israélo-arabe 

Collection «ÉLÉMENTS» 

dirigée par Clara Halter 



LE CANARD 
ET L'HUMOUR 

• Le Canard enchaîné a s'étonne 
qu'a lie an de se» dessinateur» ! 
n'alc né elfe dans la pa-c [ 
nue u»u> jiiho consacrée au 
o ite-in d’humitux n dan» o le [ 
Monde de» lit r*»'i du 27 décembre. J 
*1 qu» Jacques Stcrnbrre (c'est 
de lui qu'il s'aeli} ait tuêennna 
rucruril qiir cr tournai «iffre J 
i« Ju\ inmhlrs ri aui pulémU- j 
le» du crn>nn n. 

C'intme dans une nialVrir liés l 
ri ci le |j faut Iniijnurv choisir 
nous ailnns. en prëscntairi 
l’élude et les n Tètes d'affiche a. 
précisé nu» limites : nous lals- 
stun* explicitement de cùtë le» 
caricaturistes et le» dessinateurs 
■ politique* 

.Mots quoi V •< Le Canard n ne 
«ait-il plus lire? Ou s-t-ll re- 
nonce. ai ec la nuuielle année, 
a être le premier hebdomadaire 
« politique n de France'; 


— Ql'VTRE NOl'VE-UX TOMES 
DES Œl'VRRS COMPLÈTES DE 
MAIRIt'E GEXKVUIX tiennent 
de paraître a Ediiu-üervjçe- 
U e n.p c e . Ils comprennent : 

» Marchrliiuji et «i Tête bais«ëe n 
ft. (SI, « Bernard a, u Images 
pour un Jardin -vins murs n et 
u le Jardin dans nie » (t. !(). 
■i Derrière les rallia?* » et « Beau- 
Frauçuis ■ (L 17), enfin ■ L'hi- 
rondelle qui fit le printemps u et 
« L'aicnture est en nous a (t. 1S). J 


A propos de « Fltalîa » 

A la suite de ta lettre de 
M. Charles Dollfus publiée dans 
c Le Mande des livres » da 
30 août 1974, en réponse à un 
article de Paul Gület sur le 
livre de M. Umberto NoMle : 
le Pôle, aventure de ma vie 
(16 août 19741. nous avons reçu 
de ce dernier la mise an point 
suivante : 

Bn réponse à . M. Ch. Dollfus 
(30 septembre 1974). Je désire 
préciser que pendant le vol trans- 
polaire du Norqe, Je sols resté 
debout a mon poste de commande 
pendant soixante - cinq heures 
consécutives, sans repos. Cela est 
prouvé par mon carnet de vol. 

Le president de l'Aéroclub de 
Norvège écrit à Mussolini : 
« Mm» désirons applaudir el 
remercier de tout cœur le général 
Nobile. Ayant pris en charge 
l'organisation aéronautique ae 
l’expédition, il s'est acquitté de 
toutes ses responsabilités avec 
conscience et compétence. Le 
résultat démontre que toute la 
préparation technique, ainsi que 
la conduite de l'aéronef, ont été 
exécutées de main de martre. , 

Axnundsea dans son livre com- 
mente : « L'atterrissage fut un 
de ces épisodes que nous n'ou- 
blierons jamars : il fut splendide 
Nous rendons hommage au capi- 
taine de l'aéronef pour la maîtrise 
avec laquelle il l’accomplit- » Au 
îVetr Tarir Time» U écrit : c Im- 
médiatement nous remercions No- 
bile, qui nous avait portés sains 
et saufs à travers la grande aven- 
ture. j 

L'Itaiia volait vers le pôle sous 
un ciel clair : son arrivée fut 
déterminée avec précision par 
deux officiels de. la marine ita- 
lienne experts en la matière, et 
confirmée par deux étrangers. 
Béhounet et Malmgren. Au 
contraire, le retour fut entravé 
par le mauvais temps. Pendant 
vingt-huit heures on volait dans 
le brouillard contre un veut fort 
à rafales. Dans ces conditions 
personne n'aurait pu éviter une 
déviation de la route établie. La 
chute imprévue de l'aéronef eut 
lieu en deux minutes et demie, 
et sa cause est jusqu'aujourd'hui 
inconnue. 


Duranttau. que nous avons trouvé 
là un vibrant hommage au sculp- 
teur Amo Breker. artiste officiel 
de l'Allemagne nazie- (àtl une 
évocation du a solstice » organisé 
à Falaise. le 32 juin dernier, par 


Prendre le parti, comme 
Je l'ai fait, dans ce travail et 
dans d'autres, de restituer les 
mot» tels quels, c'est s'exposer au 
reproche de déformer le réel, 

i ,, . -, .. - puisque le réel ne peut être com- 

Ja revue aetrndal, sou s le patro- munfcable qu’au prix d'une série 
nage du Dr Paul German. » d'artifices qui définissent prèd- 
J'avoue. précisé le Dr German. sèment l'art et sans lesquels 
que je n’étois au courant ni de l'enregistrement du réel ne fournit 
l'existence de oe congrès ni de sans doute qu'une image défor- 
la création de .l'Association qui niée ou pour le moins appauvrie 
semble en être issue et que. de- du fait même de son exactitude 


puis, personne n'est venu 
solliciter en sa faveur (~). 


me mécanique 


Pourquoi ai-je organisé oe feu 
de la Saint-Jean qui a obtenu 
un magnifique succès populaire 
et qui était, à Falaise, le premier 
depuis près de cent ans ? 

C’est que ie réveil des fêtes 
populaires normandes fait partie 
du programme de renaissance de 


(-i Pourtant le sujet que j’ai 
osé aborder et la position que 
J’occupe par rapport à ce sujet — 
je n’ai pas été déportée, cela fait 
toute la différence — m’obligeaient 
à choisir la photographie plutôt 
que la peinture. (_) Je ne pou- 
vais, Je ne devais que m’annuler, 
me soumettre au pouvoir neutre - 


ia Normandie que les régionaUstes Usant de l’Instrument que J’utili- 

nri ) iw owHc ah * nnfrpnri t ■ nrinc ■ _ ■* . . 


normands ont entrepris : nous 
entendons assumer la totalité de 
l'héritage et du destin de notre 
peuple Pour cela, noire action 
est économique, sociale, politique 
et culturelle 

Quelle culture, demandez-vous ? 
La nôtre : celle de notre peuple 
de paysans, d'ouvriers, d'artisans, 
de marins, de moines et de 
pionniers (_j. 

En quoi serait - il scandaleux 
que les Normands défendent leur 
culture populaire et leurs cou- 
tumes religieuses alors qu'on 
trouve ce combat normal pour les 
Pygmées animistes, les Israéliens 
israélites. les Palestiniens musul- 
mans ou les Ukrainiens marxistes? 


Les Normands 
et la culture populaire 

Le Dr Paul Germa n, maire 
de Falaise, nous a adressé une 
mise au point, à la suite de Tar- 
licle de Josane Duranleau sur le 
Congrès international pour la 
défense de la culture, organise 
par le mouvement italien C/DAS 
ivarr le Monde des livres da 
4 octobre 197H. « C'est avec un 
certain malaise, écrivait Josane 


La littérature 
an magnétophone 

Annie Lauran. auteur de la 
Casquette d'Hitler ou le temps 
de l’oubli, nous- a adressé cette 
lettre à la suite de l'article que 
Charlotte Delbas avait consacre 
à son ouvrage dans « te Monde 
des livres e du il octobre 1974. 

Commentant mon travail sur 
les déportés « 30 ans après ». vous 
jugez que ce_ interviews enregis- 
trées au magnétophone restituent 
un langage quotidien « vrai peut- 
être quand il est parlé » qui 
« n'atteint pas la vérité quand il 
est mis tel quel en écrit ». C'est 
toute la valeur du livre- témoi- 
gnage que vous remettez ainsi en 
question (_j Pour chacun des 
partenaires d'une <t Interaction 
Linguistique ». ies mots ne pren- 
nent sens que par rapport a to^t 
le contexte extra linguistique 
dans lequel ils s'insèrent, soit, 
par exemple, tout ce qu’expriment 
le v-^age, les gestes, la posture 
(sans parler des hésitations et du 
ton de lu voix). 


sais et auquel je demandais 
seulement d'enregistrer dans sa 
monotonie sa netteté, une simple 
parole 

(...) Cette parole dépouillée, si 
vraie « qu'elle n’atteint pas ta 
vérité », méritait cependant, me 
semble-t-il, d’être entendue : elle 
est celle de témoins dont la mé- 
moire doit être conservée, repro- 
duite. transmise et pour cela 
objectivée dans l'esprit même, et 
davantage encore s’ils ne dispo- 
sent pas. comme ces techniciens 
du langage que sont les écrivains. 
de3 possibilités de se faire enten- 
dre. 

Dans la société où nous vivons, 
les moyens d'expression sont, eux 
aussi, inégalement distribués, non 
seulement les moyens matériels — 
accès à la presse et à l’édition — 
racls surtout les moyens symboli- 
ques i l'aptitude à manipuler ie 
langage écrit et même oral étant 
lié. comme on sait, à la scolarisa- 
tion. donc à la classe sociale i. 
Nous autres, écrivains par ma- 
gnétophone. c'est notre travail et 
notre fierté de faire accéder au 
discour». même fragmentaire, 
même lacunaire, ceux que la so- 
ciété de classes tend à condamner 
au silence. 


Sur l’écart entre le réel et le 
rrai, il y a trop long à dire pour 
que je le dise aujourd'hui. Bn écri- 
vant au magnétophone. Annie 
Lanran accepte de courir un ris- 
que. Bile sait les limites du pro- 
cédé Nous sommes dame (TaccortL 
Cependant, pour mot ce n’ert pas 
au prix d'une série d'artifices que 
l'écrivain atteint la vérité. C’est 
au 'pnx de sa sensibilité. Il g puise 
de quoi traduire ies mots du par- 
ler banal par d'autres mots, plus 
lourds, plus p.ems . qui rendant 
compte de ce que les premiers 
omettent ou voilent. Ecrire n’asr 
pas un acte gratuit. — C. D. 
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Nf_ 1946. un psychanalyste britannique, 
K. £. , Money - Kyrie, fit une exoé- 
.jieçce 11) qui devait le marquer dura- 
nt. Membre de la commission de 
chargée 1 en Allemagne occupée 
. , r une sélection parmi lea Allemands 
ÂiscêRtjbles d'assumer des fonctions diri- 
geantes, il eut avec les ■ candidats » de 
nbmbraux c entretiens psychiatriques ». au 
cours desafi$ts- deux types de réactions et 
de persc^âB^s;)nettement contrastées appa- 
rurent. P &. eacample. Face aux atrocités nazies 
qui leur révélées pour la première 

fois dors toute leur horreur, les « candidats » 
réagissaient soit par un profond sentiment de 
culpabilité et de responsabilité personnel — 
faisant preuve par là même d'une, consfcfence 
c humaniste »; — soit par une c®«êsatton 
anxieuse suivre d'ln]anctfons visant à «partir 
sévèrement les coupables. 

Paradoxalement, observa R.E. Money* 
Kyrie, les mêmes personnes qui étalent si 
dépourvues de Cortsdenoe « humaniste » 
étaient presque toujours hyperconsdencieuses 
en un autre sens; elles étaient soumises, de 
manière obsessionnelle à toute autorité, quelle 
qu'elle fut ; c'était là leur seule moralité. 

R.E. Money-Kyrle s'amusa alors à établir 
des corrélations entre ces deux catégories de 
personnes, l'éducation qu'elles avaient reçue 
et la profession qu'elles exerçaient. « Presque 
tous les « humanistes », écrit-il, étaient issus 
de famille dans lesquelles l'affection et la 
liberté tenaient une place primordiale : on 
les rencontrait plus souvent dans les carrières 
scientifiques ou artistiques que dans l'admi- 
nistration ; à l'opposé, les c autoritaires », 
avec une régularité presque monotone, par- 
laient du cadre strictement patriarcal dons 
lequel ils avaient été élevés ; Us lui Qttri- 
b Liaient avec reconnaissance leur prooe sens 
de la discipline. » 

Stanley Milgrom, professeur de psychologie 
expérimentale à l'université de Yale, aux 
Etats-Unis, ne semble pas avoir eu connais- 
sance de l'ouvrage de R.E. Money-Kyrle — 
en tout cas il ne le cite pas, — et c'est bien 
dommage, car les conclusions du psychologue 
américain . rejoignent celles du psychanalyste 
anglais. - 

Des punitions 
de pins en pins sévères 

Pour étudier expérimentalement la soumis- 
sion à l'autorité, Stanley Milgrom eut l'Idée 
de mettre au. point un dispositif fort ingé- 
nieux qui fut repris par la suite por de 
nombreuses universités américaines et euro- 
péennes et qui n'a pas fini d'alimenter les 
débats scientifiques. 

L'expérience en question a lieu dans un • 
laboratoire de psychologie. Un individu re- 
cruté par des petites annonces parues dans la 
presse locale est prié, dans le cadre de pré- 
tendues recherches sur la mémoire, d'infliger 
à un « élève » des punitions de plus en plus 
sévères, en l'occurrence des décharges élec- 
triques allant de 15 à 450 volts. Un acteur 
professionnel tient le râle de l'élève ; il gémit 
à 75 volts; à HO volts, il supplie qu'on le 


libère ; à 295 volts, sa seule réaction est 
un véritable cri d'agonie. Il est, en outre, 
précisé que les décharges ne sont pas < mor- 
telles » et qu'elles ne Deuvent provoquer de 
lésions durables. 

Tous les témoins, observe Mllgram. s'ac- 
cordent à dire qu'il est Impossible de restituer 
par l'écriture le caractère poignant de l'expé- 
rience. Pour le sujet. la situation n'est pas un 
jeu, mais un conflit intense et bien réel. D'un 
câté, la souffrance manifeste de l'élève l'in- 
cite à s'arrêter ; de l'autre, l'expérimentateur, 
autorité légitime vis-à-vis de laquelle il se 
sent engagé, lui en- 
joint . de continuer. 

Chaque fois qu'il 
hésite à administrer 
une décharge, il re- 
çoit l'ordre de pour- 
suivre. Pour se tirer 
d'une situation in- 
soutenable, il doit 
donc rompre avec 
l'autorité. ■ Le but 
de notre investiga- 
tion, écrit Milgrom, 
était de découvrir 
■ quand et comment 
se produirait cette 
rupture. » 

Les résultats de 
l'expérience laissent 
songeurs : près des 
deux tiers des sujets 
administrèrent les 

chocs les plus élevés. Ces sujets, précisons-Ie, 
étaient recrutés dans toutes les catégories 
sociales ; ils ne constituaient pas la « frange 
sadique » de la société, mais bien Monsieur- 
Tout -Le- Mon de. 

Les ronds-de-cuir nazis 

• C'est cette propension extrême des. 
odultes à la soumission quasi-inconditionnelle 
aux ordres de l'autorité qui constitue la 
découverte majeure de notre étude », écrit 
Milgrom. Comme Honna Arendt, H soutient 
que les grands criminels nazis, Elchmann par 
exemple, n'étaient en fait, pour là plupart, 
que des ronds-de-cuir soumis et sans initia- 
tive. « Après avoir constaté au cours de mes 
propres expériences la soumission incondition- 
nelle de centaines d'individus ordinaires, force' 
m'est de conclure que la conception de lo 
* banalité du mal », formulée par Honna 
Arendt est plus proche de la vérité que nous 
n'aurions jamais osé l'imaginer. Ceux qui 
ont administré des chocs électriques à la 
victime l'ont fait non pour assouvir des ten- 
dances particulièrement agressives, mois 
parce que l'idée qu'ils avalent de leurs obli- 
gations en tant que sujet les y contraignait 
moralement. » 

Un assistant social, qui avait participé à 
l'expérience et qui avait infligé les chocs 
les plus douloureux, une fais qu’on lui eut 
dévoilé le râle véritable qu'il avait tenu, 
écrivit à Stanley Milgrom « Ce qui m'a 
terrifié, c'est de constater que j'avais en 
moi une telle propension à l'obéissance et à 
la soumission totale à une idée-force, en 
l'occurrence l'intérêt d'une expérience sur la 
mémoire, même après m'être rendu compte 
que sa réalisation ne pouvait s'opérer qu'au 
prix de la transgression d'une autre valeur 
morale, c'est-à-dire l'interdiction de foire 
souffrir un innocent sans défense. Comme me 



* Dessin de Corel mon 

l'a dit ma femme : « Tu es un véritable 
Eichmann I » 

Lo plupart des sujets se justifièrent aprës- 
coup en faisant remarquer qu'ils n’étaient que 
des exécutants. « En fait, note Milgram, ils 
étaient tellement absorbés par (es aspects 
techniques de leur tâche et tellement sou- 
cieux de se montrer dignes de ce que l'auto- 
rité attendait d'eux que l'aspect inhumain, 
odieux, de l'expérience leur échoppait. » 

Après 'leur avoir expliqué le principe de 
l'expérience, Stanley Milgram interrogea des 
psychiatres : quel pourcentage de sujets, selon 
' eux, enverrait les chocs les plus douloureux ? 
Tous ils répondirent qu'à l'exception de 
quelques cas pathologiques, n'excédant pas 
1 à 2 %, le refus d'obéissance serait quasi 
unanime. 

C'est qu'ils cherchaient la def du compor- 
tement dès sujets dans leur sadisme latent et 
non dans leur relation à l'autorité. Erreur, 
dit Milgram, cor « les actes' de destruction 
accomplis dans la routine de la vie quoti- 
dienne sont le fart d'hommes ordinaires qui 
obéissent simplement àüx ordres 

Dés lors que l'individu accepte de renoncer 
à son code moral pour devenir partie inté- 
grante <f une des Structures hiérarchiques de 
la société, II se dépouille de son ■ humanité ; 
réduit au râle d’exécutant . dodle, avec la 
meilleure volonté du monde, pour le meilleur 
comme pour le pire, il fera ce qu'on lui dira 
de faire. Et s'H'Iui arrivait de lire la conclu- 
sion de Milgrom, à savoir que, partout et 
toujours, la condition même de la liberté est 
une attitude de scepticisme général et systé- 
matique vis-à-vis des critères que le pouvoir 
veut imposer, il ne la comprendrait pas. 

ROLAND JACCARD. 


(2) Papchanatym et Politique, i paraître aux 
Station* « l’Age d’homme ». 


Le € premier > litire de Jacques Derrida 

Hegel et Gabrielle 

* GLAS. Editions Galilée, collection ^Ptgcàpiit, J#? p„ sz y. ; 

E NFIN Jacques Derrida nous donne son premier livre. Oui, vous avez 
bien lu r son- premier livre Ses précédents ouvrages — depuis 
la Voix et le Phénomène lusqu’é la Dissémination , en passant par 
la Qrammatol'ogle n étaionr que des recueils d'articles. Glus, au . 
contraire, est le premier livra Conçu et rédigé par Derrida comme livré. 
Non qu'il s'agisse d'un texte lisse ef uni. continu, linéaire : tout autre 
est la réalité C’est à deux textes que nous avons affaire, écrits sur deux 
colonnes Juxtaposées. Ou plus exactement à quatre textes, puisqu'il 
s'agit d'un commentaire da Derrida sur ' des fragments Intercalés de 
Hegel et de Jean Genet Ou peut-être è huit textes, ou b seize» Qui 
sait si la but d'un tel Jeu de miroirs n’est pas de nous donner, par cette 
réflexion en abîme de Hegel sur GeneL de Genst sur Hegel, le vertige 
de llndêtlnt 1 

Dire que Glas est constitué par une double lecture de rouvre de 
Jean Genet et de celle de Hegel serait d'emblée, en fausser la signifi- 
cation. Sans doute est-ce bien cela, è un certain niveau. La colonne de 
gauche est une longue Introduction à la Phénoménologie de remplit et 
aux Principes de la philosophie du droit ; celle de droite, un prélude 
musical à Notre-Damo-des-Pleurs, au Journal d’un voleur, aux Para- 
vente Il faudrait commencer par cette dernière — plus exactement, la 
prendre où elle commence, puisqu'elle commence (et se termine] au 
milieu d'une phrase. — et après ravoir lue, passer & celle de gauche. 
Seule une telle procédure permettrait de ne pas perdre le fil propre è 
chacun de ces textes : car il vaut mieux les laisser s'entrecroiser après 
coup, dans la mémoire, que les embrouiller tout de suite en passant, A 
chaque page, de l'un è l'autre par un perpétuel va-et-vient. Mais quand 
on les a lus chacun é son tour, il est bon de tout recommencer en 
confrontant, cette fols, en tous leurs pointa, les deux colonnes qui se 
font face (ou qui se tournent le dos. comme on voudra). 

Une galerie des glaces 

On s'aperçoit alors que si chacune d'elles possède sa logique pro- 
pre. Il existe une logique commune è ces logiques, un texte qui court 
sous tous ces textes, une écriture qui fait et qui défait ces écritures 
diverses. Logique Inexprimable dans le cadre aristotélicien, puisqu'elle 
défie le principe de non-contradiction. Texte non écrit, non dit. et pour- 
tant bien Inscrit sous le texte apparent Ecriture illisible, originaire, 
inassignable. E! pour tout dire : anagrammatlque. Tout ce « livre •. en 
effet, n'est qu'une espèce d 'immense anagramme, ou de variation Indé- 
finie... sur le • gl -. Ce gl 'qu'on trouve dans la nom de Hegel et dans 
' le prénom — Gabrielle — de la mère de Gênai : * Je ne dis pas le 
signifiant G I. ni le phonème Gl. ni le graphème Gl. La marque, ce serait 
mieux... m 

Et de cette marque Derrida met en oeuvre les effets subversifs : 
G las prouve par son écriture même, par l'étrangeté baraque de son 
architecture, que le jeu du gl est à lui seul capable ■ d'arracher le 
corps, le sexe, la voix et l'écriture ft la logique de la conscience et 
de la représentation », autre ma ni dit à la métaphysique qui jusqu'alors 
constituait le seul cadre de référence pour ces - concepts Ce cadre, 
Derrida le défait à force d'en exhiber les bords, qui. sont aussi les 
bords du texte. A force de remettre en question le rapport même d'une 
écriture avec celui qui s'en prétend I* - auteur -. 

Certes. Glas est — en apparence, du moins — un livre sur la 
famille, le judaïsme, la différence sexuelle, la liaison frére-et-sesur. la 
religion, la mort et le travail du deuil. Mais par-delà ces thèmes, c'est 
un livre consacré & cette étrange logique qui fait qu'on ne peut prouver 
l'impossibilité de faire des livres que par un livre. Ici advient au jour 
le problème., capital de toute T œuvre antérieure, de. Derrida, celui du 
rapport & la toi. autrement dit au Père. Comment puis-je devenir père 
à mon tour, auteur d'un texte et signataire d'un livre 7 

Telle est — à travers cette galerie des glaces qu’est Glas, où 
signature renvoie è seing aussi bien qu'à tocsin — la question qui se 
pose, et qui nous est posée- Car on ne peut être que pris par, et dans 
ce livre — comme Derrida s'est pris dans Genet comme Genet lui- 
mfime s'est pris dans le regard posé sur lui par cet autoportrait de 
Rembrandt auquel il consacra, au printemps 1967. un court texte divisé 
en deux colonnes: (« Ce qui reste d'un Rembrandt déchiré en petit 
carrés bien régulière, et foutu aux chiottes -} 

Glas s'inscrit dans la lignée des travaux antérieurs de Derrida, cela 
ne fait aucun doute ; mais il constitue un saut qualitatif : c’est 1a pre- 
mier travail de création littéraire (et en même temps une somme sur 
l'origine de la littérature), auquel se soit livré Jacques Derrida Et c'est 
sans doute è cause du gl que la composition de ce texte — qui dut être 
la croix du typographe et fera les délices du bibliophile — a été 
assurée par les éditions Galilée» 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 
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Le livre de poche pour enfants : l’exemple anglais 


L A population scolaire ne 
cesse de s'accroître, plus 
particulièrement aux ni- 
veaux pré-élémentaire et élémen- 
taire et au niveau du premier 
cycle de l'enseignement secon- 
daire. Zl semblerait donc qu'Q dût 
y avoir un marché de masse du 
livre d'enfants, aussi bien des 
albums pour petits (te deux a 
sept ans que des livres pour 
enfants de nuit i douze ans et 
pour pré- adolescents. Or ce mar- 
ché n 'existe pas en France en 
raison des structures de l'édition, 
des problèmes créés par le prix 
des livres et par leur distribu- 
tion, et du manque d'information 
des utilisateurs (parents, éduca- 
teurs, enfants). 

Parler de livres de masse pour 
enfants n'a rien de péjoratif et 
ne préjuge pas du contenu du 
livre. H s'agît simplement de 
livres pouvant être achetés par- 
tout et par tous. 


Du « hardback » 
au «paperbaek» 


En Grande -Bretagne, ce livre 
de masse existe. H y a de nom- 
breuses maisons d 'édition qui font 
du livre de poche fpaperbecki 
pour pré-adolescents ; il y en a 
moins qui s'occupent des enfants 
et moins encore qui s'occupent 
des petits. Certains éditeurs pour- 
tant se sont intéressés à ces trais 
groupes d’âges, mate de façon suc- 
cessive, en abordant le marché 

par le groupe d’âges te plus élevé 
et en ne lançant l'album de poche 
qu'en troisième lieu. 

C’est le cas de Pengutn, quL dés 
1541, lançait le livre classique 
pour Jeunes dpn* la couerfaon 
ffitL, puis lançait ensuite Ttnmg 
fftti pour les enfants et en fin . 

' ïam l'alhirm du noche avec 


Picturc Pufjtn. Cest 1e cas aussi 
de CoUins qui. à côté à' Armada. 
livre de poche populaire pour Jeu- 
nes, a lancé Lion pour les six à 
treize ans avec les meilleurs titres 
de ses propres hardbacks (éditions 
cartonnées) ou de ceux publiés 
par d'autres éditeurs, et qui. 
depuis 1973. a lancé Ptcture Lion 
pour les petits. Parfois les étapes 
sont plus rapides, comme chez 
Pan Books. qui, depuis 1973, a 
lancé Piccolo, qui réunit le livre 
de poche pour Jeunes et l'album 
de poche, comme chez Trôna - 
world Puàlishers. qui a lancé Ca- 
rousel et Storvcharr. 

En ce qui concerne l’album pour 
très Jeunes enfants, ces éditeurs 
ont & peu tarés la même politique. 
Us publient de douze à dix-huit 
titres par an. dont la plupart sont 
des réimpressions des meilleurs 
titres d'antres maisons : 99 % 
chez Ptcture Pu/fin, 75 % chez 
Collins. Jusqu’Ici, chez Pan Books. 
seule la non-fiction est originale. 
Paber and Faber fait des réim- 
pressions uniquement de ses pro- 
pres titres en hardback. Toutefois 
les Ladabird Books et les Stary- 
chair Books produisent des titres 
originaux. Le prix de ces albums 
va de 2 P & 3.50 P environ : les 
petits Anglais trouvent Barbapapa, 
Cuisine de nuit, Pierre V ébouriffé 
à ce prix ! 

C'est un prix très modique, qui 
s'explique non seulement par 
l'Importance des tirages, mais 
aussi par les procédés de fabri- 
cation. Les films sont achetés aux 
éditeurs des titres originaux et Ils 
sont ensuite réduits. Mais un 
album en hardback a générale- 
ment un grand format ; il s’agit 
donc de réduire l'image et le 
■ gxte sans que la lisibilité de I*un 
ou de l'autre en souffre. Or D 
arrive que te texte devienne diffi- 
cilement lisible. Certains éditeurs 
n'hésitent pas alors & réduire 


par DENISE 


l'Image seule et, & partir de cette 
réduction, à faire une nouvelle 
mise en pages du teste. 

Les libraires ont dû. eux aussi, 
résoudre bien des problèmes, par 
exemple celui de la présentation 
matérielle des albums de poche en 
magasin. 

Un jeune libraire d’une petite 
ville de six mille habitants près 
d'Oxford, soutenu par Puf fin, a 
lancé en 1973 une action de pro- 
motion du livre de poche pour 
enfants de six & douze ans qui 
implique une étroite coopération 
entre libraires, ense'gnânts et 
entente. Des prospectus présen- 
tant en quelques lignes vingt 
titres nouveaux, avec bordereaux 
de commande détachables, sont 
distribués sept fois par an aux 
enfants par leurs maîtres. Le 
maître renvoie bordereaux et ar- 
gent correspondant au libraire, 
qui. sous trois Jours, expédie les 
commandes. En un an, un réseau 
très serré s'est Implanté en 
Grande-Bretagne, et même è 

l’étranger. En outre, la librairie 
de Thame est devenue un Impor- 
tant centre d'animation aussi 
bien pour les enfants que pour 
les adultes. 


La critlqee 

Donc le livre de masse pour 
jeunes enfants a réussi, malgré la 
réticence initiale des blbllothê- 


(~) Maltre-uslatant à 1 "université 
de Bordeaux HL Denise Rscorplt 
publie régulièrement, dans le cadre 
de l’Institut de littérature et de 
techniques artistiques de masse de 
Bordeaux, un bulletin de critiqua 
de livres d'enfants Intitulé e Nous 
voulons lire ! s qui s’adresse aux 
parents et aux éducateurs. 


ESCARPIT O 


calres, qui pourtant préfèrent 
mainte n ant acheter souvent plu- 
sieurs paperbadu qu'un hardback, 
et aussi malgré l'attitude de cer- 
tains critiques 

□ y a en effet, de longue date, 
une critique de la littérature 
enfantine en Angleterre Margery 
Fisher, dés 1962, lançait Grouring 
Point, excellente revue qui, tous 
les deux mois, présente nouveau- 
tés et classiques en les regroupant 
la plupart du temps autour d’un 
thème. Sa critique n'est pas guin- 
dée ; elle aille légèreté et pro- 
fondeur ; elle est ouverte ; elle 
pense & l’enfant, elle pense à 
l'adulte' qui devra choisir le livre, 
mais n'onblle pas pour autant 
l’œuvre littéraire , qu'elle situe 
dons le contexte de la littérature. 

RIhitip Mœ& d'enseignante, 
devenue journaliste, puis critique 
de littérature enfantine dans le 
Sunday Times, mats aussi et sur- 
tout à la National Book League, 
r équivalente de notre Cercle de la 
librairie. Elle y publie des sélec- 
tions de livres d'enfants par grou- 
pes. d'âgés et de livres utiles & tous 
ceux qui s’occupent de la lecture 
des enfants. Le Chüdren^s Book 
Centre est une librairie qui reçoit 
toutes les publications pour en- 
fants et publié régulièrement une 
revue de nouveautés sons -forme 
de lettre : ChxUren's Book News- 
letter. 

La critique de Brian Alderson 
dans le Times est très Intellec- 
tuelle. avant- gardisbe parfois; elle 

s'intéresse davantage à l’œuvre 
littéraire qu'à son jeune lecteur. 
A la National Book League Brian 
Alderson est spécialiste des 
albums ou pictvre-boaks. Valérie 
Alderson est rédacteur en chef 
d'une revue, Chi ldren’a Book 


Reoiew. de tendance analogue- Les 
articles de fond y sont toujours 
d'excellente qualité. 

Anne Wood publie Books for 
pour Chlldren dans- une optique 
toute différente, â ta. fois celle de 
la vul ga risation (en se plaçant 
dans la perspective de l’enfant J - 
et de la communication (parents, 
éducateurs, entents apportent leur 
oplnlom . Depuis 1965. cette Jeune 
femme consacre tout son temps 
A ta Fédération . of Children' s • 
Book Groupe. N’ayant pu assou- 
vir. dans sa Jeunesse sa s faim de 
lire », elle a créé des groupes de 
parents (quatre-vingt-douze en 
Grande-Bretagne et deux en Bel- 
gique) qui. dans les banlieues des 
grandes voies et dans les .villages, 
s'occupent d'amener le livre à 
l’enfant jusque dans son environ - 
cernent en organisant des biblio- 
thèque» dans des locaux non 
utilisés, en créant des points de 
vente, en Informant par des 
conférences, des expositions; des 
publications. Ces gro up es ont jus- 
qu’ici essentiellement touché la 
Zomw middle-class ; mais grâce à 
des « he ur es du conte » organisées - 
à re n trée des supermarchés par 
He* bus Itinérante ou daw» les 
hôpitaux, grâce & des actions dans 
les usines aux heures dès repas. 
Ils touchent peu A peu la classe 
ouvrière. Les éditeurs commençait 
à soutenir leur action en 
envoya nt du mat ériel public itaire 

entre - les auteur» et les lecteurs. 
Bien n’arrête ta ténacité -de ces - 
gr o up a et la Fédération ne cesse 
de se développer parce que des 
parente ont compris importance 
de la lectine de leurs . 

comme moyen de p rnmntJnn 
sociale. 

n ne faut *"fln pas oublier ce 
qui, aux yeux des spécialistes, est 
esse n tiel ; la critique paz les 
grands moyens d’information. 


de presse, la 


c’est-à-dire la 
radio et la télé 


Les moyens 
de communication 
de masse 

Le Times publie régulièrement 
des critiques de livres d’enfants, 
le Sunday Times aussi, mais, sur- 
tout, le Times Literary S 
ment, quatre fols par an, 
un numéro spécial de tient 
pages tabloïdes, tout entier consa- 
cré â ta littérature de jeunesse. 
De même le Guardian a une page 
mensuelle entière sous ta direc- 
tion de John Rowe Townsend, 
journaliste et remarquable auteur 
de livres d’ enf a n ts. 

La radio et ta télévision ne ces- 
sent d’augmenter leurs farfwimw 
consacrées au livre d’enfants. Ci- 
tons rapidement le programme 
Jackanory d’Anna Home A ta 

BAC, les programmes pour en- 
tente d'âge préscolaire de IT-T-A, 
les programmes de BJBjC. 2. 
où cinquante minutes sont régu- 
lièrement consacrées â l'œuvre 
d’un Illustrateur de livres d’en- 
fants, les publications de ta BAC. 
pour les enfante sous ta direction 
de. Sbefla BiHn, buw oublier les 
feumetons adaptés de livres d'en- 
fants et les émissions spécialisées 
des télévisions régionales. 

Sans méconnaître xme appari- 
tion très timide du livre de poche 
pour Jeunes, n faut constater 

qu’en France nous sommes très 
loin - de Tezemple anglais. Et 
pourtant, tout en tenant compte 
des difficultés de s tr uctur es éco- 
nomiques et sociales, ne serait-il 

pas possible de s'inspirer de cet 
exemple pour promouvoir le livre 
de poche pour enfants et popu- 
lariser ainsi vraiment parmi les 
jeunes le goût de la lecture ? 






« M - - 

sm^-n ■- ,. 
pstr^-fea*'» t t? ••-■*..-■ 

£« if, . .. , 

« tt¥4t CQnÇÿ «t •r> ...- ... 
dJi**.' «** «r •• -. ; • 

B*§4Mgp «**-<*?*<. ù-.' . . 

'***•'}* UT •• 3, . 

'■&T ftomtia *.-. .•;-. . 
iî*_X&k J. * M -i t~. . 

fett-^s «»>r: »»-• .•• . 

rtr*?*.' . -» *•*- 

l car>*H4ié par -t-r »<* . •, 

t^amîtmÊA »***? *>~.:.v- 

4* tfffl oë». » ■*•* r~ .« 

t:**»***- i * .^j- - , 

UWWN'.ay £i*w^ %r. •• 

*•-' ■: - 
ÿâsie ■ Sw*--**» 

'r :■’“■'*■■■ -• - ■ 

-^Üdî. UvE i llr? i:u-..- . 

d*pié»^«»#;f ti* ■•*.(' ; 

\'-,-r 

'-QW li*>T«t..'p.:SV !-•■• .- 
9?éiitr*'i»r iV* . ,; .- . 

V<*- .v : 

>p"-* 9 tâ *« 7 * pc>r. v . ., 

ijt’atnL »r i, « .V' • 

de» &in. .-, 

j&£ rV^RIH^S^M «*■;**-.'••-.. 

fr iO fl! ÆfBtOi» « c*s lyo-.v- . . . 

^TlChiiWl. «w -ïsh a» ..-• • - 

K*4«*àfcu •»' V •• r 

.!*•> i ■ - 

A* .♦«» N»W»**b! 1,- -M.fr . 

i*^* TlMSsaw-.v-i ?. .. 

,v -.. 

HW*** rtle** 

&:&-*» ■*#*■ 4ir ürr'tr- • ••• - - 

**-■<*:■ t- 

^ ’• - 

■4ar *%« «. s? 

* W**W* 1 4à JM**.* - - . 

é * ;*9*tV* . 
ék *H4m»aà *m*h f «* * •■>’-■ 
*-_■***:. *•* p^-’î* - • 

*rr>*«trêi . 

?*fi ~;übwm*«..-.*v. .*K---r 

fljfr àaa e* «ra*®». r* .~r =- • • 

■ %N>- )wrnr . 

m mm* 

*♦ - Afe «**-<* m* *■•*.. 

;*arfc 

:'**&*** .&&*. »*' «■:• ';■•?.• ® 
fârtT.^ïa:«|Bftw üx 

f.. 4¥* r-ÎM* ■ ^ *.**' »tK <,*• . 

isé^sixs» :t<*É<^3 * -t- - 
>.rf, b«âél*.rt» •w.'m..? c- -- 
•0W*W • 

J itfW Vk. *6«.’-Ï4^ ...t .-• r... 

$Ê k%-$ëifc È *&a* *.» >-* ■*■ » • 

%■;« m. jnnistrti r- ♦•■• 

•r^: , pttttnM «Il ftu^r :. •%•• 


offres d 'emploi 



offres d’emploi 


P E R L U X da réputation Internationale 

(nstruments en électronique ophtalmologique 

recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour activité* essentiellement & l 'expert. 
Conaalseence* en électronique Indispensable. 
Parlant Anglais. Allemand et Espagnol appréciés. 

Adresser C.V- photo et prétentions A 
FERlilTX ». ». COUBNON D’Al.rt'EBGNE «800 
fPréa Clermoat-Perrandj 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE DE L’EST 

fabrique de produits et matériels de soudage, 
abordant un nouveau stade de développement, 
recherche 

CHEF DE MÉTHODES 

A JVI. - LCÆ ou stmlialre 
Age 30 ans nülnJmum 

Directement responsable devant le Directeur de la 
recherche et dn développement, et s'appuyant au 
départ sur une équipe de cinq préparateurs, cet 
ingénieur aura la charge d'optimiser les coûts de 
production et en particulier : 

— d'actualiser et faire passer en atelier les métho- 
des. gammée et outillages ; 

— d'assurer la normalisation et l'Industrialisation 
des produits existants ; 

— de négocier avec Ira donneurs d'ordre toute 
modification tendant à rabaissement des prix ; 

— d'étudier le lancement de nouveaux matériels : 

— d’orienter les travaux de bureau d'études. 

Il sera A la fols créatif et réaliste, «t aura déjà 
assumé par son autorité naturelle des responsa- 
bilités Identiques. 

Situation d 'avenir pour candidat de valeur. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. h n a 639.81 B. 
REGIE PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. PARIS [2*1, 
qui transmettra. 


i Ch. professeur maihcmaf. et Sc. 
! Physique, temps part., niv. lie. 
ou equiv. Rendez-vous 222-KWO. 


GE QUE 
NOUS SOMMES 

Un groupe de sociétés de 
services de premier plan, 
appartenant au secteur privé. 

Une entreprise dynamique, dont 
Ha position de • leader > n'est 
pas contestée, qu'il s'agisse 
de ses capacités a Percevoir 
les motivai Ions du Public auquel 
il s'adresse, de ses aptitudes A 
la création de produits de 
sécurisation et d'épargne répon- 
dant A un réel besoin, de ses 
moyens techniques, humains et 
financiers, qui sont A la mesure 
de ses oblecilfs. 

GE QUE 
NOUS VOULONS 

CREER - STRUCTURER 
DEVEJLOPPER notre implanla- 
Hon ds la région parisienne, et 
plus particulièrement les dépar- 
tements : 92, 93. ÏS, 78 et Parie. 
Pour cela, obtenir le concours 
do collabora leurs et collabora- 
trices de classe, destinés i 
devenir très rapidement des 
animateurs responsables d'un 
5 ecieur géographique voisin de 
leur neu d'habitation. 


•irelv/lvlfé / 1 




appaftëjtiv 

‘ '•^vente^ t- 


SUISSE 


NATION. 2 p. Uod. 150.000 F. 
BUTTES-CHAUMONT. Studede 
, Slflg._Ml.000. _Dir. prap. Î03-23-2) 

1 ar - NATION 

Bel irr.m. rénove - BEAUX 
. STUDIOS GRAND CONFORT 
; Soleil. S. de bns, cuis, équipée. 
• Livraison et location immêa 
GIRPA i 325-25-25 4- 54-7B 


, IB* - RESIDENTIEL 
' Charmant immeuble entièrement 
rénové - STUDIOS 
2 PIECES - DUPLEX 
Plaisants - Calme - Verdure 
I Gd confort - Equipement de 
Choir: - F lacement exception. 

• Location et gestion asiureec 
; PROPRIETAIRE : GIRPA 

I Ttl. . îlb'ïè-78 + 25-25 

• MARAIS! - | mm~dë "ceràclérè 

i 2 p„ cuis., cft. 3* éi. 

. sur rue . Prix intérêts. A 25-79-40. 
' BUTTES-CHAUMONT " 

Beau pavillon 4-î pièces n eft. 
I jardinet. 330.000 F- - :01-5T-W 


Constructions 
•?theuve;s- 


CHAMPS-ELYSEES 

11. RUE DE BERRI 

STUDIOS. pî E e ' E ’ s 

6 PIECES. T viaoe. |« mJ. 

r TERRASSE. K» mi 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

Livraison début |v?5 
Bur. de vente s. cl. ouv. tous les 
iours de U a 19 h i sauf mercr.) 

p. doux j - ai/ - 


CABINET ORGANISATION 
LYON 
recherc h e 

COLLABGRATBffi 

COMMERCIAL 

ayant quelques années d'expé- 
rience de la vente active et 
moderne : 

— Réseau de vente ; 

— Etude de marché ; 

— Gestion des commandes. 
Formation complète assurée. 
Envoyer C-V. manuscrit, photo 
et d rétentions A FIDORGA, 
6*06 L YO N — C EOEX 3. _ 
Société recherché ' - 

INGENIEUR 

ARTS ET METIERS 
DEBUTANT 

Travaux de documMtaTkms 

techniques, études mécaniques. 
Poste à pourvoir Immédiatement 
A Angovieme. Tél. pr rend.-vs : 
276-1 4-OT 

Ctre Médical National M.G.E.N. 
AM» TROIS-EPIS 
recherche 

MASSEUR KINE5ITHERAP. 
Ecrire au Directeur avec C.V. 


importante Usine Aéronautique 
DU SUD-OUEST 


INGENIEUR 

; ayant 4 ou 5 ans de prallnue. 
pour étude de Habilité 
des moteurs et exploitation 
des incidents en utilisation 
Expérience dans la 
programmation mécanographique 
Langue anglaise souhaitée 
Ecrire avec C.V. et Prêt. 8 : 
Ag e» Hav as, Pau. O ll-A M, q. t. 
'Laboratoire' Ânâlysés Médicales 
Centre-Ouest 
recherche 

MEDECIN 
OU PHARMACIEN 

biologiste, pour poste directeur 
odloint, C.E.S. souhaité. Si can- 
didature retenue, possibilité de 
garder le poste quelques mois 
ou d» commencer le travail A 
temps partiel. Envoyer curri- 
culum vitae el prétentions A : 
n» 7.694, r le Monde > Pubficllé, 
5, r. des Italiens. 75427 Pans-ev 


GE QUE 

NOUS OFFRONS 

- Une tormallon complète aux 
produits, aux méthodes de 
vente (théorie + pratique). 

- Une indemnisation du stage, 
ainsi ou'une assistance finan- 
cière pour les débuts profes- 
sionnels. 

- Une Iniégration rapide dans 
les structures exista nies. 

- Des Possibilités de carrïèr* 
adaptèes aux capacités de 
chacun. 

GE QUE 

NOUS EXIGEONS 

- Un premier entretien en nas 
bureaux r 17, rue du Helrfer, 
Pans UH. |6» étage) : 

le 2/1/73 de |« h. A 19 lires, 
le 3/1/75 de v h. A 13 hres. 

- 71 ans révolus ; instruction 
secondaire. 

- Orientation personnelle axée 
sur les relations humaines. 

oualilés carac- 
térielles et énergétiques. 

• Acceptation des contraintes ’ 
propres aux professions ue i 
caractère commercial. 

- Disponibilité totale dés le . 
6/1/75. 


• R ê St on Parisienne 


CHATOU, près R.E.R. 

Pet. résid., calme, magn. 3 P.. . 
j ti ccnll, loggia, parking. Prix : 

! 760.000 F. créd. 80 "*>. S .A, H. t* 
Clair, 65, av. Foch. - CHATOU. 

! 976-30-02 tOrpi R.E.R. Ouesil. ' 

I Province 

! NICE. Beau a p. Gd hall, bains 


CHATOU 
R.E.R. OUEST 

12 MINUTES ETOILE 
IMMEUBLE STANDING 

de 2 à 7 PIECES 

E, • a P., 72 m?. 185.117 F. 
PRIX FERMES, EN LIVRAISON 

20 % COMPTANT 

Uls. (Ouf 1er jours : 138, roule 
de MAISONS, 8 CHATOU 
< Suivre pancartes • 
CHATOU -VILLE NOUVELLE 

H. LE CLAIR - ALM. 13-72 


LA BRUYERE 

immeuble caractère, clair, non 
V P., conlt- belle chbra serv.ee- 
MARTIN, Dr en droü. 742-9^04. 
MÔNTGALLET. - Rectnt.' elaae 
élève, liv. -r 3 chbre 1 ,, «.erdure. 
MARTIN, Dr en droit 743-99-09. 

xir - LEDRU-ROLLIK 

Dans iriipariant et soiendid? im- 
meubl-® rénové 3 100 °o, ascen- 
seur. v.-o- ChH. tenir., inieroh. 
Propriêiaïre vend directement : 
STUDIOS GRAND CONFORT 
équipements et dménaoerreri: 
rec hersnés. — Location 
ou placement sélectionne. 
GIRPA : 325-25-25 + 56-75. 


X-, • 'X V T’. -Kr.' :. 


. SAINT-PLACIDE. Seau studio. 
| - sur iardîn, bains, PC, kltchen.. 

I chaulf. centr., asc., bel Imm. 
. Prix : 130.000 F. — 567-33-08. 


boul tAtuiinna 

; QUAI L0UIS-BLERI0T 

. Ds Imm- fac. p. de r. 4* étage 
' -.'rue et tour, ascenseur pave 

4 PIFOFÇ I doubla tivinq + 

rit1»Ci j ctooresl, ti en. 

REFAIT NEUF 

PRIX 395.500 F 

‘ Vendredi sam.-lundl. M A le h : 

3 rue FANT1N-LATOUR 
• OU BAU 23-63 

" PRES AV. HENRMÂARTIN ' 
'• Lux. 3 P.» bns. mederno. 95 
: P «ane. Bd cft. chbre service. 
Michel et Rey! SJi. - 265-90-05. 

i ffpFio Ti fljtmigflBé 


Bd MALESHKBES ; Prc.rriétaire vcwl. llb?M, S ÿ>Jdios 

BEAU 5 P. « cl, _ c-rSlS. ! 2 PWr *à ■ C^ “ l, • 

24C ON F. VERNEL. LAM. 0I-5# ; „ rue "G«toT^Maurov. 

r CUT“e RilASSE - “ASTEUR rqjjB Paris - Tél. 742-99-09. 
GD ï °I = CES, bel imm. u. je !. 

1" IsO.DN F-. JE.L. 575-26-35. I 
Conlr escarpe’-' Panthéon 
Imm n-Ld. Luing dble, 2 Ch.. 

:t cor.iijri - Tél. - Parking. 

2sS-2 : -'il I sosie UH 


ZINAL I VALAIS i 
AU pted de, plit-7.- 
PAR DEROGATION SPECLAI.E 
DU GOIATCXEMENT SUISSE 
LIS C.T. 

. iS-x*leie d'e?:pur-io3 'cur'*-" iqu* ' 
j obtenu 

une aurorlsaitoo ucique d,.- VENDRF 
h J:i c'.li-nivâ- frir.i-.n-se 

30 STUDIOS 

\uip*-, - et meubles: dor. • mm-'bilii-r 

*•'•». ri-riii.-irn. p.'i-.ct. erc. 

Di- 5J nuu P.s. :• 7t>.00ü P.5 et mains. 

EXCLUSIVITE : 

NEVEU ET CIE - AUT. 20-00 


fappartém. 

rachat ■* 


XIX' - LAU.MIER E 
Four invésii'seurs AVERTIS : 
■ STUDIOS, tcui conlon, cuieine 
’ équipée. S. de B., moouetie. 
; Placement sam précédent. Loca- 
tion ir.a ■ imurr. facile assurée. 
LE PROPRIETAIRE - GIRPA. 
TEL. : ; 25-5o-7 B + 25-25. 


, UOLTAIRE Duolex 5 P.. 130"’-. 
uiruéi .aNCF'imm P À, T t * 215 .0CÛ F. A saisir. 247-1J-47. 


MICHEL-ANGE. Imm. P. de T-, 
standing, gd 3 Pièces. H contl. 

. MARTIN, Dr en droit. ï42-«9-IJ9. 


9 e 1-iQ mi. Go S pces. Tl cil. 
PrW exception. - 241-13-47. 


- Acheté coi studio ou 2 Pièces. 
* Paris, rout contt. OPE. 48-06. 
| PR Industriel etranger 
! PECH- 5 A 7 P., tt cft, 14*. îr, 
I îT, Neuilly ou Rive Gauche. — 
' W chel et Revl S. A. - 26S-TO415. 
; Ch. sîua. ou - p. ttcfi. Ecr. a.923 
Press, 31. *• i Boongjjuuvgjag. 
I Acheté Paris 5/7 dos. ban stdg. 
Ouariier résident. OPE- 4M6. 
Ch Paris 3/4 p. cft. Ecr. 6.924, 
Press. 31. bd Bonne-Nouvulle-2*. 
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Murs de boutiques 
7* Bon Marché - Restaurant 
Evceltenf rapport 
Grande sécurité 

15» saint-Charles 
Coiffure - Plus de bail 
Ban rapport 

Vide s> petite indemnité 
GIRPA PROPRIETAIRE 
Tél. 325-56-78 + 25-ÏS 



(Mire 

L'ETOILE A 25 ' 


^jaavilloiis 


SAHTROUVILLE G /' E : 

3 p.. c.. w-c. s. bs, gar., ch. cai 
"«2. Tel. 3. 350 -= terr.. pari 
état. P< 235.000 C.F. compris. 

, Crédit E0 possible, s. A. H. LE 
- CLAIE, 65. av. Foch, CHATOU. 
976-20-02 lOrpi P. E.R. Ouestl. 




CROISSY (Centre) 

LUS. ni I. terrain à bûiir. ••iabil., 
370 façade 23 m. Prix 
:10.0CC F. Urgent. S.A. H. le 
CLAIR. 65. av. Foch, Chaiou. 
976 30-02 lorei R.E.R. Dues,) 


et ventes 
par adjudications 
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Burrouélis 

is.Iooking for hîs : . ' 

Application Systems' Development 
Center (A.S.D.C.) 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Yo’j v-ill participjic in an ■ International' Taam 
workins.on a propram product .'A-ith.. international 
ramifications. ' , : ' ' .' ,. ; 

Tliis requires of course a .çood knowledge of’thc 
Emjlish and Frcnch îanj-uages. 

The rîsîrc person for this projcct needs to 11 ave good 
expérience in Cobol and should hâve knowledge in 
the areas of General Ledgcr, Accounts Payable, 
Accounis Rcceivablc, !nvenior> Controi or Invoicij^.. 
You necd ro bc availafcle et la(ce;t on the first of 
Pebmar,-, 1975. If you are interested yend your 
C.V. as soon as possible, 

to BURROUGHS S.A. - A.S.D.C. to the attention 
of Wini- A. HA AND RI KM AN. S, rue Pierre' de 
Conbertir. - 9S300 PONTOISE - Te!. 030-43-54. 


Importante Société 'd'Expèrtise (Temps réel). Proposons rr.agrii 
Comptable, Paris, recherche : 3 P-, Bd stand., baie., pelouses. 

__ , ' V-J-ÿ/'/.l- 100 F -charges Eslimpticn granule - Discrétion 

Expert Comptable Stagiaire S.A. H. LE CLAIR, as, av. Foch c PDiiT 5. A. - 265-68-90 
Réviseur. A CHATOU • Tél. 976-30-02. r* 8 ^ La ao ^| iç 

2 années d’expérience cabinet ^ *** — — — — u ■»»— , mmmm 

anglo-saxon, formation Cïale ou 

un ei^ ,ft i/h ï ^^ ri y j p e ;,^" B,ai5 ■UHHHUHmiiiiiiiHiiimiinimiiiiii j* 

i Tél éphon e : 924-734», poste 20. i « » - ». i 

| B^A^X SS PAS^E-PORT! 

I ' '**TuS5bmT- 86A™T Ü . R *WS.5 U *Simo 

_T«ep^Be. 520-25-08. _ Spécialiste bureau* depuis 1961 

' ABL hWT l ïoNAL PUal ' IC Socié,e ' La Courneuve 1921. _ NEUtLLV 

recherche recherche D-URGENCE Proonél. loue 1 ou Plus bur-. 

reawrene .mmeuble neuf. Tél. : 758 - 12 - 40 . 


’-'cliie au Patals 4e Justice, u PARIS 
lé .Ilsl'DI iô J.UC3TER 1675. ù. 14 h.. 

UN APPARIEMENT 

uu l' r étage, entr. 2 pië-.'e^. s. Jé- bn*. 
débarra». c-i Ore. cuis., r.-.r. ei CA1TS i 
dans riilLMEUBLE sis à PARIS’ HP» 

65, BQ 6AR18AL0! 

ei ;. ru-- Barrhêlem." 

ia l'.mgle de ces j ■ uiu i 

Mise à Prix : 3Û.IHM F. 
j<_r. M- Marcel Brazier. a'.ocal Pr.rtr 
iS". 173. bd Hausmiann - Ts av. pr. 
Yrlb. Paris. Bobigny. îCanîirrè. Créteil. 


I Venu -au Palais 4e Justice de Paris, 
le jeudi 16 janvier 1975 à 11 heures, 

I UN APPARTEMENT 

au 2- étagé. 3 Pièces, entrée, dégage- 
ment. dans un Imni, h PARIS (XI*), 

8 et 10. passage Beslay 

M. à Px : 18.000 Francs 

S'udrcs. M' Marcel BRAZIER, avocat. 
I7E. bü Hmi&smann. PARIS iB'i. Tous 
avocats posiul. pr. tri b. Gde Inst, de 
P.irit. Bobigny. Nanterre et Créteil. 

Ad J. au TRIBUN. DE COMWL PARIS 
lé lî J A NV. !B7â h 14 h. 15 - Fonds 

PLOMBERIE ■ SANITAIRE 

Ê\pl. arec BAIL îles loèS à PARIS- W* 

74. rue de la Groix-Nivert 

.M. A p. l p. H. b 1 2U.GÛ0 F. C. 12.WW F. 
M' Paver, svnd.. ]00. r. Qulncarapoix. 
M- Pnpelin. no:.. lw. r. F ?-St -Honore. 


v ^*emplôls 


COMPTABLE (H. ou F.) 

I B.T-S.C. 

même débutant 

Ecr. avec C.V. d C.N.A.M.T.S. 

55, avenue Bosquet 
75700 PARIS. 

ENTREPRISE 
METALLURGIQUE 
proche banlieue Nord 
recherche 

PUPITREUR 

CONFIRME sur G.E. 400 
Connaissant système 
M.T.P.S. et D.P.S. 
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ÉDUCATION 


DANS L£S ÉCOLES ANGLAISES 


La violence a changé de camp... 


De notre correspondant 


. Londres. — Les écoles an- 
glaises ont, bien pim long - 
v temps que d'autres, maintenu 
lu tradition des châtiments 
corporels. Aujourd'hui, cepen- 
dant, ce sont surtout les ins- 
tituteurs et les professeurs 
qui se plaignent d'être expo- 
sés aux vüHences de leurs éle- 
vés . Lee agressions contre des 
enseignants ont en tout cas 
fourni le thème essentiel des 
conférences tenues par les 
associations d'enseignants du- 
rant c es vacances de fin 
d’année. , _ 

A Londres, les représenta*# 
des quarante-deux mille en- 
seignants décotes secondaires 
ont voté à l’unanimité une ré- 
solution demandant que des 
mesures soient prise s pou r 
- mieux garantir leur sécurité 
personnelle . Certains ont 
souhaité aussi que les victi- 
mes de la v latence scolaire 
soient financièrement indem- 
nisées. 


lion des enseignants souligne 


jusqu'à quel point Vatmo- 
sphére s'est transformée de- 
puis -l’époque victorienne, où 
les élèves britanniques trem- 
blaient à la vue des baguettes 
dont l'instituteur disposait 
librement. Beaucoup de pro- 
fesseurs et d'instituteurs se 
plaignent d’être « terrorisés » 
par leurs élèves. Depuis 1972, 
le nombre d’agressions sé- 
rieuses enregistrées dans les 
écoles est passé de une à plus 
de six cents par ans. Le secré- 
taire général de P association 
précise que la" dernière mode 
consiste pour les écoliers ré- 
calcitrants à chausser des 
bottes très lourdes et à atta- 
quer leurs maîtres en leur 
donnant des coups de pied 
dans le bas-ventre. 

En même temps, les incen- 
dies d'écoles déclenchés par 
les élèves deviendraient plus 
courants. Quant aux « repré- 
sailles » mineures exercées 
par les rebelles, la plus cou- 
rante consisterait à abîmer les 
voitures des enseignants. 

S'il est vrai que la violence 
est sans aucun doute en train 
de prendre des proportions 
préoccupantes dans les écoles 
britanniques. d autres consi- 
dérations (Tordre pédago- 
gique et même politique 
sont mêlées à cette contro- 
verse. Bon nombre de ceux qui 
dénoncent le vandalisme sco- 
laire veulent en trouver une 


Six cents agressions par an 


A Rednal. près de Birmin- 
gham. r Association nationale 
des enseignants a entendu un 
réquisitoire contre la c cons- 
piration du silence » qui se- 
rait organisée par les autori- 
tés, alors que la violence se 
propage dans les établisse- 
ments d'éducation. L’auteur 
de cette accusation, le doc- 
teur Rhodes Boy son, est un 
pédagogue en renom, mats 2 
est aussi député du Parti 
conservateur, a Autrefois, dit- 
il, C’est le mauvais élève qui 
ne venait pas & l’école. Au- 
jourd'hui. c’est le ban élève 
qui s'absente a-ffa de se pro- 
téger contre les chantages et 
les rockets dont il est vic- 
time. s M. Boyson a dénoncé 
en même temps les groupes 
d'instituteurs « nêo-trotskJs- 


cause dans le fait que la fin 
de la scolarité a été portée 
de qntnæ à seize ans. A leur 
avis, les programmes n’ont 
pas été adaptés aux jeunes 
qui veulent faire connaissance 
avec la s vie réelle ». Ils ne 
se considèrent plus comme 
des Sèves, mais comme des 
<r prisonniers • de l'école. 
M. Prentice Test vu demander 
ce qu’a ferait, face A une 
douzaine de jeunes gens bien 
résolus A tout bouleverser. 
Avec une franchise aussi inat- 
tendue que louable, le minis- 
tre a répondu : « Je ne sais 
pas— » En ce qui concerne 
la prolongation de la scola- 
rité, Za majorité des ensei- 
gnants, d’accord en cela avec 
le ministre de l’éducation, 
reste co n vai n cue que tout 
retour en arrière est incon- 
cevable. 


tes » qui s’efforceraient, selon 
lui, de promouvoir le chaos 
dans les écoles, interrogé sur 
ce sujet, le ministre de Vèd&- 
cation, M. Prentice', n'a pas 
nié l’influence c bore de pro- 
portion » des éléments trots- 
kistes. Selon lai, cependant, ü 
ap p arti ent à la majorité mo- 
dérée des instituteurs et des 
enseignants de se montrer 
plus vigilants et de restaurer 
leur autorité. 

Un rapport publié la se- 
maine dernière par VAssocia- 


JEAN WETZ. 


CORRESPONDANCE 


Les élections à l’université 
de T oulouse-le-MiraÜ 


UGC WR BEU F 


UPLE-CCtUR 


UNE « SINGULIÈRE 
CONCEPTION 
DE LA DÉMOCRATIE 


74 JUILLET 
RFC i ht 


M. Jean-Pierre Soisson vient de 
trancher dans le conflit qui di- 
vise VunieersUé de Totûouse-Le 
Mima, depuis le mois de novem- 
bre, à propos du mode d’élection 
du conseü d'université (le Monde 
des 10-11 novembre et 22-23 dé- 
cembre). Sa décision prévoit no- 
tamment « le suffrage direct s 
ainsi que « la représentation pro- 
portionnelle pour les collèges 
nombreux (plus de cent cinquante 
électeurs! et le scrutin majori- 
taire à deux tours pour les collè- 
ges moins nombreux ». 

A propos de cette disposition, 
M. André Armengaud, professeur 
à Vuntoentté de Toulouse- Le 
MiraH, nous a adressé les remar- 
ques suivantes : 

En clair, cela signifie que le 
scrutin aura lieu & la proportion- 
nelle dans le collège B (maîtres I 
assistants et assistants!, et donc 
que les minorités auront droit & 
une représentation. H aura lieu, 
au contraire, suivant le système 
majoritaire & deux tours dans le 
collège A (professeurs et assimi- 
lés), et les minorités y seront né- 
cessairement privées de représen- 
tants ; 

Or, M. le secrétaire d'Etat 
n’ignore certainement pas que la 
tendance « conservatrice », et 
favorable à la politique du pou- 
voir, est majoritaire dans le col- 
lige: A, minoritaire dans le col- 
lège B. Singulière conception de 
la démocratie ! 


SMP 
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UN Fi LM CE 
JACQUES DOiUON 


s Une merveille .» 

J. de Baron celli. 


le nouveau füm 


JACQUES 

TATI 



\ 


• RECTIFICATIF. — Le ta- 
bleau des principales langues 
publié au bas de la page 5 dans 
le Monde du 2 Janvier comportait 
une erreur : les- hindous sont les 


adeptes de la principale religion 
de l'Inde, l’hindouisme. Ils étaient 


450 millions en 1971 (date du 
dernier recensement). La princi- 
pale langue, en Inde, est 2e htntS. 
parlé, estime-t-on, par 200 mil- 
lions de pendîmes. .... 
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Les après-midi 
d’ Antenne 2 


• Tout d’abord à 15 h 15, 
après «Aujourd'hui Madame» 
et avant le feuilleton quotidien. 
Armand; . .Jammet consacrera 
quelques minâtes pour répondre 
an courrier, faire des annonces. 
Vers 18’ h 28, Ü animera on 
nouveau Jeu. «Mots croisés» : 
une grille sera élaborée d’après 
un thème choisi ; le téléspecta- 
teur donnera des définitions qui 
s’inscriront ou non dans cette 
grille. Cdn durera une demi- 
heure environ. Vers 17 heures. 
Armand Jammot a l'Intention 
d’inviter des Jour n aliste s qui 
apporteront les conclusions de 
leurs enquêtes, de leurs repor- 
tages, des auteurs, 'des collec- 
tionneurs qui parleront de leur 
métier, de leur marotte. 


• Un «Dossier de récran» 
sera réservé aux jeunes tons les 
mercredis. Us pourront poser 
leurs questions du studio où ils 
seront réunis. Tous les soirs, à 
17 h 45, réqulpe des après-midi 
présentera un Journal destiné 
aux téléspectateurs Agés de neuf 
i quinze ans : « Nous noos 
appuierons sur les actualités, dit 
Armand- Jazazooi- Nous allons 
essayer dtafeaMlr une vraie colla- 
boration entre eux et nous. Us 
pourront nous aider, présenter 
des reportages en super- 8. D y 
«ara, chaque, jour, cinq on sept 
élèves sur Te plateau. J’ai pensé 
aux « petits » également. Je vais 
abaque soir, vers 18 h 48. dresser 
Ije « Palmarès des enfants ». 
Deux marionnettes désigneront 
ceux qui ont été les plus sages. 
e-lLeurs photos passeront à l’écran, 
et un facteur leur déposera des 
cadeaux, des- jeux, des albums. » 
Armand Jammot a encore 
d’antres idées : rediffuser les 
meill eurs moments de certaines 
-émissions, proposer d'autres 
jeux, aowtdcr quelques minutes 
h rbtetoire de la musique. Mais 
ce ne sera pas aisé : « On nous 
oblige i faire davantage de 
programmes avec moins d’ar- 
gent». dJt-IL 


MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 


SnWnaet et richesses 
de la nature 

«h» place - Attaque de ; 

aO - VH laie de lépreux. 


m La Fédération IrançaJuc des 
sociétés d’art graphique et plastique 
(IL me Berry er), réunie sons la pré- 
sidence de BS. de VlHedary, m Inscrit 
dans son programme de travail poux 
l'année 1975 L’étude des problèmes I 
de U retraite des artistes. 


LP 


Doive 


La Belle au bois dormant », à vopêm 


« La Belle au Bois dormant » 
manquait à l'Opéra. H y avait bien 
le « Divertissement * que Serge 
Lifor en avait donné en 1948 et 
qui était un pot-pourri adroit des 
meilleurs airs à danser de Tchaï- 
kovskî-Petipa, mois rien de com- 
parable à la version intégrale 
qu'affichaient hier et qu'affichent 
encore aujourd'hui les grandes 
compagnies russes du Kirov et du 
Bokfcoî, et où nous vîmes, pour la 
première fois après la guerre, la 
reine Margot Fonteyn s'illustrer 
dons son meilleur rôle à Covent 
Garden sous la direction de Frede- 
rick Ashton. 


• Armand Jammot prépare 
les après-midi d’A n tenue Z. 
Producteur d*« Aujourd'hui 
Madame», des «Dossiers de 
P écran » et du jen « Des chiffres 
et des lettres», a va tenter de 
« distraire » les femmes, les per- 
sonnes âgées, celles qui travail- 
lent, le matin on la nuit, les 
jeunes, tons les jouis, de 14 h 30 
à 19 heures, sauf le samedL La 
première ■ émission devait avoir 
Ven le 6 janvier. «Je ne serai 
prêt que le 20, dit Armand Jam- 
moL Mais à partir dn lundi 6, 
je prendrai P antenne dix minu- 
tes chaque jour pour prendre 
contact avec mon nouveau 
public. J’expliquerai mes projets, 
je lancerai des appels; j’aurai 
ainsi une Idée plus précise dn 
terrain sur Lequel je m'engage*» 
Disposant d’une équipe compo- 
sée de dix-brut membres, possé- 
dant un budget autonome — pas 
assez important — pour l'en- 
semble de ses productions, 
A rmand Jammot va faire dn 
«sur mesure», c’est-à-dire dn 
direct uniquement. 

« On part à l'aventure, dlt-fi. 
Et c’est un pari. Je n’aurai pas 
de vidéo-mobile, pas de repar- 
tage-fDm. J'ai très peu d’achats 
de droits (documentaires, feuil- 
letons,, bandes dessinéesl. Je 
' vais m’efforcer d’installer des 
points de rende*- vous fixes. 
wixwi fl ne faut pas créer de 
ghetto ; donc, il faut faire une 
télévision pour tous : être édu- 
catif. cuit areL sans, être 
ennuyeux, sans terrorisme intel- 
lectuel, sans jargon. J'ai déjà 
une trentaine d’idées applicables 
«*■■"« des conditions normales. 
Disons que la formule-type de 
ces après-midi pourrait se 
définir ainsi : les téléspectateurs 
parient aux .téléspectateurs. » 


Variété/ 


MICHEL SARDOU 


Michel Sudoa est Aujourd'hui l’un 
des chanteau les plus populaires de 
l’Hexagone. Solidement rattaché à une 
tradition française de' la chanson popu- 
laire, il a cependant une inspiration 
originale, et ses chansons évoquant la 
famille, l’enfant qn’ « on va élever 
.iwnnw on lion », la mite qui était 
autrefois une jeune fille aux cheveux 
blonds et au sein blanc, on bien l'écra- 
sement dans la ville, savent raconter 
une histoire qui en on peu celle de 
gens ordinaires installés dans la vie 
ou qui (V installent, qui ont leur singu- 
larité, leur complexité, leur richesse 
mm, mais dont les élans restent 
inachevés. 


Les mots sont empruntés au quoti- 
dien, les mélodies sont simples, faciles 
1 retenir, imposées pat une nature, un 
battant, un chanteur, qui, incontesta- 
blement, a plus que du savoir-faire, qui 
est solide, qui a du punch, des gestes 
précb, k voix pleine et forte. — CF. 

Olympia, 21 ta. 30. 


C'était donc une excellente idée 
de remonter pour grands et petits, 
à l'occasion du Nouvel An. sur 
notre première scène la féerie de 
Perrault, et ce à la manière tradj- 
tïormelle dont Balanchïne sait pré- 
senter régulièrement par son New 
York City Ballet la version inté- 
grale de « Cosse- Noisette » pour 
les fêtes de Noël. Car beaucoup 
plus que « Casse- Noisette », beau- 
coup plus même que « le Loc des 
Cygnes ». cette « Belle au Bois 
dormant » est l'illustration de tout 
l'art classique du ballet. Tchaï- 
kovski en écrivit la partition en 
1888. Des mélodies ravissantes, la 
plus belle musique jamais écrire 
pour le ballet, que l'orchestre de 
l'Opéra, supérieurement dirigé par 
le maestro néo-zélandais Ashley 
LaWrence, interpréta avec tant 
de perfection qu'il recueitfîf ta plus 
grande port des ovations au rideau 
final. 

Quant ô lo chorégraphie réglée 
note à note sur ta partition, notre 
compatriote. Marias Petipa, après 
quarante-trois ans de séjour^ à 
Saint-Pétersbourg comme maître 
de ballet du théâtre Marie, en fit 
la primeur d'une mode new- 
look, où la grâce et l'élégance 
françaises étaient mises en valeur 
par la fougue slave. Modèle du 
genre dans le style 100 % classi- 
que qu'il n'y avait qu'à suivre pas 
à pas et dont je ne vois point pour- 
quoi Mlle Alicia Alonso, grande 
dame cubaine de lo danse, chargée 
de cette chorégraphie 1975, a al- 
téré certaines séquences ; notam- 
ment au tableau de la vision deve- 
nant interminablement pirouet- 
tante, voire incompréhensible, aux 
intermèdes dits des « contes de 
fées * dansés, à part « l'Oiseau 
bleu », sans aucun brio, et surtout 
à l'adage finol dit « le Mariage 
d' Aurore » où il m'a bien semblé 
que notre Belle n'étoït pas suffi- 


samment réveillée pour, se passer 
des bras secourables de son Prince 
Charmant. 


Cela dit pour le respect dû à la 
mémoire de Petîpa, il est hors de 
doute que la féerie de l'Opéra 
plaira à un large public qui dé- 
passera de loin les premières sal- 
les de l'année et l'enthousiasme que 
témoignèrent celles-ci en est l'au- 
gure. Les luxueux costumes qui 
l'habillent, dus à José Vorona, k 
talentueux décorateur argentin au- 
quel nous devons déjà l'îtfusfration 
du « Trouvère », sont en effet 
d'un goût exquis, évoquant au 
cours des trois âges de l'héroïne, 
les toiles de Pourbus, de Van Dyck 
ou de Lancret, sans aucun rapport 
avec les atours emplumés et miro- 
bolants que, pour les derniers feux 
du marquis de Cuevns, Lorrain 
avait créés en 1961 au Théâtre 
des Champs-Elysées (affublant son 
prince d'une perruque de douai- 
rière blond platine, et quel prince, 
N oure sv soi-même, transfuge du 
Kirov ta verlle f). 


Pour l'interprétation, l'Opéra a 
prévu deux distributions en alter- 
nance ta première a pour étoiles 
Mlle Noella Pontois et M. Cyril 
Atanassoff, lo seconde, MHe Ghis- 
laine Thesmor et M. Jean-Pierre 
Franchetti. C'est à cette dernière 
distribution que nous avons eu 
droit ce mercredi 1" janvier. 


AUDIOVISUEL 


Bien qu’elle soit autorisée dans sept villes 


La télédistribution piétine 


Le télédistribution piétine en France. H y a pins de quinze mois, 
en effet, c'était en juillet 1973. que le gouvernement Messmer a 
autorisé sept -rifles à faire l'expérience de la télévision par câble (1). 
Depuis, rien. ' 


A Créteil, où la ville nouvelle 
aurait pu constituer le prototype 
d’une agglomération de l'an 2000, 
l'aventure de la télévision par câ- 
ble. techniquement prête, devait 
débuter en novembre 1978. Tout 
est bloqué; faute de fonds, et le 
contrat du réalisateur de télé- 
vision choisi pour être le * maître 
d'oeuvre » du projet de chaîne lo- 
cale n’a pas été renouvelé cette 
année. 


entre une dizaine de chaînes 
nationales), la France en est 
encore à s’interroger sur les avan- 
tages de cette technique, sur son 
coût et sur le désintéressement de 
ses bailleurs de fonds éventuels. 


A Grenoble également — ou 


r expérience d’une « information 
différente » faite pu c vldéoga- 
zette » dans la ville neuve aura 
maintenant besoin du renfort lo- 
gistique de la télédistribution — 
la création d’une société prépara- 
toire a l'exploitation du réseau 
vient d’être brusquement stoppée. 


A Cergy-Pontoise, enfin, où le 
coût du projet atteignait S mil- 
lions de francs (dont 40 % à 
la charge du gouvernement), 
l’affaire est retardée. Dans la 
séance qu’il a tenue au début du 
mois de décembre, le Syndicat 
communautaire d ’ aménagement 
de la ville nouvelle a estimé que 
les nouvelles propositions faites 
en matière de financement 
n’étaient pas de nature à lever 
ses réserves antérieures, le prin- 
cipe de sa participation n’étant 
pas pour autant remis en cause. 


Fi nale m e nt, la seule expérience 
de télédistribution dans les villes 
autorisées — autres que Gre- 
noble — qui risque de voir le 
jour en 1975 sera tiennes. Dans 
cette ville, c’est la présence du 
C.C.E.T.T. i Centre d'études pour 


C.CJ3.T.T. i Centre d'études pour 
les télécommunications) qui favo- 
rise le projet de télévision par câ- 


ble. les installations techniques et 
les programmes devant faire of- 
fice de banc d’essai. 


Plus de dix ans après la créa- 
tion des réseaux de télévision par 
câble aux Etats-Unis et au 
Canada et prés de cinq ans après 
le recours à la télédistribution 
en Belgique iqui procure le choix 


• Les responsables des centres 
d’actualités télévisées dépendant 
des stations régionales de FR 3 
ont été désignés : mm. Marcel 
Beaudza (Besançon), François 
Kresser (Le Mans), Guguen (Poi- 
tiers). Laurent Barras (Reims), 
Frédéric Temple (Montpellier), 
Praet-Faou (Amiens), Alain 
GerM (Caen), Jacques Vaudoux 
«Orléans), François Bar noie 
(Nice) et Jacques Barberousse 
(Clermont-Ferrand) prennent le 
titre de chef de se’vice. On 
Ignore encore le nom des succes- 
seurs de MM. C lande Lefèvre 
(Nantes) et René May (Rouen). 
M. Claude Lefèvre devrait pren- 
dre lares-w "lté des IrJu 
tiens nationales de FR 3. 


En mai dernier, la Société fran- 
çaise de télédistribution (contrô- 
lée par rOJa-TJ. et les P.T.T.), 
qui est chargée de la promotion 
de la télédistribution, a réuni à 
Cergy-Pontoise les représentants 
de chacune des villes expérimen- 
tales. ainsi que des experts. Les 
résultats de cette journée d’études 
sont présentés aujourd'hui dans 
un rapport publié par la SF.T., 
qui « se propose de faire une 
analyse lucide des possibilités 
réelles d’implantation de la télé- 
distribution en France, de donner 
aux responsables concernés . des 
éléments réalistes de réflexion, 
enfin de mettre l’accent sur les 
principaux problèmes non encore 
résolus». 

Ce document, très complet, 
aborde les multiples problèmes 
— Juridiques, techniques, finan- 
ciers et déontologiques — que 
doivent surmonter ceux qui sou- 
haitent se « lancer » dans la 
télévision par câbla Les diverses 
situations sont étudiées, chiffrées 
selon qu’il s’agit d’une ville an- 
cienne — c'est-à-dire où le câ- 
blage est à faire — ou d'une ville 
nouvelle dans laquelle cet équipe- 
ment a été Inclus dans le coût de 
Za construction. Sur le plan juri- 
dique on constate que, en l’ab- 
sence de décrets d'application de 
l’article 3 du statut de la radio- 
télévision française prévoyant des 
dérogations, les rares expériences 
actuelles de télédistribution en 
France sont en « contravention 
absolue avec la loi sur le mono- 
pole ». Mais chacun ferme les 
yeux. 

Deux points, en particulier, sont 
évoqués dans les conclusions du 
document de la S.F.T. : 

1) La nécessité pour la télédis- 
tribution d’offrir au public des 
programmes différents (autre- 
ment dit, permettre l’ importation 
de programmes périphériques) ; 

3) La question de la publicité, 
actuellement Interdite en prin- 
cipe, mais dont l'apport financier 
paraît indispensable à la « ren- 
tabilité » de la télédistribution. 

Ce qui suppose, de la part du 
gouvernement, un choix politique 
qui n a pas encore été fait et oui 


Abattage technique mais surtout 
charme et féminité sont les qualités 
requises pour le rôle vedette de la 
Princesse Aurore, où, sur fa scène 
du palais Gamîer d'après la guerre, 
notre grande Yvette Chauviré 
témoignait d'une âme sentimentale 
irrésistible. Malgré toute sa votante 
ambitieuse, Mlle Thesmor, qui 
bénéficie depuis plusieurs saisons 
de la faveur exorbitante de tous 
les premiers rôles mais restera tou- 
jours victime de n'avoir pas fait 
ses classes à ('Opéra, ne peut pré- 
tendre ni à la virtuosité ni au 
lyrisme de son illustre devancière. 
Elle se sort des difficultés accumu- 
lées sous ses pas : c'est déjà une 
performance. Maïs on se demande 
vraiment pourquoi Mlle Wllfride 
Piollet, qui danse si divinement à 
ses côtés en brandissant la 
baguette magique de ta Fée LSas, 
n'est pas la véritable étoile, et 
pourquoi aussi restent en dehors de 
ta distribution les autres étoiles 
maison, Claire Motte en tête. Très 
joli garçon sous le catogan 
Louis XV, Jean-Pierre Franchetti 
est un Prince Désiré parfaitement 
bien dansant et élégant. Dans tes 
fameux brisés-vôlés de l’Oiseau 
bleu qui partent invariablement sur 
le public, Patrice Bart a montré 
son élévation exceptionnelle sans 
parvenir à me foire oublier ta pre- 
mière révélation de Jean BabHée 
au Ballet des Champs-Elysées. Mais 
l'incarnation de la Féê Carabasse 
par M. Piletta, déguisé en Frar*- 
kenstein revu par Caligari, m'a 
paru ridicule. . . 


Dons les petits rôles, ravissante 
apparition de MHe Nelly Gorlia 
sous la perruque à frimas de la 
Fiancée du prince. Pour le reste, 
aucune personnalité habitée par le 
feu saJtatoire dons le style des 
Russes. Néanmoins, tout ou .long 
de la représentation — trois heures 
et demie de spectacle, — le corps 
de ballet au grand complet se 
dépense sons compter. C'est mon 
premier et dernier compliment. 


OLIVIER MERLIN. 


★ Théâtre national de l’ Opéra- 
Prochaine représentation le 3 jan- 
vier. 19 h. 30. 


Petite/ nouvelle/ 


• Un Centre de formation. et de 
développement culturel «'ouvre * 
Terres, dans l’Essonne, & partir <t« 
mois de février 1S7S. Sons l’égide 
de la formation permanente mat 
prévus, du 17 lévrier au 3 mare, 
on atelier-théâtre animé par Ariane 
M non chitine et - les comédien* de 
Théâtre du Soleil, un synchro dirigé 
par Jean - Pierre Borat, scène- 
graphie-mise en scène dirigée par 
Michel RaffaelU. etc. Les comédien*, 
metteurs en scène, cinéastes, . déco- 
rateurs intéressés peuvent poser dès 
maintenant leur candidature en 
écrivant & Pierre Priions,. 8, rue de 
la Cossonnerle, 79001 Paris. {Joindre 
numéro, s tmin» 

Caprices, congés spectacles.) 


■ 1/ Association des régisseurs. de. 
théâtre (AK T) a désigné son nou- 
veau bureau, dont Serge Boufflo» 
devient directeur. Jacques Salaud 
le secrétaire général, Maurice BU-. 
Sert le trésorier. 


attendant, la Société française de 
t é] ^ d is tribution a perdu un de 
$eux bailleurs de fonds. 
TOJR.T.F..- Après l’éclatement de 
S - F - T - «erait raccrochée 
a rétablissement de diff usi on 


CLAUDE DURIEUX 


(1) Cergy - Pontoise, Chamonlx. ; 

Grenoble. Mets. 

Nice et Rennes. 


■ Le restlval Itinérant de Ripert 
Centre organise plusieurs séances 
d’atelier éleetro - acoustique »° 
conservatoire municipal de Pantin. 
4Z, avenue Edouard -Vaillant. D® 
oeuvres de Giuseppe G. Englert, de 
Christ! au Poche, de Philippe. Dro- 
goz et -d'Eugénie KafOer seront pré- 
sentées an coure des prochaine* 
manifestations (le 8 Janvier, le 
5 février et le U mars). 
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Le secrétariat d’Etat à le 
culture vient de rendre offi- 
cielles — par une série d'en- 
vois de lettres — les nomina- 
tions des directeurs des centres 
dramatiques nationaux. Plu- 
sieurs décisions ont déjà été 
annoncées. Cette réorganisa- 
tion des etablissements de la 
décentralisation est la pre- 
mière étape de la réforme du 
théâtre en France entreprise 
par le secrétariat cC'Etat. 

Des nouveaux contrats de 
directeur de centre dramati- 
que ont été proposés à Güdas 
Baurdet { Centre dramatique 
Nord), à Guy Partpot (Comé- 
die de l'Ouest à Rennes l. Xa- 
vier Pommer *?t (Théâtre des 
Amandiers à Nanterre), Ga- 
briel Garran t Théâtre de la 
Commune d’Aubervüliersi. 
Michel Dubois (Comédie de 
Caen), CyrQ Robichez (Théâ- 
tre populaire des Flandres, à 
Lille). 

Le contrat de Jean-Pierre 
Lamiy (Théâtre du Limousin ) 
est prolongé &un an. Sont 
renouvelés les contrats de Jean 
Guichard (Théâtre des pays 
de Loire), d'André Ma irai 
i Centre théâtral de Franche- 
Comté). de Jean Danet (Tré- 
taux de France), de Maurice 
Sarraztn ( Grenier de Tou- 
louse), de Michel Humbert 
(Théâtre de Bourgogne) et de 
Gabriel Monnet (Centre Nice- 
Côte - d‘ Azur), gui sera sans 
doute appelé à diriger un au- 
tre centre à la suite âu con- 
flit qui V oppose à la munici- 
palité de Nice. 


centres dramatiques 

Ne sont iras renouvelés les 
contrats de Pierre Débauche, 
qui prend la direction de ia 
Maison de la culture de Nan- 
terre. de Georges Goubert. 
actuellement codirecteur de le 
Comédie de l’Ouest, de Pierre 
Vità, directeur de la Comédie 
de Saint-Etienne, de Jean 
Deschamps, directeur du Cen- 
tre dramatique de Carcas- 
sonne, qui devient secrétaire 
général du Comité des Festi- 
vals, de René Lesage et de 
Bernard Floriet (Comédie des 
Alpes). d'Antoine Bourseüler. 
directeur de l'Action cultu- 
relle du Sud-Ouest, qui prend 
la direction du Théâtre Réca- 
t nier à Paris, et ceux de Mar- 
cel Maréchal et de Jean Bour- 
bier, directeurs du Théâtre du 
VIII* à Lyon. Marcel Maré- 
chal devrait aller à Marseille 
diriger un centre dont le sta- 
tut (théâtre national?) reste 
à définir. 

D’ici au 31 mars, des négo- 
ciations seront menées avec 
les directeurs < qui entreront 
en fonctions le /«■ juillet 1975) 
pour établir leurs cahiers des 
charges et fixer le niveau de 
financement de leur centre. 

Pour les troupes dites a hors 
commission ». dont les budgets 
ne sont pas fixés par la com- 
mission d'aide aux compagnies 
dramatiques, les financements 
seront connus dans le courant 
du mots de janvier. Quant à 
la commission, dont le budget 
a été doublé (4 millions de 
francs), elle devrait répartir 
ses subventions dans les pro- 
chains mois. 


Cinéma 

Trois films d’étudiants californiens 


Sous le titre accrocheur de 
Erotisme d’Hollywood, Jacques 
Robert a groupé trois films de 
moyen métrage en 16 mm, de qua- 
lité et surtout de styles très diffé- 
rents. 

Stlllbom. de Les McParttand. 
décrit en blanc et noir, sans paroles 
(avec seulement un accompagne- 
ment musical), un jeu de cache- 
cache entre trois personnages, un 
garçon voyeur se promène avec 
une caméra qui lui permet de fil- 
mer les résultats de sa. quête voyeu- 
riste. Film-reportage en un sens 
caméra tenue h la main et qui 
semble • coller > aux visages, aux 
mouvements. 

Abraham, de Marty OUstein. 
contraste, toujours en blanc et noir, 
un homme solitaire passionné de 



LE 

NOUVEAU 
CARRÉ 

SB\rta Monfort 

à partir du 6 Janvier 
toasbsirinà 20 fa 30 saofjBufiet 
«fimaada. matinée finaud» 17 h 

BALLET-THÉÂTRE 
JOSEPH BUSSIILO 

à partir du 8 Janvier 
BKtfna&3ajrai&. tSsaBdu 14 h 30 

Cirque Gruss 
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til: 227.88.40 


photographie qui enseigne à des 
jeunes gens et des jeunes filles 
.Part du partait sen contrai, et un 
de ses éléves qui interrompt mo- 
mentanément une liaison avec une 
petite amie blonde pour entrer dans 
l’intimité du gourou. Opérateur, 
musicien, Marty Olfstein excelle à 
recréer un décor : on est autour 
de Monterey. parmi les maisons de 
bois, la mer grise. Le film a ôté 
produit par le département des 
communications de T université de 
Stanford, à côté de San-Francisco. 
Ollsteln. enseigne aujourd’hui le 
cinéma à UCLA (Université de Cali- 
fornie à Los Angeles). 

C’est de UCLA que vient le der- 
nier et le plus ambitieux des trois 
films projet ère. The Crystalline Mar- 
nage, d’Ed Harfcer. en couleurs. 
Un ancien du Vietnam se tait invi- 
ter chez une riche jeune fille nym- 
phomane. Elle a perdu son premier 
ami au Vietnam, lui est longtemps 
resté dans un camp de prisonniers 
au Nord-Vietnam. Ed Haricer opposa 
deux névroses et dirige remarqua- 
blement ses deux comédiens. 
Maxime Borenstein et David Innng. 
qui réussissent â « tenir la dis- 
tance » malgré le très haut niveau 
de tension dramatique auquel se 
eltue le film dès les premières 
Images. La caméra à la main ajoute 
encore au caractère haletant du 
récit par ailleurs parfaitement 
contrôlé. — LM. 

* Le Monta (ta). 


■ c Auwctnd », de Federico Fel- 
lini, a été désigné par r Association 
des critiques new-yorkais comme le 
meOlenx film de l’année 1974. Pour 
cette association, les meilleure ac- 
teurs de premier plan ont été. 
pendant la même période, yack 
Nlchoteoxt (« Chinatown », « la Der- 
nière Corvée ») et Liv Pllmann 
(u Scenes from a Montage »). 


Vendredi 
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théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra, 19 IL 30 : les Vêpres sici- 
liennes. 

Opère Studio. 20 h. 30 : la Vie pari- 
sienne. 

Comédie-Française, 20 h. 30 : l’Im- 
promptu de Marigny. 

Petlt-OdéoB. 18 h. 30 : Monsieur 

• Teste. 

Théâtre de l’Est parlxu.ii, 20 h. 
Cinéma. 

Théâtre dr la Ville. 18 11 30 : le; 
Colomhalcm). 


Le s autres salles 


Jeudi 2 janvier 


Pour tous rémelgnomema concernant 
ou des salles 


ransempià aes programmée 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De U neures â Fi heu>e& sent les dimanches ei iours lériés ) 


Antoine, 20 S. 30 : le Tube. 

Atelier. 21 b. : Avroe ei Evrard. 
Athénée. 21 h. : l'Amour fou. 
Cartoucherie de Tinrcnnes, Atelier 
de l’Epée de bols. 20 h. -îS : le 
Chevalier à 1» charrette : Aqua- 
rium. 20 h. 20 : Tu ne voleras 
pOln L 

Comédie des Champs - Elysèes, 
20 h. 30 : la Colombe. 

Cour des Miracles, 1H h. 30 : la 
Terrine do chef : 14 h. 30 et 

30 b. 15 : Pour l'amour du ciel, ou 
tous cee gen? peuvent-ils bien 
aller ? : 22 b. 30 : V comme Viatj. 
Edouard-Vif. 21 h. : la Mamma. 
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 
nuit. 

Gymnase. 20 h. 30 : Cher Menteur. 
Hébertot, 21 h. : Raymond De vos. 
Hachette, 20 h. 45 : ia Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère. 20 b. 45 : Docteur Béro. 
Le La ce maire. 20 b. 30 : Buffet- 
Bonte ms ; 22 b. : les Larbins ; 
34 h : Plaisir des dieux. 

Madeleine. 20 h. 30 : le Tournant. 
Mathnrins, 21 b. : le Péril bleu ou 
méfiez-vous des autobus. 

Michel, 21 b. 10 : Duos sur canapé. 
Montparnasse. 21 b. : Madame Mar- 
guerite. 

Nouveautés. 20 h. 45 : la Cbumbre 
mandarine. 

Nouvelle Comédie. 20 b 30 : l&elmon 
on la folle de Dieu. 

Œuvre, 21 h. : la Bande à glouton. 
Olympic. 22 b. ; KLM. Maggle Moon. 
Le Palace, 20 h. 30 : le Cadavre 
exquis ; 23 b. ; le Moustique 
dithyrambique. 

Palais-Royal. 20 b. 30 : ia Cane aux 
folles. 

Paint rapp, 21 h. : Coup de pompe. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Porte- Saint- Martin. 20 h. 30 ; Good 
bye Mr. Freud : 23 b. : l'Apologue. 
Réeamier. 20 h. 30 : Budd. 

Tertre, 21 h- : la Dame au petit 
chien ; ta Paix du ménage. 
Théâtre des Champs-Elysées. 

20 b. 30 : Dlrertissement ; le Car- 
naval des animaux. 

Théâtre de Oix-Beurea, 20 b. : les 
Antres, par Jean Bols 
Théâtre d'Orsay, 20 b. 30 : Harold et 
Mnude — Petit Orsay. 20 h. 30 : les 
Emigrés 

Théâtre Essaie a, 20 h. 30 : Victor 
ou les Enfanta au pouvoir imat. 
à 16 h.). Salle EL 20 h. 30 : la 
Haute Colline de DunsLnane ; 
22 b 30 : Voyage autour de ma 
marmite. 

Théâtre -en -Marche. 20 fa 30 ; pasto- 
rales des santons de Provence 
Théâtre Oblique (grande snlle). 
31 h. : la Danse macabre ; 20 b. : 
H H mm contes. 

Théâtre Parts-Nord. 20 h 4S : l’n« 
de raison. 

Théâtre Présent. 21 h. : les Voraces 
ou Tragédie à l’Elysée ; 22 h. 30 : 
Délivrance. 

Théâtre 13. 20 b. 45 : le Procès de 
Jean-Baptiste M. 

Troglodyte. 22 h. : l'inconfortable. 
Variétés. 20 h. 45 : Zoue. 

Les théâtres de banlieue 

Cholsy-le-Roi, Théâtre Paul-Eluard. 

21 h. • l'Homme au sable. 
VJnrenues, Théâtre Daniel -Sera no. 

21 b. : Hamlet. 


Les films marqués (*) sont 
Interdits anx moins de treize ans, 
<•■) anx moins de dls-bah ans. 

La cinémathèque 


ChalUot, 15 h. : la Passion de 
Jeanne d’Arc. de C.T. Dreyer : la 
Quatrième Alliance de dame Mar- 
guerite. de C.T. Dreyer ; 18 b. 30 : 
les Hauts de Hurlèrent, de L. Bu- 
nuel : 20 h. 30 : Belle Tlçresae. de 
B.G. Button ; 22 b. 30 : Des omis 
comme les miens. d'O. P rem loger. 


Les exclusivités 


ANNA ET LES LOUPS fEsp.. T.o ) 
{••) : SalnL - Germain - Village 
5* 1633-03-»). 

APPORTEZ-MOI LA TETE D’ AL- 
FRED O GARCIA (A., v.o.1 : Para- 
mount-Rlysées. 6* (359-49-341 : Pa- 
ramount - Odéon. 6* (325-59-83) : 
vJ. : Paramount - Opéra. 9« <073- 
34-37) : Paramount-MallJoi. 17» 
758-34-24) ; Caprt. 2" 1508-11-89) ; 
Mame-Rlve-Gaucbe. 14» (567- 

06-961 : Grand -Pavois. 13* (531- 
44-58). 

D ’ Ait T A G. N AN L ’ INTREPIDE (A., 
v.f.) : Omnia. 2* ■ 231-39-38). 

LES AVENTURES DE TIT] ET DE 
SYLVESTRE (A., v.f.) : Gaumont- 
Rive-Gauche. 6» (54B-26-36) ; Gau- 
mont-Madeleine. 8» 1 073-56-03) ; 

Gaumont-Convention. 15» (028- 

42-271 ; Nations, 12» (343-04-87). 

LES RIDASSES S’EN VONT EN 
GUERRE (Fr.l : Marlçnan 8» (336- 
92-82) ; Oaurnom - Richelieu. 2» 
(223-56-701 : Danton. 6« 1336-08-18); 
Les Images 18» (522-47-94) ; Gau- 
mont-Sud. 14' (331-51-18); Gau- 
mont-Gambetta. 20» (797-02-741 ; 
M o ntp arnasse 83. 6» (544-14-27) ; 
Fauvette, 13» 1 331 -56-86) ; Cam- 
b remue. 15* (734»42-P6i ; Victor- 



Prolongation 

SUDD 

par la Compagnie du Théâtre de] 

MARIGLlANO - NAPOU 

Tons les soirs à 20 h. 30 
3, RUE RECA3ŒR (7"). 548-83-311 


Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 b. : 
De toute façon. I] non* reste le 
chesal. 

Deux-Anes. 21 b. : Au nom du péze 
ei du floc. 

Dix-Heures. 22 b- : l*E-prlt frau- 
deur 

Les cafés-théâtres 

Au Ber fin. 20 b. 30 : Denis Wcttrr- 
wald : 21 b. 30 : les Amours de 
Jacques le Fataliste : 23 h. : Sou- 
ries ou Je tire. 

Café d'Edgar, 20 h. 30 : Chorus 
débité ; 22 b. 15 ; 1er Banc*: 

23 h. 45 : Pierre Péctun. 

Café de la G^re, 20 b. ; Just a quick 
iwo« ûream ; 22 b., les Semelles 
de la nuit. 

Calê-Theâtrc de l'Odcoc, 20 h. : !.t 
Collection ; 21 b. 30 : Buis clôt : 

22 h. 20 : Femmes parallèles : 

23 h 30 : Quand J'terjis grande. 
J' serais paranoïaque. 

Le FaaaL 21 o Mr Barnett ; 

22 b 45 Délire â deux 
Le Jnnr-de Fêle. 21 b 30 Cb Mons- 
set, La ville ; 23 h - J Uauzac : 

24 b JC Abadie 

Maison des Amandiers. 21 h. 
Rorschocb. 

Petit Casino, 2} b. 15. la Rentrée de 
Grêla Garbo dan* Phèdre ; 22 h 45 • 
la Reine d'Angleterre 
Le Pétrin. 19 h. 30 : Cboco. ça va. 
écrase. 

Pizztf du Marais, 20 n lu . Pai tel 
tes gros sous iB Vian» ; 2? h 30 
De la mec et de* hommes 
.Sêlénlte. salle 1. 20 n. 30 : Spec- 
tacle Prévert ; 22 b. - la Juras- 
slôre ; 23 b. 30 . la Véritable His- 
toire de Paul et Virginie. — Salle 
Il : 21 h. : Match sur la une ; 
22 b. 30 : Sêlénlte. nid d'espions ; 
24 h. : Miss Boy In. 

La Vieille-Grille. 21 b ; Cygl amour 
et le pape ; 23 b. : Double sculL 

Le music-hall 

Alcaxu, 23 b. ; Parls-Braad*ay. 
Boblno, 20 b. 30 : Serge et Stephan 
Reegtani. 

Casino de Paris, 20 b. 45 : Zisd Je 
t’aime. 

Charles de Rorbefort, 20 b. 45 : Dsl 
croquettes. 

Craz) Hnrte Saloou. 22 b et 0 b. 30 
Revue 

Elysée Montmartre. 21 h. ; Oh • Cal. 
curt» 

20 


b. 30 


J" aime 


Folies-Bergère, 
à la folle. 

Ri*K me. 22 a SU : Bons oaisera d» 
Pans. 

Lldo. 22 b et 0 b 45 Grand jeu 

Mayo! 16 h 15 et 21 h 15 O nu 

Olympia. 21 b. 15 : Michel Bardou. 

TODX Eirrei, 20 h. : la Fête aux 
Chansons- 

Les comédies musicales 

Henri- Vania-Mogador. 20 b. 45 ; 
ia Révolution française tmat. à 
15 b. 30i. 

La musique 

Binthêàtre. 20 b 30 : Chants, percus- 
sions et danses de l'Inde du Sud. 


Le rase 

Monirnard. 22 h. 
Riverliop. 22 ü. 
Grailler. 


: Chr;>;ian Esc une. 
S0 ; Trio Michel 


Hugo. 16* (727-49-751 ; Matêvilk. 
9* 1770-72 -S5> ; Seala 10" (770- 
40-00) 

BONS BAISERS A LUNDI iFr.) i Jus- 
qu'au 2i : Mercury. 8* 1 225-75-50) : 
AEC.. 2 e 1236-55-54 1 : Montpar- 
nasse 83. 6’ >544-14-27) 

BORS1LINO AND CO (Pr.i : Gau- 
troni-Tbéâtre. 2* 1 221-33-16. ; 

Q&u mont.- Champs- Elysèes. S’ <225- 
67-291: Fauvette. 13- i331-60-74> : 
CUcbj-Pfcthé. 16* (522-37-411, Jus- 
qu'au 2. 

CELINE ET .JULIE VONT EN BA- 
TEAU ( Fr. 1 : Sa utefeu ÜJ«. 6* 
(623-79-38). 

LE CHAT BOTTE tJap.. v.f.j : stu- 
dio Marlgny 8" 1 225-20-74) ; Maxé- 
vli’e. d* 1 77 d- 72-86). 

LE CH.4UD LAPES iFr.i : Qu in 1er te, 
5* 1 033- 35-40) jusqu'au 2; Gra- 
moct- Opéra, 2* (742-95-82) ; Mont- 
parnasse 83, 6» (544-14-27) : Ely- 
sées-Llncdn. 3« i'355-38-14) : Mu- 
rat. I6« (288-99-751 : Fauvette. 13* 
(331-60-74). 

CHINATOWN (A.) (•) vjo. : Coli- 
sée. 8* (359-39-45) : HaucereoUle I 
et U, 6* <633-79-381 : Cluny-Pilace. 
5* (033-07-76) ; Mr-yfalr. 16* <525- 
27-061 : vJ. : Français. 9- <770- 
33-881 : CaraveUe. 18* (387-50-72) : 
Montparnasse - Patbé. 1 4* <326- 

65-131 ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27); Nation. 12* (343-04-67). 

LA CITE DU SOLEIL (It.) vx.. 
Marais. 4» (278-47-86). 

I.A CLINIQUE EN FOLIE (A.) v.o. : 
Le Seine. 5* <325-92- 46 1. 

LE COIN DES VIERGES (Mex 1 v.o. : 
Studio de l'Etoile. 1T« <.180-19-93). 

LA COUSINE ANGELIQUE <Esp > 
v o. : Salnt-Andrê-dea-Ana. 6> 
<326-48-181 

DE LA CH.1IR POint FRANKEN- 
STEIN (A.. Il- Pr.) v f.. relief : 
Méry. 17' (522-59-54). 

LES DIEUX ET LES MORTS (Bri-ü.l 
v o. : Ciné-Halles Positif. 1“ i2D6- 
71-72). 

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Fr.) : 
Came, P- (770-20-89) : LlberlO- 
Cluh, 12* (343-01-531 ; Bret&çne. 6- 
1222-57-97) : Saint-Michel. 5« (326- 
79-17) ; CUcby-Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Magte-ConventloD. 1 S* 

(828-20-32) ; Murat, 16- (288- 

93-751 ; Normandie. 8* (359-41-18) 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Pr.) : 
Racine. 6« (833-43-71) ; 14- juillet. 
11° (700-51-13.» ; Studio Git-le- 
CttUT. 8® (326-30-25) ; CTjrc-Mnr- 
beuf. (225-47-13». 

DODESTADBN (Jap.l v o. : Quin- 
tette. S* (032-35-40). 

EMMANUELLE (Pr.) (••) : Triom- 
phe. 8' (225-45-76) ; Parnmount- 
MOntpnrnasM!. 14<- 1.328-22-17) ; 

Rio-Opéra. 2 - <742-82-54) ; SeaJa, 
10r (770-40-00). 

L'EROTISME D'EOLLVWOOD (Stlll- 
boro, CryatalIlQ, Mariage i va : 
Marais. 4- (27&-47-B8). 

ERICA DILNOR (Suis.) : Studio Lo- 
gos. 5® <033-26-421. 


LE FANTOME DE LA LIBERTE 
iPr.i : 8- (359-92-82) ; 

Montparnasse - Pi'.r.e. 1 4» (326- 

85-13» : Quinte-.:». S> . 'J33-35-40J . 

LA FEMME AUX COTTES ROUGES 
(Fr.l . P.G.C -M.rbeut. 8«- (225- 

47- 19) ; Gaumont - Madeleine. S* 
1073-56-03) ; Studro Médtcis. 5® 
<633-25-97): Süiüio Rarpail. 14® 
<326-28-98) 

FENDER L'INDIEN IA. v o 4 
Artion-Cbnstlne. 6* (325-85-78*. 

LES FILLES DE R.\ MA RE (Jap.. 
..o. 1 )•') : Stuaio Gai an de. 5® 

(033-72-71 1. 

G EN F R AL ID1 AMIS DADA (Fr.l : 
Sa» n: -And ré -des- A rts. 6* <326- 

48- 18) 

LA GIFLE (Fr.l : AmbJtHde- Gau-; 
mont, s* <350-l9-i)SJ : Gamnont- 
Sud. 14“ <331 -51-16 • : Mont par- 
na-'.et.-Palhé. 14- i326-55-13i; Cair.- 
b;-jane. 15* i734-42- ,i 6 < : Gaumont- 
Gambetta 1 797-02-74) : Lumlère- 
Gjumont. 9* <770-84-04» ; Cllchy- 
Patbe. 18® <522-27-41». 

LES HAUTS DE SOLITITÏE (Fr.) : 
Marais. 4® 1 278-47-86). à 14 b et 
22 i» 30 

L'HOMME AUX PISTOLETS D'OR 
<A. mi PubllcL-t-Champs-Ely- 
séflï. 8' (720-76-231. Publlcis-SIâU- 
cnon. 8' (359-21-97» : Publlcts- 

Sïlit-Germma. «• » 222-72-80) — 
V r . Paramount -Opéra. 9» (D73- 
34-97»; Max-Llnder. 9- (770- 

4 u -04» : Moulin- Rouvre. 18® (606- 
63-26) ; Lus-Bütille. 12® (343- 

7«-i7) : Panuno u n:-Mout parnasse. 
14’ (326-22-17i ; Paramount - Or- 
léans. 14° (560-02-75) ; Paramount - 
Gobellns. 13® (707-12-38) ; Publlclf- 
Sotltel. 15» 1842-04-68) ; Para- 

moont- Malliot. 17" (758-24-241. 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr) : 
Georçe-v. 8» (225-41-46) ; Para- 
mount-Opéra. 9" (073-34-37) ; Ca- 
Prt. 2' \ 508-1 1-691 ; Bmii-Mleh. 5® 
(033-48-29) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18® (605-34-35) ; Arlequin. 6® 

< 548-62-25 1 . Paramount - Orléans. 
M- (580-03-75): Galaxie, 13® (580- 
•6-86) ; Paramount - Gai té. 14® 

1 326-99-343 ; Paramount - Maillot 
17® <758-24-241 : Grand-Pavois. 15® 
(531-44-581. 


Les films nouveaux 

MEC AN ICA NACIONAL. film 
mexicain de Luis Al coriz a 
iv-o-i : Studio de l’Etoile, 17' 
(380-19-93). 

I PARTIR DU VENDREDI 3 : 

SIG ZIG, film français de Laszlo 
Szabo, avec Catherine Deneuve 
et Bernadette Laffont. — Mer- 
cury. 8* (225-75-901. ABC. V 
(236-55-54). Montparnasse 83 
6* 1514-14-27). Quintette. 5' 

<033-35-101, Cliehy Patbé. 18® 
1522-37-41), Gaumont-Conven- 
tion. 15® (828-42-27). 


LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND (PT > et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des 
Drsuiines. 5' (033-39-19). 

SURET LOVE (A, T.O.). (*•) : Saint- 
Germain - Studio. 5® (033-42-72) î 

Jean -Renoir, 9® (874-40-75) : Gra- 
moai. 2® (742-95-82). 

LES SUSPECTS (Fr.) ! Rcx. 3* (236- 
83-951 : Ermitage. 8* (359-15-71). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE (A-, 
vj.l : Capri. 2® (508-11-69). 

[IN VRAI CRIME D’AMOUR <It^ 
v.o.) : studio Alpha. 5® (033-39-47). 
VINCENT, FRANÇOIS. PAUL- ET 
LES AUTRES (Fr) : Montparuasse- 
Pathé. 14® (326-65-13) : Cileby-Pa- 
thé. 18* (522-37-411 : concorde, s* 
(359-92-84) ; St-Lazare-Pasquler, 8®. 
r 387-56-10 : MaxevDle. 9® (770-72- 
86); Quintette. 5' (033-35-40); Gau- 
mont-Sud. 14® (331-51-16). 

LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) : La 
Clef, 5® (337-90-904 ; Studio de U 
Harpe. 5® 1 033-34-831 . 

Les festivals 

M4RILYN MONROE. — V.o. : Cliio- 
chc Saint-Germain, 6* (833-10-82). 
Mer. Jeu : le Prince et la Dan- 
seuse : ven., sain. : Bus Stop ; 
dim- lun. : Les hommes préfèrent 
les blondes ; ma. : la Joyeuse Pa- 
rade. Action Lafayette. B® (878-80-50) 
Mer.. Jeu : le Milliardaire ; ven„ 
s-iTü : sept ans de réflexion ; dira.. 
luu. : les Mlsflts : mar : Comment 
lion Lofayette. 9® (878-80-50). Mer., 

HinvfPRRET BOGART. — Vx. Ac- 
tion Lofayette, 9® (878-80-50). Mer, 
Jeu. : les Passagers de la nuit ; 
ven.. sam. : La mort n 'était pas 
au rende* -vous ; dlm. lun., mar. ; 
Cïsablanca. 

JERRY LEWIS. — V.O. : Grands- 
Augustlns. 8® (633-22-13). Mer. : 
ram., mar. : Cendrillon aux grands 
pieds ; mer., dlm. : les Zinzins 
d'Hollywood ; Jeudi : Un pitre au 
pensionnat ; ven. et lun. ; les Din- 
gues du palsce 

CHARLIE CHAPLIN. — V.o. : Studio 
Parnasse. 8* (326-58-00). Mer- Jeu. : 
le Dictateur ; ven- sam. : la Revus 
de Chariot ; dlm- lun- mar. : 
la Ruée vers l'or. 

MARCEL PAGNOL. — André Bazin 
13® (337-74-39) : la Femme du 
boulanger 

QUINZE MELOS FLAMBOYANTS. — 
V.o- Olymplc L 14* (783-67-42). 
Mer. : Frontière «hinniw» ; Je. : 
Panique dans la rue ; V. : Doux 
oiseau de Jeunesse ; 3. ; LlUth ; 
Dim. : Reflets dans un ail d'or; 
L. : Propriété Interdite ; Ma : le 
Visage du plaisir. 

BEATLES POP. — V.o.. Acaclaa. 17® 
(754-97-83). 14 h. ; Quatre Garçons 
dans le vent ; 15 b- 30 : Let It be ; 
17 h. ; Help ; 18 h. 43 : Concert 
pour le Bangladesh : 20 b. 30 : 
Gimme Stelter ; 22 h. 10 : A nim 
about, J. Hendiix 
AVENTURE ET HUMOUR — V.O., 
Boite A films. 17® (754 - 51 - 50). 
14 h. : les Merveilleux Fous vo- 
lants dans leurs drôles de machi- 
nes : 16 h. 15 et 20 h. : Butch 
Cassldy et le Kld ; 18 b. 15 et 
22 h. * Kld Blue. 

HOMMAGE A SACHA GUITRY. — 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81). Mer., 
S. et Ma. : H* étaient neuf céli- 
bataires ; J.. D. i le Destin Tahu- 
leux de Désirée Clary; V.. et L. : 
Faisons un rêve. 

STUDIO 28, 18* (806-36-07). Me. : 
le Voyage ; J. : Deux grandes 
gueules; V. ; Contre une poignée 
de diamants ; S. : Lancelot du 
Lac : D. et Ma. é 22 h. 30 : Con- 
raefc 


LA JEUNE FILLE ASSASSINEE 
i Fi . • (-*« : Clnémonde-Opéra, 9* 

(770-01-90) ; U.G.C.-Odéon. 6® (325- 
71-08) ; Bien venue- Montparnasse. _ . - . , 

15® p 544-25-02) : Biarritz. 8® i359- Les séances spectales 

42-33» : Murat. 16* ,288-99-75) 

LANCELOT DU LAC iFr i. : Pagode. 

7® ,551-12-15) 

LE LOUP DES STEPPES 'Fr.-Suls.- 
AIL. v. aog.i : P.G C -Odéon. 6® 

<325-71-081; Normandie 1 359-41-18); 

Bien renùe-Montpa ruasse. 15® i5«4- 
25-02» : la Clef. 5® [337-90-91)1 
MAI 6* iFr.i : Dragon. 6* (518- 
51-741. 

MARIAGE iPr.i : Biarritz. 8* ,359- 
42-33) ; Mari r aux. 2® 1 742-83-90 1. 

Plaza. 8® (073-74-55). Bonaparte. «* 

. 326-12-121. U G C -OdéOU. 6® (325- 
71-05 <; Jean- Cocteau. 5® <053-47- 
62 > . Passy. 16® 1 233-62-341 ; Para- 
raount-Malllct. 17® i758-24-24i 
LE MILIEU DU MONDE <Suls.l ; 

QulnteUe. 5 e <025-35-40). 

LA AIOUTARCE AIE MONTE AU 
NEZ >Fr.) Gau ruont -Opéra. P" 

• 073-95-4S) : Concorde. 8® < 359-92. 

84 • ; Gaumont - Convention, 15® 

828-42-27) ; Clicby-Patbé. le® (522- 
37-1) i . Montparnasse 83. fl® ,514- 
14-27) . 

LES NEUF VIES DE FRITZ LE 
CHAT < A., v. o.» (••! : Vendôme. 2® 

<073-97-97-521 ; la Clef. 5' <337- 

90-90 , ; Bilboquet. 6« (222-87-23» ; 

O G.C -Marbeuf. 8- <ra-47-l9) 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.l : Paris. 8® <359-53-99 1 ; 

France- Elysée*. 8® (225-19-73) ; 

Wepltr. 16® ,387-50-70» ; Berlitz. 

2® 1742-60-33» : Cluny-Palace. 5* 

<035-07-76» : Gaumont -Sud. 14® 

(331-51-16) ; Gaumont-Bosquet. 7® r , 

(551.44-Hi : Montparnasse-Pat hé, Les érandes reprises 

14* <326-65-131 : Gaumont-Gam- 

betta. 20* .797-02-70 
ON N'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Cab.) : 

Mirait. 4® <276-47-66). 

ROBIN DES BOIS là., v.o.) : «n soi- 
rée Ermltaee. 8* (359-15-711 : 

U G C - Odéou. 6* (325-71-08) : 

Odéon. 6® <325-71-08) : Ermitage. 8*. 
irj.f : Rex, 2" (236-83-93) : U.G.C.- 
<359-15-71) ; Mlrainar. 14® <826-41- 
02»; Terminal Poch. IB* (704-49-53): 

Telstar. 13® <33l-W-lp) ; Mistral. 

14- ,734-20-701; Magic Convention. 

15® ,828-20-32) : Liberté. 12* (343- 
01-5!»» ; Cllcby -Palace. 18® <387- 

77-23» 

747 EN PERIL (A., v.o.) : Elysees- 
Clnéma. 8* ,225-37-90) : Cl un y - 

Ecoles. 5* ,033-20-12) ; <vJ.» : Na- 
poléon. 17® <380-:] -46i ; Rex. 2® 

1236-83-93) • Brider, fl* ,770.11-24, : 

Rotonde. B’ <623-08-22, : Mistral. 

14* ,734-20-701 ; Cambronne. 15* 

<734-42-95» T Cllehy-P.-lthé. 18® (522- 
37-li). 

LE SHERIF EST EN PRISON <A.. 
v.o.» : ElysAes-LIncoln. $® <559-26- 
14» ; Si-Oemola-Huchoive. 5' 1633- 
87-501 : P.LJ«.-St- Jacques. 14* (589- 
68-42). 


CABARET (A., v.o) : Châtelet 
Victoria I«® ,236-12-831. à 13 b. 45. 
15 h. 50, 20 b. 5 et 22 h. 10. 

LA CHINE (lu. v.o.» : Le Seine. 5® 
<325-92-461 à 12 h.. 20 b. et 22 h. 15 
(dlm è 20 b et 22 b. 151. 

CONCERT POUR LE BANGLADESH 
<A.. vol. Qramont. 2® (742-05-82) 
ven et sam à 24 b. 

LE CUIRASSE POTEMKINE (Sov.) : 
Le Setoe. 5® (325-92-46) à 12 b. 15 
isauf dira 1. 

LES DIABLES (Ane., v.o.l (*”) ; 
La Clef 5® (337-90-90). à 12 b. et 
24 h 

LE GENOU DE CLAIRE (Fr ) : Salnt- 
A od ré- des- Arts. 6® (326-48-181. à 
12 h. et M h. 

JEREMIAH JOHNSON (A., v o.) : La 
nef. 5‘ (3S7-90-901. à 12 h. et 24 h. 

KASOIMA PARA DISE iFr.) : L* Clef, 
5® 1337-90-90». a 12 h et 24 h. 

PERFORMANCE «A., v.o.) (•*» : Do- 
minique. 7“ (551-04-55). à 20 b et 
22 h. 

PEEKROT-LE-FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6® (326-48-18) à 
12 b et 24 h. 

TEX AVkRY (A., v.o.) t Clnocbe de 
Saint-Germain. 6® (833-10-82), ven. 
et sam à 24 b. 

ZARDOZ (A . v.o.) : Châtelet Vic- 
toria. 1-® (236-12-63) . à 11 b. 45 
et 0 b 15 


BANANA SPLIT (A. vo.) : Action- 
Christine, 0* (325-85-78) 

BEN Ht Tl (A., v.o.) : Action-Répu- 
blique. Il® 1805-51-33». 

DOCTEUR FOLAMOÜK (A_ v.o.) : 

Actua-Cbampo. 5® (033-51-80). 

LE DICTATEUR (A., v.o.) : StUdio- 
Républlque. Il® (805-51-07). 

2001, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A., 
v.o ) Studio Contrescarpe, 5® 
(325-78-37) 

EN QUATRIEME VITESSE (A, v.o.) : 

Olymplc. 14® (783-67-42). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Omnia 
2® (231-30-36) ; Paeode, 7® <551- 

12-151 ; Studio Marlgny. 8® (225- 
20-74). à 18 b.. 20 b et 22 b. 

LES LOIS DE L’HOSPITALITE (A, 
v.o » : Panthéon. 5® (033-15-04) ; 

S.-ilat-6éverln. 5® (033-50-91) : Ely- 
sées-Polnt Show, g® (225-67 -Mi ; 
Siudlo Marlgny. 8® (235-20-741 ; 

New-Yorfcer, 9® <770-63-401 ; 14- 

JlilUet. 11* 1 700-51-13). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN i A.. VO.) : Noctambules, 
5® i 013-42-34) 

LAWRENCE D’ARABIE (A., v.o.) : 
Eünppanoramft, 15* (306-50-50), 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


LA VIE ÉCONOMIQUE 



Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 2 JANVIER 


« Le Manda > publia ions les 
numéro dsté dit dimanche*’ 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision avec Uss programmes complets 
de la' 'semaine. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME ar° 1040 
1 2 3 4 5 6 7 S 9 



Programmes normaux 
à la télévision 

Après la trêve sociale das fêtes et la dispa- 
rition officielle de l'OJLTJF- l'intersyndicale des 
personnels de la radio-télévision rencontre, ce 
jeudi et vendredi, les P.-D.G. des nouveaux orga- 
nismes pour obtenir des » réponses précises aux 
q mfipm gui encore totalement 

l'avenir des personnels ». 

L'Intersyndicale se prononcera sur la suite 
à donner & ces réunions vendredi soir. Les pro- 
grammes de ce jeudi et de vendredi ne devraient 
donc pas être perturbés. 

0 CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes: La vie est là. 

20 h. 15 Feuilleton : Chéri-BlbL 


LES SOUSCRIPTEURS 
DE LA CAECL 
AIMENT BIEN 
LA FRANCE 


ACTUELLEMENT 
EMPRUNT CAECL 
HIVER 74-75 
11,30% 


20 h. 30 Les Shadoks. 

20 h. 35 Théâtre : » On ne sait jamais ». d’A. Hous- 
sin. Béal A. Delarlve. Avec Ch. Minaz- 
zoli, J.-P. Darraa C. Fraysæ. 

Georges et Evelyne forment un couple 
désuni. Un four, Georges soupçonne sa femme 
de le tromper et ne lait plus confiance A 
personne. 

0 CHAINE II (couleur) 

19 El 45 Fe uilleton : La Passagère. 


20 h. 35 Feuilleton : Les brigades du Tigre. 
- La Main noire ». Réal V Vicas. 

Valentin doti déjoue r uns conspiration 
contre l'Autriche 


FRENhVICKERS'GLOSSÛP/KARflJflfl 

OTELLO 

Un somptueux coffret de 3 disques 
en souscription -** ATiri marc*»?. ;un. 


21 h. 25 Opéra : Otello. de Verdi. Direction 

H von Karajan. Avec J. Vick ers. M. Frem. 
P. Glossop. 

Une tragédie de la jalousie d’apres Sha- 
kespeare. OteUo. « le More de Venue ». 
l'esprit empoisonne par le traître logo 
soupçonne ta femme. Detdémone. la tour- 
mente et la tue. 

0 CHAINE III (couleur) 

19 b. Pour tes jeunes: Lüe aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Paul et Virginie. 

20 h. 5 Documentaire : Un a " iT " Bl un portrait : 

« la Cerf ». 

20 h. 35 Comédie - Française : - le Légataire uni- 
versel -, de Jean-François Regnard, mise 
en scène de J.-P. Roussillon, avec 
J.-P. Roussillon, M Etcheverry. M- Au- 
rnont, D. Genre. F Seigner. 

Comédie en cinq octet représentée pour 
la première fois en 1708 au Théâtre fron- 
çait, le Légataire universel marquait a 
l’époque un renouvellement complet dé ta 
force 

22 h. 30 Découverte : Anne d'Auvergne, réaL 

J.-N. Roy. 

0 FRANCE-CULTURE 

30 h.. Carte blanche, par L Sou s • la Jeune Captive», 
de Müorad (réaL E. Cramer), avec D. Voile. L. Boun«l. 
N Nerval. P. Olivier. - 21 h. 20, B lotos le et médecine. - 
2 h. 50, Livra d'or ! Maori» Ohana. — 22 h. 40. Café- 
théâtre. — 23 h. 35. Curieux destins. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30 CS.]. Du poème symphonique 0 l'opéra : ■ Ainsi 
parlait Zaraltxxistra » (Strauss). « Danse de sept voiles de 
Satané» (Strauss). Orchestre Philharmonique de Berlin, dlr. 
H. von Karalan. - 21 h. 25. En Dalson avec la deuxième 
chaîne couleur : « Otefle » fVerdO. présentation HL van Karalan 
al G. de Van, avec J. Vtckera. M. Pranl. P. Gloss». 

A. Bnttlon. S. Ma issu. Orchestra et rttœure ne r Opéra » 
Berlin. — 24 h. (S.l. La musique et ses classiques. — 

1 h. 30. Pop muslc- 

0 B.B.C. (276 mètres) 

19 h. 10, Echanges de vaux tranco-brlrannlques Mr 
M. Gérard Mansell, directeur oes services outremer de la 

B. B.C. et notre directeur, M. Jacques Faovef. 


VENDREDI 3 JANVIER 


• CHAINE I 

18 h. 50 Four les jeunes : Théâtre vivant. 

20 h. 15 Feuilleton : Chéri BibL 

20 h. 30 Les Shadoks. 

20 h. 35 Théâtre : - Macbeit », d'E. Ionesco. Réal . 
J. Trebouta. Avec P. Vaneck, G. Fonta- 
neU J. Mauclair. 

Cette pièce d'Ionesco, créée en 1919 au 
Théâtre de F Alliance française, dénonce — 
en s’inspirant librement ‘du Macbeth de 
Shakespeare — la folie du pouvoir. 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h- Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Mon ami Guignol (sous ré- 

serve). 

20 h. 35 Télé-film : « Le pain noir ». de Georges- 

Emmanuel Glander. RéaL S. Moati. Avec 
B. Le Sache, M. Virlojeux, D. ManueL 
« Le Père Fraternité ». 

Cathie. à dix-huU ans. rêve d'un monde gin 
changerait, où tout le mondé aurait sa place. 
Un four, une grive éclate dans la fabrique et 
le pire Baptiste — le pire Fraternité. — le 
vieux communard, meurt 

22' h. 15 Emission littéraire: Italiques, de M. Gil- 
bert (sous réservesl. 

La littérature américaine. 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Four les jeunes: LUa aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Paul et Virginie. 

20 ta. 10 Découverte : Traits de mémoire : « l'Opéra 

Comic's». réaL Claude Miller. 

Avec la participation de Gérard Blanchard, 
historien de la bande dessinée, Marcel Brian, 
de l'Académie française. Berçi. Claude Mon- 
terai 

20 h. 35 Divertissement : Vadïm raconte Saint- 
Germain-des-Près, réaL Roger Vadïm. 
producteur délégué A. Halimi. 

0 FRANCE-CULTURE 

29 h* Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault reçoivent. 

— 21 h- Entretien avec M. Béiart. — ZI h. 20, Les grandes 
avenues de la science moderne. — 21 h. 50, En son temps, 
l'opéra. — 22 h. 35, Art, création, méthode. — 23 h.. Folklore. 

— 23 h. 30. Demain la paix? 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 ti. 30 (S.), En direct : < Quatuor pour clarinette et 
trio à cordes» (B. CruseH), «Trio n» 4» (BoccherinT). 
■ Quatuor pour hautbois et trio à cordes • (Mozart). — 

22 a. (S.), Orchestre O.R.T.F. Nord-Picardie, direct. E. Cosme : 
«le Lac endtant*» (Liadov), «scène pour une .musique de 
film ■ (Schoenberg), . Danses symphoniques » (HindemTth). — 

23 h-. Incognito. — 24 h. (S.l, La musique et ses classiques. 

— 1 h. 30, Nocturnales. 


MÉTÉOROLOGIE 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses R orages 
— m - Front chaud jL J. Front froid 


Bvohitioa probable du temps en 
France entra le Jeudi 2 Janvier d 
g heure et le vendredi 3 Janvier à 
24 heures : 

Los hautes pressions qui s'étendent 
sur l'Afrique du Nord et l'Barope 
continentale s'affaibliront lentement 
soi 1 la France & l'approche de la 
perturbation de l'ouest de l'Irlande 
qui trav ereera lue Uee Britanniques. 
De l'air maritime un peu plus doux 
pénétrera enr nos réglons septen- 
trionales. tandis que de l’air frais 
persistera sur le reste de la France, 

_ V endredi, le tempe sera ou devien- 
dra (zn peu plus doux dans la Journée 
sur les rasions s'étendant de la Bre- 
tagne et de la Vendée i la frontière 
belge, mais avec un ciel très nuageux 
et souvent brumeux. Quelques faibles 
pluies ou bruines se produiront prés 
des eét«. Sur le reste de la France, 
le temps sera encore ■«««, frets, 


surtout dans les premières heures 
de le matinée, avec des gelées du 
même ordre que celles de le veille 
rt.rm les zones d’éelsJncles. On notera 
des brauUlerds parfois givrants et 
des nuages assez abondants des Ar- 
dennes et de l ’ Alsa c e aux Alpes et 
à l'est du Massif Central, avec de 
rares bruines qui pourront occasion- 
ner des formations de verglas. Far 
contre, à part quelques brouillards 
isolé». les éclaircies prédomineront 
encore de la Méditerranée aux Pyré- 
nées et i la Gironde. 

Jeudi S Janvier, à ? heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Parls- 
Le Bourget, do 1 032.7 millibars, soit 
TM .6 millimètres de mercure. 

Tompé ratures lie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du ï<* janvier : 
Je second, le minimum de la suit du 
l«r au 2) : Biarritz. 13 et O degré : 


Sens de (a marche des fronts 
A Front occlus 


Bordeaux. 10 et — 4 : Brest, min. 5 : 
Caen. 0 et 2 ; Cherbourg, 8 et S ; 
Clermont-Ferrand. 7 et — 8 : Dijon. 
4 et 1 : Grenoble. 5 et — 3 : Lille, 

9 et 3 : Lyon. 7 et 1 ; Marseille. 
11 et — 2: Nancy. 8 et 3: Nantes. 
» et — 4; Nice. 13 et fi; Paris- 
Lc Bourget. 8 et l ; Pau. 15 et — 2 : 
Perpignan. 18 et 10: Rennes. 8 et 

— 1 ; Strasbourg. 7 et — 1 : Tour». 

— 1 et — 3 ; Toulouse. 10 et — 4 : 
Ajaccio. 15 et D : Po1nte-û-Pitre. 
27 et 22. 

Températures relevées û l'étranger : 
Amsterdam. 9 et 8 degrés ; Athènes. 

10 et G : Bonn. 9 et G ; Bruxelles. 
8 et 5 : Le Caire, min. 13 : fies 
Canaries, 21 et 15 : Copenhague. 
6 et O ; Genève. 8 et — 3 : Lisbonne, 
16 et 8 ; Londres. 9 et 8 : Madrid. 
14 et — 3 : Moscou, — S et — » ; 
New- York. 9 et a : Palma-de- 
MaJ orque. 16 et — 1 : Rome. 12 et 2 ; 
Stockholm, 0 et — S. 


CONJONCTURE 


MALGRÉ LE RALENTISSEMENT DE NOVEMBRE 

Les prix des produits manufacturés 
continuent d r augmenter 
à un rythme annuel voisin de 15 % 


L'augmentation du coût de la 
\ vie s'est sensiblement ralentie en 
novembre, comme nous l’avons 
indiqué dans nos éditions du 
31 décembre. La hausse des prix 
de détail a été inférieure à 
(OJi *“«./. ce qui n'était pas arrivé 
depuis décembre 1973, si l'on met 
à part le résultat d'août ( +■ 0.8 *Tr > 
perturbé par les vacances d’été et 
donc fieu significatif. 


.Vous publions ci-dessous les 
mouvements des prix les pins 
marquants relevés par F1NSEB 
av cours du mois de novembre. 
Ajoutons qu'en rythme annuel la 
hausse des prix calculée sur fa 
trois derniers mois est globale- 
ment de 13.4 r«. iljz % pour fa 
produits alimentaires. 14,7 % pour 
les produits manufacturés et pour 
les services. 


Hausse des prix de détail (~) 

(eu pourcentage) 


EN UN MOIS EN SIX MOIS 
«Novembre (Novembre • 

comparé à cet.) comparé à mal) n0 ”Sbre iffj 3 ) 


Corps gras et beurre.. 
Légumes et fruits. . . . 
Autres produits ail ni - 
Boissons alcoolisées. . 
Boissons non al coq lis.. 

PROD- MANUFACTURES 
Habillement et textiles 
Antres produits manu- 
facturés 

dont : 

Meubles et tapi*. . . 
Articles d’éqnlp. do 

ménage 

Savons et produits 

d'entretien 

Véhicules 

Papeterie, librairie. 

journaux 

Combost., énergie. . . . 

SERVICES 

Logement 



Transports publics . . . J 

0,1 

2.4 

Hôtels, cafés, restant-. 



cantines | 

8.7 

5.8 | 

f»> Indice calculé par 

1-I.N.S.E.E. sur 

la base 100 en 1970. 


Éducation •> 


• On débat sur la pédagogie 
moderne, auquel participera 
M. Georges Snyders, prof esseu r 
à l’université de Paris -VUI- 
Vïncennes, aura lieu le 4 février, 
à 21 heures, au centre culturel 
de SartrouyiJJe fYvelines). D est 
organisé par le Cercle d'études 
de la Nouvelle Critique, 112. rue 
de la Faix. 78500 Sartroa ville 
ItéL 962-70-82). 


Servie* des Abonnements 
9, rue des Italiens 
75437 PARTS - CEDEX 09 
C. C. P 4 887 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois la mois 


FRANCE - D.O-M. - T.O.M. 
OX-COMflUJNAUTE (sauf Algérie! 
98 F 160 F 232 F 300 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
M4 F 273 F 402 F , 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS . SUISSE 
115 F 210 -F 307 F 488 F 

D. — TUNISIE 

125F 231F 337F 440F 

Par Me aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient pat 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités à formater leur 
demande me semaine au moins 
avant leur départ 

‘Joindre la dernière bande 
a envoi 1 toute correspondance 
Veuillez avoir PobUgeanc* de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


Edité par la a. A R A. le Monde. 
Gérants : 

“0» Faewt, directeur de le publication. 


ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


Réduction des droits de douane entre la C.E.E. 
et une dizaine de pays européens 

Los droits de douane sont réduits de 20 %. depuis le l' r janvier, 
dans les échanges commerciaux entre le Marché commun et une 
dizaine de pays d'Europe occidentale. C'est la troisième réduction 
tarifaire de 20 % appliquée depuis le début de 1973. Elle résulte 
directement ou indirectement de l'élargissement du Marché commun. 


1 ) Les trois pays qui ont adhéré 
à la CJUL en 1973 'Danemark, 
Irlande, Royaume-Uni > et les six 
pays fondateurs du Marché com- 
mun (Allemagne. Belgique, 
France. Italie, Luxembourg, Pays- 
Bas) franchissent ainsi la troi- 
sième étape de la suppression des 
barrères douanières entre eux. 

Les droits de douane applicables 
en 1975 entre les c Six » et les 
trois adhérents nouveaux ne 
représentent plus que 40 % de 
ce qu’ils étaient en 1972. Ceci 
vaut essentiellement pour les pro- 
duits industriels. Pour les pro- 
duits agricoles, l’abaissement des 
droits de douane comporte cer- 
tains décalages dans le calendrier 
f viande bovine). H doit être 
accompagné, en février, d’une 
réduction des * montants compen- 
satoires » destinés à équilibrer 
les différences de prix entre les 
trois adhérents et les six autres 
Etats membres. 

Depuis le janvier également, 
les trois nouveaux adhérents à la 
C.E.E. ont rapproché d’une nou- 
velle tranche de 30 % leurs tarifs 
douaniers nationaux du tarif 
extérieur commun applicable par 
les Etats de la C.RJS. aux pro- 
duits importés des pays tiers. 


2) Les sept pays membres de 
la zone européenne de lihre- 
échange (Autriche, Mnlande, 
Islande, Norvège, Portugal, Suède 
et Suisse), qui ont conclu des 
accords de libre-échange avec la 
CJ3JS. sans adhérer au Marché 
commun ont réduit eux aussi, le 
1 er janvier. (Tune troisième tran- 
che de 20 *,o leurs droits de douane 
dans leurs échanges avec la CEE. 
Les droits de douane sur les Im- 
portations dans la CEE. en 
provenance de ces sept pays ont 
egalement été réduits de 20 9c. 

Les droits de douane sont déjà 
totalement supprimés dans les 
échanges entre ces sept pays et le 
Royaume Uni, ainsi que le Dane- 
mark, puisque ces deux Etats 
appartenaient déjà à la zone de 
libre-échange avant d'adhérer A 
la CEE. 

En revanche, les accords conclus 
avec les pays de la zone de libre- 
écbange ne comportent pas 
d'union douanière. Il n'y a donc, 
dans ce cas, aucun rapprochement 
vers le tarif extérieur de la CEE 

Des dispositions spéciales ont 
été prévues dans ces accords pour 
une série de produits dits « sen- 
sibles a pour lesquels le désarme- 
ment douanier de la CEE. sera 
plus lent 


Reproduction interdite de tous arti- 
aes, sauf accord avec l'administration. 


r Publicité ) — — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

démocratique et populaire 

MINISTERE DE LTNDU5TRIE ET DE L'ENERGIE 
SOCIETE NATIONALE DE FABRICATION ET DE MONTAGE 
DE MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 

MIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

N" 174/DG/DG - câbles électriques 
N° 175/DG/DG - guirlandes et téléfix 
N® 176/DG/DG - fil de bougie antiparasite 
N» 177/DG/DG - fil émaillé 
N® 178/DG/DG - câbles téléphoniques 

La Sonelec lance cinq appels d'offres internationaux 
pour la fourniture de CABLES - ELECTRIQUES ET DIVERS. 

sociétés et entreprise^ intéressées doivent s'adresser pour le 
/innî r J? 5 cahiers de charges contre paiement de la somme de cent 
par exemple auprès de la SOMELEC - DIRECTION 
COMMERCIALE - GUE DE CON5T ANTI NE - KOUBA - B P. 44 
KOUBA - ALGER. 

TELEX : S 2-2 19 - DIR-COM 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIA LE 

Les difficultés de reclassement des chômeurs en France 


L'accroissement particulière menl rapide, ces 
derniers maïs, du nombre do personnes à la 
recherche d un emploi (630 000 fin novembre selon 
les statistiques officielles» et la diminution conco- 
mitante des offres d 'embauche faites par les 
entreprises placent les services publics de l'Agence 
nationale poux l'emploi (ANPE) rfawy une situa- 
tion d i ffi cile. Les efforts d'implantation, d'équi- 
pement et de recrutement de personnel faits ces 
dernières années par l'Agence ne suffisent pas 
à faire face à cette brutale détérioration de l'em- 
ptoL Dans nombre de centres, les quelque six 
mille deux cents employés de l'ANPE doivent se 
contenter de gérer tan t bien que mal l'inquiétude. 
Encore faut-il tenir compte que plus de trois 
cent mille personnes (des femmes et des jeunes 
surtout), qu constituent ce que les statisticiens 
appellent ■ la population disponible mar g inal e 
® 1® recherche d’un emploi >, ne s'inscrivent pas 
dans les services de l'ANPE. 

Différents projets et expériences sont actueüe- 


AGENCE 


ment à l'étude pour faciliter le rapprochement 
des demandes et des offres d'emplois (recours a 
l'informatique), améliorer le répertoire des métiers 
et des emplois afin de le rendre plus opérationnel, 
multiplier le système d'affichage des offres dans 
toutes les agences. 

L'inquiétude du personnel demeure cependant 
grande, car la montée du chômage se traduit par 
un surcroît de travail dans les bureaux locaux de 
l’Agence. Récemment, les organisations C.G.T. et 
C.F.D.T. de l'Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE) ont appelé les agents des services de 
placement et des centres administratifs de Paris a 
organiser une grève xecondcctible et à participer 
aux manifestations proposées par les deux syn- 
dicats. □ y a quelques jours (■ le Monde ■ du 
25 décembre), ces militants de tontes tendances 
ont occupé les bureaux départementaux de la 
région parisienne, de l'Eure et de la Seine-Mari- 
time poux demander ■ la contractualisation immé- 
diate de tous les vacataires et l'arrêt de tout 


L’EMPLOI 


recrutement pour cette categorie de personnel ». 
Ils réclamaient en même temps des effectifs suf- 
fisants et un salaire minimum de 1 700 francs et 
une nouvelle politique d'implantation des locaux. 

Autre aspect des problèmes de l'emploi : la 
situation dramatique dans laquelle se trouvent 
quelque dix mille travailleurs immigrés introduits 
au printemps et au cours de l'été comme travail- 
leurs saisonniers, en particulier dans le Vaucluse 
et 1 * 110111011 . et qui se trouvent aujourd'hui en 
situation irrégulière, leurs contrats a temps ayant 
été rompus prématurément ou n'ayant pas ete 
prorogés. Notre correspondant à Montpellier nous 
signale que denx cent cinquante de ces travail- 
leurs. en majorité d’origine maghrébine, sc sont 
rendus en délégation à la préfecture de région, 
au service de la main-d'œuvre et à l'Agence natio- 
nale pour l'emploi, qui. paradoxe, leur a dit : 
« Nous pouvons voue donner du travail, mais il 
vous faut une carte de travail et une carte de 
séjour. » Ils ne possèdent, bien entendu, ni l'une 


ni l'autre et ne peuvent sortir de ce cercle vicieux. 
Un gala de soutien a été organise pour eux avec 
la parti ripstiun de groupes musicaux arabes, du 
Front des travailleurs ' immigres et de la fanfare 

de Prades. . , , , , 

Guy Porte, qui décrit ci-dessoiu la situation 

des - sans-f apiers • du Vaucluse, précisé que le 
secrétariat d'Eiat travailleurs immigrés a 

em'u toute nouvelle régularisation generale et 
r'a u retique meni laissé d'aulx® ehoij< aux inté- 
ressés que le rapatriement dans leur pays d'ori- 
gir.e (quelques transferts vers des departements 
demandeurs de main-d'œuvre immigrée, tels 1 Ar- 
dèche ou l'AUier. seront toutefois autorisés), n est 
pourtant bien improbable que 1 on parvienne 
a renvoyer rapidement chez eux dix mille tra- 
vailleurs immigrés, qui constituent un réservoir 
commode de main-d’œuvre disponible. 

Le système des contrais saisonniers sera tou- 
tefois sensiblement modifié, comme le souhaitent 
d'ailleursl es organisations syndicales agricoles. 


TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 


Gérer l'inquiétude... 


Dix mille «sans papiers» dans le Vaacluse 


Noisy-le-Sec. dans la Seine- 
Sain t- Denis : tôt le matin , les chô- 
meurs font la file au paint-age. 
dans une école maternelle désaf- 
fectée. 5. rue de rùnion. Morne 
et silencieux cortège. Un travail- 
leur Immigré, -respectueux, se 
décoiffe en entrant A ses côtés, 
un autochtone en veste de cuir, 
cigarette éteinte au bec. gardera 
sa casquette jusqu'au bout de la 
demi-heure d’attente, avant de 
recevoir son dû. Sept francs par 
jour pour ceux qui bénéficient de 
l'aide publique : « C’est pas la joie. 
mais c'est toujours ça ». murmure 
l'homme en casquette. 

Tous sont ici des chômeurs 
reconnus. Les autres sans-travail 
— ou ceux qui recherchent 
« Quelque chose de mieux » — 
doivent se rendre à l'antenne 
locale de l'Agence nationale pour 
l’emploi Elle est installée 7, rue 
Jean- Jaurès, dans une petite 
maison à demi en ruine, d’un 
seul étage, au Dled des H.LJM. 
gigantesques. Les employés de cet 
ancien bureau de main-d'œuvre 
l'appellent r « agence-taudis ». 

Le public est reçu dans une 
annexe située & l'arrière du bati- 
ment, rue Saint-Denis. Une sorte 
de garage exigu, à peine chauffé. 


tout en béton. Quatre rangées de 
chaises, trois bureaux, deux cartes 
de la région. « Aéroport Charles- 
de-Gaul le. moyens d’accès ». et 
quelques affiches : « Pour le choix 
d'un métier . faites carrière aux 
P.T.T., quinze -mille emplois par 
an »... Coup d'œil désabusé du 
jeunot qui rentre du service mili- 
taire. de l’étudiant bardé de 
diplômes qui n'a rien trouvé dans 
sa spécialité, de la dactylo bilingue 
qui fuit un travail temporaire ou 
de l'Ofi. renvoyé depuis deux 
semaines lors d'un licenciement 
collectif. 

Us seront cent dans une heure, 
trois cents dans la journée. Des 
jeunes surtout, mais aussi des 
femmes et, plus souvent qu'on ne 
l'imagine, des cadres, qui se repè- 
rent mutuellement a certains 
signes : le col strict, une certaine 
façon de s'asseoir en croisant les 

r oux, et parlent & mots couverts 
« tum-over ». recyclage et 
compression. S'ils sont là, c'est 
qu’ils ont tout essayé : et les voici 
franchissant, comme les autres, 
la porte vitrée qui mène à cette 
dernière bouée de sauvetage: le 
s dossier d'admission » du deman- 
deur d'emploL 


Trois semaines de démarches 


Inten-ogatoire public, questions ce qui devrait être sa mission 
indiscrètes auxquelles il faut bien première : trouver du travail à 
répondre : « Et vous, c'est pour- ceux qui en manquent. Son rôle 
quoi?» — - «j*ai été licencié-.» se borne pratiquement à recenser 
— « Depuis quand ?» — « Depuis les demandes d'emploi. « Priorité 
un mois.» » ■ — te Et c’est mainte- à l'inscription » ; ce sont les dî- 
nant que vous venez? Mais après jrectives du centre régional de 
vingt-huit jours, vous perdez txw l'agence pour la zone Paris-Nor- 
indemnités ! Vous risquez de ne mandie.' 
plus bénéficier de vos droits so- 
ciaux I » Il s'agit, en somme, d'entériner 

Comment s'en sortir? U faut la pénurie. Dans la Seine-Sa int- 
quinze jours au moins pour cons- Denis, on enregistrait, fin octobre, 
tituer un dossier professionnel selon les dernières statistiques 
trosl semaines au total pour Fad- officielles, dix-sept mille cent qua- 
mission éventuelle au chômage, rante-cinq demandes pour trois 
Bureaucratie, paperasserie, dé- mille cinq cent six offres d'era- 
m arches en tous genres — aggra- ploL Depuis lors, l'écart s’est en- 
vées, récemment, par la grève des core creusé, les difficultés du per- 
postiere — le personnel est sou- sonnel n’ont fait que crcfitre. Cette 
riant mate débordé, surmené, bar- situation n’est pas propre à 
celé de coups de téléphone. Il lui F « agence- taudis » de Noissy-le- 
reste peu de tempG pour accomplir Sec. 

■» 

Douze offres d'emploi dans le tertiaire 

Rue Slmonet. Paris-13* : une la tète, la foule des demandeurs 
es sept agences locales interpro- augmente tous les jours. Et, rien 
îsslonnelles de la capitale, gé- que dans le 15* et le 14’ arron - 
ant & elle seule trois arrondisse- dissonant, une quarantaine d’en- 
oeats populeux, le 5*. le 13* et ^reprises envisagent des licencie- 
î 14*. Ici tout n'est qu’harmonle, mente collectifs pour le premier 
aime et propreté. Moquette, dé- trimestre de 1975. » 


Rue Slmonet, Paris-13* : une 
des sept agences locales Interpro- 
fessionnelles de la capitale, gé- 
rant & elle seule trois arrondisse- 
ments populeux, le 5*. le 13* et 
le 14*. Ici tout n'est qu’harmonle. 
calme et propreté. Moquette, dé- 
cor garance, fauteuils avenants, 
hôtesses, accueil « personnalisé ». 


Selon le personnel de l'agence, 
le chômage frappe surtout quatre 


S^i?a i'w^^vfSbë S!S&2aÆ , t ; J5iS? 

^ n42£? ^ dont beaucoup, on l’a dit. 

conseiller professi onnel . immigrés aussi : on remarque une 

La même structure, pratique- recrudescence des annonces racls- 
ment, se retrouve dans la section tes — * non- Européens s’abste- 
des jeunes — il m existe une, £ — que j'agence préfère 
désormais, dans chaque grande camoufler dans ses fiches pour 
agence — où To n tente de rame- éviter que. S i l'on applique la loi, 
dier au deœurageraent qm.de- des travailleurs Immigres ne tra- 


mer «U ues travailleurs immigres ne tra- 

vant la mul tipheité d es demar- versent chaque jour Paris d'un 
ches, s empare tacitem en t de « secte 'bout a l'autre, pour se rendre chea 
classe d’âge P fl î t ï c HJi? r ? ^ ?5~ an employeur qui les écarterait 


^ un employeur qui les écarterait 

maadeurs .ffemploL On leur pro- quelque prétexte. Des cadres : 
cure un dépliant . « Vous allez j'agence spécialisée qui leur 

acotr seize ans- Sachez que nos _g* rfservée. 12, nie Blanche, à 
parents peuve paris (9 e ), et dont la compétence 
content d apprentissage vous par- ^ s’étend qu’â la capitale rntra 
mettant d acquérir iwe formation TOUT0Si le total des demandes 
d’oumier avalifié *n deux ont." d'emploi non satisfaites est, à ce 
Du travail dans deux am ? Cer- jour, de huit mille cinq cents, soit 
tains jeunes ecas repartent eiier- gy d e plus que l’an dernier & 
lués. * La PhtPÇt ** la même époque. En revanche, le 

une déléguée CXF-D-T., usne e- nom j )re des conseillers profession - 
viennent pas, et la sechon aes ■ - » — — «-- 1 


viennent pas. et la nom asm nels n - a pas changé ; jj reste fixé 
jeunes reste à depuis plus d’un an. 

des salariés Face à cette montée du chô- 
maee. les moyens sont-ils à la 


dépourvus de qualification profes- 
sionnelle. 

Ad fond du hall une troisième 
section, la" « mise à disposition 
des offres s. dotée également ù'm 

prospecteur-placier, a pour objet 

de répertorier «sr un vaste pan- 
neau d’affichage les propositions 

d’embauche émanant des em- 
ployeurs : « Conditionneusc sa- 
chant Urc et écrire. éOOF jwr 
semaine », * Vendeur qualifié 
chaussures, 1800 à 1 500 F par 
mois *, a Retoucheuse vetemews, 
caserne . de Vincenn.es, 8J5 F 
Theun. ù pour les trois arreu- 
ûteaements. cette semaine, on 
dénombre offres (Temploi 

dan* -fe 'tertiaire. « /« aussi. 
conclut notre Interlocutrice, le 
personnel, est submergé, les pros- 
pecteurs ne savent ou donner de 


Face à cette montée du chô- 
mage, les moyens sont-ils à la 
mesure des besoins ? L'année 1974 
a été marquée par un effort 
d'amélioration des services de 
l'Agence nationale et par une 
diversification des méthodes. A 
grand renfort de propagande - 
et d'argent — un projet d’aide 
informatique aux demandeurs et 
aux employeurs (AIDE) a été mis 
en branle, outre la création d’un 
corps de contrôle chargé d'infor- 
mer la direction sur le -fonction- 
nement concret des unités loca- 
les. Cet effort qualitatif ne ris- 
que- t-U pas d'être mis en ques- 
tion par tes difficultés de la 
conjoncture, alors que les struc- 
tures d'accueil et de protection 
des chômeurs sont encore insuf- 
fisantes ? En novembre dernier, 
J'Agence n'a effectué que 38000 
placements au lieu de 52 400 en 


octobre 1974 et 60 SOI» en novem- 
bre 1973. 

Cest d'abord, et avant tout, un 
problème de personnel. Le pro- 
gramme « finalisé de l'Agence 
nationale, dont l'échéance fut 
fixée S 1974, prévoyait un effec- 
tif de 6 600 personnes pour l'en- | 
semble de la France, selon le cri- 
tère k un employé pour huit cent s 
chômeurs » fixé dès 1972-1973 en 
fonction d'urae conjoncture 
moyenne antérieure. Le budge; 
de 1974, qui prévoyait la créa- 
tion de 400 emplois dans l’Agence 
laissait un déficit de 407 postes 
par rapport à ce programme fi- 
nalisé. Actuellement, l'effectif 
réel de l'Agence se situe aux en- 
tours de 6 100 salariés. Le budget 
pour 1975 prévoit la création de 
100 emplois (mesures nouvelles 
de 4 millions de F>. et Ton parle 
de 307 emplois statutaires sup- 
plémentaires. □ en faudrait au 
moins 1 000 de plus, selon les 
syndicats, si l’on veut faire face 
à l'afflux des demandes d'emploi 
nées d’une conjoncture êconoml- < 
que plus difficile, i 

C'est, d'autant plus inquiétant 
que l’écart n‘a cessé de grandir 
ces dernières années entre le 
nombre des demandeurs inscrits 
et celui des dossiers transmis 
pour décision d'aide pubüoue : 
1266804 demandeurs de la caté- 
gorie 1 (salariés sans emploi à la; 
recherche d'un travail durable et J 
â plein temps; en 1971. i 
425175 dossiers transmis ; 1 mil- 
lion 467 827 demandeurs en 1972. 
495 640 dossiers : 1 615 B8û deman- 
deurs en 1973, 504 559 dossiers 
(chiffres cités par la C.G.T. i. Dn 
tel écart n’a jamais été atteint au 
temps des Sinistres bureaux de 
main-d’œuvre. 

De foc/rdes carences; 

Le personnel de l'Agence s'in- J 
terroge sur les missions qui lui . 
sont dévolues. Garantir les droits j 
des chômeurs par le dépôt des j 
dossiers ? Informer sur ces ; 
droits ? Orienter rers un emploi ? | 
La réforme intervenue en 1974 a 
laissé subsister de lourdes caren- 
ces, quand elle n'en a pas créé de 
nouvelles. « On a multiplié le 
nombre des démarches à faire et ! 
leurs lieux géographiques, nous 
dit un militant C.G.T. Le frai te- I 
ment des dosjrfers d'aide publique 1 
a lieu dans les centres adminis- [ 
tratifs. par/ois très éloignés des j 
agences locales. Le travail det , 
conseillers professionnels, notam- ] 
ment, s'en trouve singulièrement , 
compliqué. » Le sort des chômeurs 
aussi, qui doivent s'inscrire dans I 
tel bureau, aller au pointage dans | 
tel autre, ou percevoir leurs allô - 1 
cations dans un troisième. ( 

Des carences ? Elles apparais- i 
sent surtout (fans la formation du • 
personnel de l'Agence, même si les « 
conseillers professionnels dispo- > 
sent d'un demi- Jour par semaine 
pour la formation continue. Com- 
bien d'employés de l’Agence con- 1 
naissent- fis. même d’une manière 
élémentaire, non le droit du tra- , 
vaiL mais la situation véritable 
.du marché du travail dans leur 
région, la conjoncture, les possi- 
bilités offertes aux usagers ? 
Combien sont-ils A savoir qu’il est 
possible, au titre du Fonds na- 
tional de Remploi, d’obtenir un 
bon de transport pour le chômeur i 
qui recherche une embauche ? Tl 
est vrai qu'au jonrd' hui, pour se ; 
procurer ce bon, — délivré Jadis ! 
automatiquement par les bureaux 
de main-d'œuvre — l’infortuné 
chômeur est ballotté de l’agence 
locale à la section départemen- 1 
taie de l'A Jf.PJB.. 'quand ce n'est [ 
pas à la mairie ou A la- prêtée- i 
cure pour d'autres documents ! [ 

« Nous avons, conclut le œgé- : 
tiste, de moins en moins de temps ! 
pour ta prospection des offres et 
l'amélioration du conseil profes- 
sionnel. Le fonctionnement de ! 

T agence s’en trouce affecté. » j 
' En octobre dernier, un député I 
ÜDÜ„ M. Simon -Lorière, rap- ] 
porteur de la commission des j 
affaires culturelles, familiales et 
sociales sur le projet de loi de 
finances pour 1976, avait lancé le I 
même cri d'alarme : e Les actions ; 
de formation du personnel mm- 1 
veU ement recruté et de forma- t 
tien continue des agents en place, j 
déclarait ce député de la majo- , 
rité, risquent d’être condamnées 
par la nécessité de faire face aux , 
besotne les plus urgents, n serait ' 
fâcheux que, faute de moyens 
adaptés, ragence tende d redere- ■ 
ntr un simple bureau, d’tnscrtpfion 
au chômage. » J 

JEAN BENOIT. J 


Marseille. — Une expulsion qui 
se voulait exemplair? aura en fait 
contribué â poser dans toute sa 
lumière le problème des * sans 
papiers » du Vaucluse. Au début 
de novembre, les évêques et pas- 
leurs de l'Eglise réformée d'Avi- 
gnon avaient, - au nom de l'Evan- 
qilev> décidé d'accueillir dans un 
local appartenant a l'évêché, la 
salle Benolt-XTI. rue des Teintu- 
riers. des travailleur» immigrés 
» qui veulent s'exprimer ef tioiü- 
rendre attentifs à leur situation 
actuelle ». Mais, le mardi 12 no- 
vembre. à 6 heures, la police 
pénètre par effraction dans les 
lieux , passe les menottes à douze 
travailleurs marocains et tuni- 
siens, qu'elle trouve démunis rie 
titre de travail, et. dans les heures 
qui suivent, les refoule par avion 
vers leurs pays d'origine. 

Le Vaucluse, qui compte quinze 
mille exploitations agricoles, dont 
les deux tiers ont une superficie 
inférieure à 10 hectares, fait appel 
chaque année à douze mii?i» tra- 
vailleurs saisonniers étrangers. Les 
premiers arrivent pour la récolte 
des fraises dans la région de 
Carpçntras. au début du mois 
d’avril, puis il faut des bras pour 
la cueillette des cerises en mai- 
juin. les productions maraîchères 
durant tout l'été, les autres 
récoltes de fruits et. surtout, les 
rendantes, qui commencent vers 
la fin de septembre par les vigno- 
bles des Côtes-du-Rhône. Durée 
des contrats, en fonction des tra- 
vaux et des exploitations : de 
quarante-cinq jours à sept mois. 
Au-delà, aucune prorogation n'est 
plus autorisée depuis la décision 
prise par le gouvernement fran- 
çais, le 4 juillet 1974. de suspendre 
l'immigration. 

Les Espagnols formaient jusqu'il 
ces dernières années le plus impor- 
tant continrent de saisonniers. 
Maïs ils étaient devenus plus 
revendicatifs, sinon plus rares. 


De notre correspondant 
régional 


d'où le rerours des exploitants 
vauclusiens à la main-d’œuvre 
nord-africaine, en particulier ma- 
rocaine. dont les exigences sont 
tempérées par une plus" vive néces- 
sité et le u dépaysement p social. 

Les vendanges 1974 vont être le 
révélateur de ce phénomène. Pour 
la première lois, des exploitants 
ont recruté massivement 'des tra- 
raflleurs marocains il). Quatre 
mille dossiers ont été déposés en 
juin auprès de la direction dépar- 
tementale du travail et de l’em- 
ploi. Deux mille cent quarante- 
quatre travailleurs arrivent en 
septembre, pour la- plupart des 
villageois originaires du Rif et 
du Moyen- Atlas, qui n'ont Jamais 
auparavant- quitté leur tribu, cer- 
tains ne parlant que dans des 
dialectes berbères. Au terme d'un 
accord conclu avec le gouverne- 
ment marocain et les autorités 
françaises, la durée minimum des 
contrats doit être en principe de 
deux- mois, les frais du voyage de 
retour incombant â l'employeur. 

Or. les vendanges en Vaucluse 
ne représentent guère plus de 
trois semaines de travail. lp ; 
agriculteurs ont pensé que les 
Marocains repartiraient dans leur 
pays comme le jont les Espa- 
gnols .. expose-t-on à la Fédé- 
ration départementale des exploi- 
tants agricoles. Les contrats 
signés? Trop souvent des chif- 
fons de papier. Six cents, offi- 
ciellement. n'ont pas été norma- 
lement honorés. La faute n'en 
revient pas. certes, qu'à l'em- 
ployeur. et celui-ci a peut - être 
plus fréquemment méconnu la loi 
qu’il ne l'a délibérément, violée 
Mais que dire du E^raber rie 
l’Atlas qui n'entend bien eue le 
-• tamarin ? 


L rabaîfeur 


Lie véritable trafic de contrats 
dont sont, de surcroit, victimes 
les travailleurs marocains exp'i- 
o.ue également qu’il y ait eu à la 
fin des vendanges autant de 
& réfractaires •» «150 saisonnier* 
seulement étalent présents au lieu 
de rassemblement de Bézlen.. 
d'où devait s'effectuer Je retour». 
Dans bien des cas. en effet, le 
candidat à l’immigration s’est 
résolu à acheter son titre de tra- 
vail à un a rabatteur », qui a pro- 
mis. lui. â l’exploitant, de lui 
procurer les « bons éléments > 
dont il a besoin. Tarif : de I 009 
à 1 500 dirhams ilOO dirhams 
valent 1.10 franc». 

Le trafiquant, qui le plus sou- 
vent se trouve en France, salarié 
ou non, recrute ou fait recruter 
par un complice des hommes qu'il 
peut «placer». Il communique, 
contre 500 dirhams d'arrhes, leurs 
photos et leurs extraits d’actes de 
naissance au futur employeur, 
lequel dépose les contrats nomi- 
natifs auprès de la Direction du 
travail qui les contrôle, les vise 
et les transmet à La mission de 
l’Office national d'immigration 
lONl) â Casablanca (ou à Tunis 
pour les Tunisiens) «2'»_ Si les 
résultats de la visite médicale sont 
négatifs, le «rabatteur» retient 
néanmoins 250 dirhams » pour ses 
trais ». Dans le cas contraire, Je 
migrant lui verse le solde de ce 
qu'il lui doit avant, de partir. 

L i système, apparemment bien 
rodé, est d’autant plus pernicieux 
qu'il détermine des courants 
migratoires qui vident des villages 
entiers de leurs forces vives sui- 
vant les secteurs où opèrent tes 
trafiquants «ainsi, dans le dépar- 
tement de l’Hérault. les immigrée 


marocains sont pour la plupart 
originaires du Tafifaieti. 

L'hiîtoire de Bouchta. Driss er 
E! Maria ni. venus tous trois des 
.dent-ours de la petite vide sainte 
de Moulay-ldnss. au nord-est de 
Meknés. es; r4v.Hamee <je cer- 
taines réîtlîrés de l'immigration 
marocaine. Pour réunir la somme 
exigée par Touimer. le trafiquant, 
ils ont vendu le peu de biens per- 
sonnels qu'ils possédaient. La 
vache, l’âne, des oliviers et, pour 
Driss, son modeste bazar. 
Touimer leur avait menti : le 
contrat n'éiait que de quarante- 
cinq jours au lieu d‘un an et le 
mirobolant salaire de 3 000 F qu’il 
leur avait fait briller s'est réduit 
sus proportions du SMIC- Dr- 
n'auront, en définitive, travaillé 
que vingt -deux jours au service 
d’exploitants de Sain te-Cèciie - 
les-Vignes. Le voyage retour ne 
leur a pas été payé. 

Revenir au pays ? Matérielle- 
ment et moralement difficile : 
partis pour gagner de l'argent, ils 
n'ont pas même couvert leur in- 
vestissement initial Quant à la 
réparation que peut éventuelle- 
ment leur accorder la Justice pru- 
d homale, elle demande du temps. 
Sans doute avaient-ils spéculé 
confusément sur une prolongation 
de leur séjour «les saisonniers 
marocains ne viennent pas que 
pour deux mois, assute-t-or.. tout 
aussi bir-n. clans les milieux agri- 
r?oies >. D reste que. du jour au 
lendemain, ils se retrouvent sens 
papiers — ou avec des récépissés 
de demandes d- contrats saris 
valeur — sans droits, sans cite, 
voués au travail 3U noir et à- ses 
■ inconforts «•. 


L'opinîcit publique 


Selon tes estimations de l’admi- 
nistration elle-même, ils seraient 
aujourd’hui dix mille aux situa- 
tions irrégulières dans le Vaucluse 
et les zones agricoles voisines. 
Parmi eux. des « saisonniers en- 
démiques ». ballottés d’une exploi- 
tation à l’autre depuis deux ou i 
trois ans sans avoir pu ou su | 
obtenir leur « germanisation ». , 
Lors de sa visite éclair à Avignon, I 
1e 29 novembre. M. Paul Dijoud. | 
secrétaire d’Etat aux travailleurs 
immigrés, a cependant exclu toute , 
nouvelle régularisation. «« L’opi- j 
aion publique a’auraif pas eom- ' 
pris, a-t-il déclaré, à propos des 
événements de la salle Be- 


noit XIL que sort pérennisée la 
présence en France dVtranpers 
qui avaient les plus grandes 
chances d'aller grossir le nombre 
des sans-emploi . * 

Dans une lettre au secrétaire 


d'Etat. l'Association de soutien 
aux travailleurs immigrés (ASTI) 
du Vaucluse lui a soumis, elle, 
une autre alternative « St le 
nombre des travailleurs immigres 
nécessaire ù l'économie du dépar- 
lement correspond au nombre de 
ceux qui sont en situation régu- 
lière. alors, uvec les ménagements 
qui s'imposent, il faut rapatrier 
tous les sans papiers ». Sinon, 
que Ton régularise au plus tôt leur 
situation. " 

Les responsables des commu- 
nautés chrétiennes souhaitent de 
leur côté jouer un rôle de conci- 
liation. « Les travailleurs immi- 
grés. déclarent Mgr Eugène Polge, 
archevêque d'Avignon, et Mgr Jean 
CadiUbac. évêque auxiliaire, ne 
doil'ent être ni punis ni utilisés. » 
M. Dijoud a en fait admis que 
r« emploi en grand nombre » des 
travailleurs étrangers saisonniers 
« soulève des difficultés certaines, 
soit que les intéressés cherchent 
à tourner la réglementation et à 
rester en France, soif que les 
conditions de leur emploi, notam- 
ment dans l'agriculture, ne soient 
pas toujours sofis/aisanfes ». Une 
mission d'étude fl été confiée à 
l'inspecteur Camy. et. « dés le 
début de 1975. des dispositions 
nouvelles seront arrêtées en liai- 
son avec les professionnels ». 

Mais la position de l’adminis- 
tration sur le problème des « sans 
papiers * restera ferme : a II faut 
que la situation actuelle se résorbe 
et elle ne $e résorbera que par 
ie départ de ceux qui se sont mis 
dans l’illégalité », déclare le pré- 
fet du Vaucluse. M. Jean Dandé, 
qui désire toutefois i agir arec 
humanité ». 

Le rapatriement de dix mille 
travailleurs immigrés est à l'évi- 
dence parfaitement illusoire, fût- 
es aux frais de l'ONL Une dizaine 
de partants seulement ont pu être 
recensés dans les permanences 
qui ont été ouvertes pendant trois 
jours dans quatre villes du dé- 
partement. Le Comité de soutien 
aux travailleurs immigrés 
iC.S.TJ.» d'Avignon -— où se 
retrouvent des militants de Ut 
C.F.D.T.. du P.S.G.. du mouve- 
ment catholique Vie nouvelle et du 
Groupe écologique d'Avignon. — 
entend d'ailleurs continuer son 
action •■. pmc~ l'obtention de la 
carie de travail pour tous ». 

Après avoir soutenu une grève 
de la faim de dix travailleurs 
dont «"épilogue tourna â la confu- 
sion de la police avignonnaise 
• le Monde des 10 et 11 décembre), 
il fait circuler plusieurs pétitions. 
Dans l'une d'elles, les signataires 
déclarent avoir enfreint l'ordon- 
nance du 2 novembre 1945 (sur 
la circulation, le séjour et l'héber- 
gement des travailleurs étrangers 
en situation irrégulière, articles 21 
et 22 ) et demandent au procureur 
de la République u à être jugés 
selon la loi ». 

Mgr Polge. lui. qui a refusé de 
cautionner * l'acte de désespoir » 
de la grève de la faim, n'en af- 
firme pas moins : « On ne ré- 
soudra pas le problème de s tra- 
vailleurs immigrés du Vaucluse 
par des opérations coup de poing, n 

GUY PORTE. 


il) Enrnt 1er seuls du delta du 
Rhône à n'3>'0lr pns slirnè (r proto- 
cole d'accord sur les vendanges. !«» 
exploitants du Vaucluse tablaient 
sur une main-d'œuvre moins coû- 
te use isolulre journalier d'un porteur 
dans lf a Pyrénées-Orientales : 70 F. 
Onns le Vauclure : un ptu plus de 

50 F> 

«Ci n semble que quelques 
employeurs tirent eux-mêmes Indi- 
rectement un certain profit de ce 
trafic. Les contrats nominatifs repre- 
scmeraieni 70 fi du total des titres 
de travail déposer pur les employeurs. 

51 l'anonymat était la règle le trafic 
ne ferait plus possible mats les 
exploitant* répugnent A laisser 
l'administration faire seule le tri. La 
C F JJ. T- a communiqué récemment 
au procureur de la République d’Avi- 
gnon d« Informations sur un trafi- 
quant notoire. Les organisations de 
soutien aux travailleurs immigrés 
détiennent elles aussi une liste de 
□oms. 
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— Libres opinions - — 7 
Après la grève des P.T.T. 

- P 0 *" ANDRÉ BERGERON <*) 

L A grande grève des P.T.T. de cet automne dem^rera. q^s 
que soient les jugements porté», un chapitre Important de 
l'Mstolra du syndical te ma postier- - 

Le révolte des jaunes des centres de tri e* un aspect des 
problèmes nouveaux nés de l'évolution rapide fenh de vte. 

Maintenant que l’actlvïW commence A redevenir normale, IT 
convient de rechercher les causes profondes dune grtfve dans 
faqueHe les milltan» Force ouvrière on! assumé toutes leurs respoiv 
eabiTUés. B cela quoi qu’en disent ceux qui n'ont cessé de les 

-""SS. touiours. le mouvement syndical revendique Ta dômo- 
craflSion de l'enseignement, c'est-à-dire l'égalité des chances entre 
tous les enfants, qu'ils soient flte d'ouvriers ou de bourgeois. SI .cet 
objectif est encore lointain, on ne peut contester l'importance des 
□rogiès réalisés depuis trente ans. Pour s'en convaincre. IJ euffll 
de comparer le nombre des étudiante avant et «prés la guerre. Dans 
un avenir pas trop éloigné. Il est permis d'imaginer que tout le 
monde aura «on baccalauréat comme on avait son certificat d’études 
primaires. Ce Jour-lé, les jeûnas auront des connaissances nouvelles. 

' mais Ha ne trouveront pas tous, pour autant, les emplois auxquels 
ils pourraient normalement prétendre, et cela parce que, quoi qu'pn 
fasse. Il n'en existera, pas suffisamment C'est délà le cas aujaur- 
d’huL il est par ailleurs Impensable d'ïmaginer un système qui forali 
que les métiers - nobles - soient réservés aux jaunes Français et 
les autres aux travailleurs Immigrés. Un tel système, outre qu'il 
serait inapplicable, serait Injuste et Intolérable. 

Au moment où, de plue, on. constata une dégradation importants 
du niveau de l'emploi, il faut rechercher les moyens d'évRsr, autant 
que faire se peut, les déséquilibres qui font que, d'un côté, on 
compta des chômeurs et, de l'autre, on manque de main-d’œuvre. 

Dés l’école primaire, il fout découvrir chez les. enfants l'orientation 
correspondant le mieux à leurs aptitudes. Il faut éviter, avec l’aide des 
parents et des maîtres, de les engager dans une vole ne correspondant 
pas à leur forme d'intelligence et qui, souvent, les conduire à 
l'impasse, au découragement et ft la révolte. 

Et puis, Il fout absolument réhabiliter tes métiers traditionnels, 
manuels ou non. H faut redonner aux jeunes le goût de les exercer 
pour cela II faut 6 la fois les payer et améliorer les conditions de 
travail. U faut donner une place plus grande è renseignement technique 
dans l'éducation nationale. Il faut aussi que le Conseil national du 
patronat français comprenne, enfin, qu’il n'est plus possible de laisser 
la formation permanente dans l'état où elle est présentement II fout 
bien constater, en effet que le produit des contributions versées par 
les entreprises, qui représentant des sommes considérables, a attiré 
une foule de gens qui. parce qu'il y avait de l'argent à gagner, a» sont 
tout d’un coup découvert vocation à la formation. On connaît le 
résultat Exception faite, peut-être, des milieux cadras et agents de 
maîtrise, l'expérience est dans une large mesure, un échec. En tout 
cas, elle n'a pas donné ce qu'on en attendait II en aurait été sans 
doute différemment si les patrons- avalent accepté que les grandes 
orientations de la formation permanente soient déterminées paritai- 
rement par les confédérations patronales et ouvrières (1). Il n'est pas 
trop tard pour changer de cap. Mais il n*y a plus de temps é perdre. 

SI on fait résolument tout cela, on évitera peut-être en partie que 
trop de jeunes, en sortant de l'université, ne trouvant pas d'emploi 
é la mesure de leurs connaissances, soient contraints, pour vivre, 
d'accepter un travail qui ne leur apportera que difficultés et désillusions. 


Et pula il faut admettre que les jeunes qui entrent dans la vie 
professionnelle, qui se marient, ont des besoins qu'ils veulent satisfaire 
■ tout de suite. Il ne sert à rien de leur dire : • De notre temps c'était 
autrement ». Outre que' c’est Inutile, c'est injuste car ceux qui tiennent 
ce langage méconnaissent le fait qu’on ne vit plus aujourd'hui comme 
if y a trente ou quarante ans. Alors il fout tirer la conclusion. Il faut 
admettre que la réaction du type de celle des Jeunes postiers est 
fondée. 

Les jeunes qui, du fait de leurs études, de leurs connaissances 
et de leurs diplômes n'obtiennent pas ce qu'ils ont espéré, ne peuvent 
aa satisfaire de la rémunération d’auxiliaire ou de fonctionnaire de 
début de carrière, surtout dans fa région parisienne et dans les centres 
industriels Importants. Elle ne leur permet pas . de vivre dans le 
contexte du mode de vie actuel. Alors il font la grève avec tout ce que 
cela comporte. 


Les organisations Force ouvrière ont depuis longtemps compris 
l'Importance de (a question. C’est pourquor depuis plusieurs années 
elles ont fait admettre, dans les conventions collectives et les accords 
salariaux de la fonction publique et des entreprises nationalisées, les 
formules que l'on- sait de salaire binôme, de double barème de 
salaire (2), de points uniformes, de ressources garanties, etc., qui sont 
un commencement de réponse à la nécessité d'assurer à ceux qui 
débutent ou qui sont au bas de (a hiérarchie, la minimum indispensable 
leur permettant de vivre dans des conditions normales. 

Le problème n'est pas simple. Nous le savons. La recherche d'une 
solution est une urgente nécessité. Elle correspondant à notre souci 
de justice. 

Cette question sera donc un aspect Importent de notre travail 
en *1975. C'est donc avec résolution que nous allons nous engager 
dans cette vole. 

(*) Secrétaire général de Force ouvrière. 


ENERGIE 


COMMERCE 

CONSÉQUENCE DE LA < LOI ROYER» 


LTRAN uc u \ * lui kutciw 

& L’INTENTION DE COMMANDER . . , , , nn „ 1n „ 

deux centrales nucijëaires La création de magasins a grande surface a fléchi de oü % en 19/4 

A L ALLEMAGNE FÉDÉRALE 1-r iajrricr Franc, comptai! extraits de 1’ - Alla, des super et hyper . tpj, 

292 hypermarchés ei 1719 supermarchés 11). publie dans un numéro spécial la revue ■ Libre. 
, ■ nyrrani l'année écoulée. 3 s'est ouvert 32 hyper- Service actualités» (Z). Globale m ent le rythme d'on. 

SrS^SeTE SïïïïL rSl supwmardiés. Ce. ddffre, sont eerto. de ces amgerf», , fléchi de «I N .. «H 


Le commission Iranienne de l’éner- 
gie atomique a tait parvenir à la 
société allemande K.W-Ü. (KraTtweck 
Union Aktlavtnllfeiutt) une lettre 
d'intention pour la commande de 
Ceux centrales nucléaires d’âne pnis- 
■ sancé de T 200 mégawatts chacune. 
Ces central» à eau pressurisée 
seraient Installées sur le golfe -Fer- 
rique. K.W.U. devra aussi ronmlj la 
première charge de combustible des 
réacteurs, ainsi que tes recharges 
pour les dix premières années de 
ranettonnement- 

Cette lettre d’intention est ana- 
logue à celle adressée par l’Iran en 
novembre dernier & ta société fran- 
çaise Crensot-tolre pour la construc- 
tion de deux centrales â ean pres- 
surisée de MO mégawatts chacune. 
Rappelons qn’en 1971 l’Iran a’arpll 
encore qu'une paissance électrique 
installée totale de 2 800 mégawatts. 
Si les quatre commandes de centrales 
nucléaires passées à la France et è 
l’Allemagne se concrétisent, son 
potentiel s’accroîtra de ISO «r d’ici 
1985-1990, sans même prendre en 
compte la réalisation d’aucune cen- 
trale Classique. 

üne croissance aussi rapide de la 
consommation d’électricité est pro- 
bablement impossible en Iran, même 
si le développement Industriel do 
pays s'accélère considérablement. 
Rappelons, enfin, que l’Iran a tait 
connaître mu Intention d’acheter 
trois centrales nucléaires supplémen- 
taires A la France. 


Au total, les magasins de 
grande surface exploitent prés 
de 3 800 000 mètres carrés de 
surface de vente, soit plus de 

10 % du total du commerce fran- 
çais; emploient 138 000 personnes 
(11800 de plus en un an), soit 

11 % des salariés du commerce, 
et réalisent 28,9 % des ventes 
d’alimentation (18,2 % dans les 
supermarchés, et 10.7 % dans les 
hypermarchés). 18b % des ventes 
de viande au détail, et, plus glo- 
balement, 15,1 % dn chiffre d 'af- 
faires du commerce de . détail. 

Soixante enseignes différentes 
s’accrochent aux frontons des 
292 hypermarchés français. Ce- 
pendant. dix d’entre elles se par- 
tagent 190 mngarfnB (91 % du 
totel ) : Mammouth (44 maga- 
sins). Carrefour (33), Euromarché 
(25), Bond-Point (21). Super- 
centres Leclerc (15). Aucban (13). 
Radar géant (12), Record (12). 
Cora (10), Continent (9), 

H faut cependant rappeler que 
l’enseigne n’est pas l'exclusivlte 
d'un groupe commercial unique : 
de multiples formes d’accords 
d’association, de franchise, d’af- 
fUlatlon. d’adhésion à une cen- 
trale d'achats commune, et cm 
permettent à une même enseignp 
de recouvrir des entreprises très 
diverses, du commerçant indépen- 


CORRESPONDANCE 
La France : envol ou déclin ? 


• (1) Lu patrons redoutant qu'on acceptant la 
da la formation permanente on mette en cause les 
tinsse qui existent dans cm certain nombre da en 
(2) Une des colonnes du barème est hiérarchisé 


selon paritaire 
notes -d'appren- 
ties entrepri ses , 
et rentra non. 


M. Edmund St&man, directeur 
de Hudson Institut e Europe, nous 
écrit : 

Les difficultés économiques 
actuelles de la France — montée 
du chômage. . multiplication des 
faillites et déficit de la balance 
des paiements — ont soulevé une 
pléthore de commentaires iro- 
niques et désabusés sur les thèses 
de l'Envol de la France, le rap- 
port de Hudson Instituée Europe 
sur Ta venir de la France, élaboré 
& la suite d’un contrat avec le 
cabinet du premier ministre (1). 

Les Français, tous les étrangers 
le savent, sont un peuple de 
sceptiques acharnés. Braves a 
l'attaque, le premier revers les 
démoralise et les accable. Aujour- 
d'hui que la France connaît sa 
première épreuve économique en 
vingt-cinq ans — alors que le 
monde entier est plongé dans la 
crise et que la majorité des pays 
sont' bien plus sérieusement tou- 
chés. — ils sont prêta A brader 
l'avenir de la France, son avenir 
à long terme, sur la fol de sta- 
tistiques portant sur quelques 
mois. 

Paradoxalement, les Britan- 
niques sarit sereins et confiants 
jusqu'à 2 'absurde en eux-mfiznes 
et en leur avenir, et refusent 
d’accepter une prévision pessi- 
miste. même fondée sur vingt- 
cinq années de déclin accéléré de 
leur économie (2). Français et 
Anglais sont, les uns et les autres, 
da ns l’erreur. Une période cri- 
tique s’est ouverte avec la guerre 
du Yom Kippour et l'embargo 
arabe sur le pétrole, mais O faut 
distinguer entre tme crise pas- 
sagère et une crise à long terme 

Quelle était la thèse de C Envol 
de la France ? Elle consistait 
simplement à dire, il y a deux 
ans et demi de cela, que la 
France était d'ores et déjà un 
pays prospère — un des six ou 
sept pays les plus prospères du 
monde, bien que les Français 
n’en sachent rien. « 51 la ten- 
dance actuelle se prolonge, la 


LES PRÉSIDENTS DES SOCIÉTÉS 
DE RADIOTÉLÉVISION 
REÇOIVENT 

LES DÉLÉGUÉS SYNDICAUX 


Les délégués de l'intersyndicale 
de 1 ’a-Oa.TJ, qui avalent sus- 
pendu la mouvements de grève 
pour permettre te diffusion dû 
programma de fin d'année, ont 
demandé da rende*- vous aux sept 
présidents dn nouvelles sociétés 
nationales de radio et de télévision. 
La premiers entretiens sont prévus 
ee Jeudi 2 Janvier, en On d’après- 
midi (notamment avec Mme Jac- 
queline Baudrier), et se poursuivront 
le vendredi 3 janvier. 

La dirigeants syndicaux attendent 
da nouveaux responsables des enga- 
gements fermes, an moins pnr ira 
principes, an sujet de piuUeur* 
problèmes en suspens (Indemnités 
licenciements, préro ga tives da 
commissions paritaires, moMUté de 
mafn-d'Henvre interea (reprise. sec.}. 

Le Syndicat unifié de la radlo- 
tQévlsion (SUAT), te + ï B^léretlai 
syndicale unifiée (V. S. CT. J et U tto- 
ttou rMUo-tâMAn <tn Syndicat 
da Journalistes (S. N. g.» ont déposé 
da préavis de grève de durée non 
déterminée pour le iQndl d Janvier 
à partir de 0 heure, date â laquelle 
la nouvelles société* de - radiotffffu- 
dm et de té lévision doivent présenter 
leurs XKnrveam programmes. 


Le malaise persiste 
dans les centres de tri postaux 


f Suite dé la p remièr e page.) 

Lois de ta discussion budgé- 
taire. M. Pierre Lelong. secrétaire 
d’Etat, a annoncé pour l’ensemble 
de scsi administration la création 
de deux jnUle emplois supplé- 
mentaires. Mais ceux-ci ne seront 
créés qu’en juillet 1975. et à 
condition que le trafic postal et 
téléphonique excède les prévi- 
sions. Six mine auxiliaires sonne 
titularisés an c our s de cette 
année, mais la charge de travail, 
en particulier dans les centres de 
tri. reste lourde et explique sans 
doute des mouvements comme 
celui d’Avignon.. 

Un comité interministériel se 
réunira le 9 Janvier sons la pré- 
sidence de Giscard d’Estatnv 

dan dans les centrer de tri pos- 
taux. Beats tes décisions attendues 
devraient concerner en pr i orité les 
centres parisiens. Il est prévu, en 
particulier, d’en décentraliser un 
certain nombre en banlieue, ce 
qui aurait pour effet de réduire 


leur taille, de les rapprocher des 
usagers et de faciliter les condi- 
tions de vie du personnel domi- 
cilié pour la plupart à proximité 
de la capitale. ‘ 


AGRICULTURE 


U C.LE. A DÉPENSÉ 
225 MILLIONS DE FRANCS 
POUR DÉTRUIRE DES FRUITS 


La CAL a dépensé quelque 
225 million» de r ranci en 1974 
pont m retirer ■ dn marché, 
autr ement dit détruire, tes fruits 
et légumes qui risquaient de 
foire baisser la cours. 

Bu France, 72 millions de 
trônes ont été ainsi dépensés, 
notamment pour le retrait de 
26 * #»3 tonna de pommes ao 
début de l’année. 


France pourrait espérer compter, 
d’ici à 1980. parmi les quatre ou 
cinq plug riches pave du monde, s 
En second lieu, noua faisions 
observer que l’économie fran- 
çaise — mesurée par son produit 
national brut — atteignait déjà 
80 % de l’économie ouest- 

allemande et progressait réguliè- 
rement avec un taux de crois- 
sance annuel moyen plus rapide 
d'un cinquième environ. Ce qui 
noua amenait à conclure que 
'l'économie de la France pourrait 
. bien, d’ici à 1885. distancer l'éco- 
nomie de l'Allemagne fédérale, 
ou, en tout cas, très certaine- 
ment la rattraper. 

Ces deux propositions restent 
vraies aujourd'hui. Le paradoxe 
est qu'elles se sont traduites dans 
(es faits plus tôt, A la Faveur du 
Contexte qui a suivi la guerre du 
ïora Kippour. que dans les cir- 
constances précédentes. En 1974, 
avec un taux de croissance de 
4 % (sensiblement en régression 
poux la première fols en quatorze 
ans), la France connaît présente- 
ment une expansion quatre fois 
plus rapide que celle de l’Allema- 
gne fédérale, et non pins supé- 
rieure d'un cinquième, voire d’un 
quart. Tous les pays qui en 1972 
devançaient la France ont été 
Frappés autant, sinon plus qu’elle 
par la récession mondiale : les 
Etats-Unis, cette année, enregis- 
trent un taux de croissance 
négatif de — 2 % ; le taux de 
croissance du Canada est inférieur 
à 4 % ; celui de la Suède est de 
i % et celui de la Suisse et du 
Danemark de a % seulement De 
sorte que, par rapport aux autres 
pays, la France apparaît aussi bien 
classée qu'avant et sans doute 
un peu mieux, même si sa pros- 
périté. en valeur absolue, nsqne 
d'être légèrement Inférieure en 
1980 & ce qui avait été prévu 
avant la crise de l'énergie. 

La projection d'un taux de 
croissance annuel moyen sur une 
période de dix ans ne veut pas 
dire que chaque année le résultat 
enregistré va correspondre préci- 
sément au chiffre prévu, mais que 
toutes les années, bonnes et mau- 
vaises, étant prises en compte, 
c’est ce chiffre moyen qui s’avé- 
rera la tendance lourde. Les 
économies nationales témoignent 
d'une grande inertie é l'Intérieur 
de ces moyennes Une fois lan- 
cées dans une direction, il faut 
beaucoup d'héroïsme ou de folle 
pour J es faire bifurquer. Même 
une révolution ne > signifia pas 
nécessairement que la croissance 
à long terme de l'économie, d'un 
est modifiée. 

De fait, en 1968, la France a 
enregistré un baux de croissance 
de 4.8 $?_ soit près du double de 
celui de la Grande-Bretagne. La 
révolution russe de 1917, cet ho- 
locauste sa n gla n t, n'a mis enrayé 
definitivement l'expansion ècono- 
“ÿue _ du P&J* Vers 1924, 
nj-TüxS. avait repris son ascen- 
sion dans le prolongement virtuel 
de l'orientation donnée à l’écono- 
mie par la Russie Impériale. On 
pourrait multiplier les exemples. 

Les tentatives pour prévoir les 
dm à dix prochaines années ne 
relèvent pas de la futurologie. 
Toutes les entreprises, toutes les 
nations modernes ont déjà arrêté 
leurs plans d'In wM «wtian ^ pour 
198a En ce sens, 1980 existe déjà 
en 1974. Mais les prévisions sur 
lesquelles sont basés ces plans 
ne doivent pas .être considérées 
comme autre chose que des indi- 
cations de ce qui selon toute 
vraisemblance doit arriver; elles 
doivent donner en même temps la 
marge d'erreur à prendre ‘ en 
compte. C’est ainsi que procède 
Hudson Europe. 


dant au groupe commercial le 
plus intégré. Mammouth, par 
exemple, est 1 enseigne commune 
à » «T iff vingtaine de sociétés suc- 
cursalistes regroupées en une 
centrale d’achats et de services 
(Paridoc), tandis que l’organisa- 
tion fondée par Edouard Leclerc 
concède gratuitement son pan- 
npnrtrp r i à des commerçants indé- 
pendants. Les commerçants indé- 
pendants exploitent d’ailleurs 
38 Ta des hypermarchés et 45 Te 
des supermarchés. 

Géographiquement, la répartir 
tïon des magasins de grande 


La composition de ces commis, 
s ions nouvelle manière, qui ont 
commencé â fonctionner en mai 
dernier, fait l’objet. r* 

numéro spécial, d’une étude par- 
ticulière, portant sur quatre- 
vingt-onze départements. Les 
commerçants Indépendants 
et les artisans occupent eu 
moyenne 39 % des sièges, et 
ce pourcentage dépasse 40 % 
dans quarante -huit départements 
pour atteindre 47 % dan^ 
Cantal et en Vendée, et 52 % 
en ArdëCbe. En effet, parmi & 
élus locaux qui siègent ^ 


est ter^gidiére 6 ^- SSSS^txSs&'!S^ 
,uc te.Nort en accueille 20. ™SS5t£ B S2f 


les Bouches-du-Rhône et les Ave- 
lines IL l’Essonne 10. C’est le 
Vaucluse qui connaît la plus 
forte densité de surface de vente 
de rpa gH-tips de grande surface 
avec 132 mètres carrés d'hyper- 
marchés et de supermarchés pour 
mille habitants. Huit autres dé- 
partements (Loiret. Loire-Atlan- 
tique. Essonne, Bas-Rhin, Ave- 
lines. Haute-Garonne. Haut-Rhin, 
Seine- Saint-Denis) ont plus de 
100 mètres carrés de magasins 
de grande surface pour mille 
habitants, alors que quatre autres 
(Ariège, Creuse. Aveyron et Lo- 
zère) ont moins de 15 mètres 
carrés pour mille habitants. 

1974 aura connu un net ralen- 
tissement du rythme des ouver- 
tures de ces « usines à vendre s : 
200 supermarchés, contre 279 en 
1972 et 283 en 1973; 32 hyper- 
marchés. contre 61 en 1972 et 51 
en 1973. Les commerçants indé- 
pendants ont assuré durant la 
dernière année l'ouverture de 
Il hypermarchés (34 du nom- 
bre total) et de 118 supermarchés 
<59 <5 du total). On peut remar- 
quer encore que les nouveaux 
hypermarchés ont tendance à être 
légèrement plus petits que par 
le passé (5 729 mètres carrés 
en moyenne en 1974. contre 
5813 mètres carrés en 19731 et 
les supermarchés légèrement plus 
grands (782 mètres carrés en 1974, 
contre 755 mètres carrés en 1973). 

On peut certainement attribuer 
en grande partie cette évolution 
â l'action des commissions d'ur- 
banisme commercial qui. depuis 
l'adoption de la loi d’orientation 
du commerce et de l'artisanat, 
jouissent dn pouvoir de décision. 


apparaître le poids très lourd des 
représentants des petites com- 
munes : en effet. 56 % des Êtes 
locaux membres de ces commis- 
sions représentent des communes 
de moins de cinq mille habitante 
(qnl abritent 41 % de la popu- 
lation française), tandis que & 
représentants des communes de 
plus de cinquante mille hâtai tari*; 
(20 ‘Te de la population) n'oc- 
cupent que 14 % des sièges d'ôlns 
locaux. 

Ces considérations expliquait 
sans aucun doute le rôle « régu- 
lateur » du système mis en place 
depuis l'adoption de la loi Royer ; 
au 30 novembre, rappelans-Je, les 
commissions départementales et te 
ministre du commerce et de l'ar- 
tisanat. décidant en ultime re- 
cours, avaient autorisé r ouverture 

de 222 nouveaux ma gasin»; de 

grande surface (960 000 mètres 
carrés) et refusé 238 ouvertures 
(1450 000 mètres carrés). 

Il faut cependant y ajouter le 
fait que le commerce moderne, 
après avoir connu une très forte 
expansion ces dernières années, 
atteint aujourd’hui un palier, te 
concurrence parfois sauvage que 
se livrent entre eux ces magasins 
rendant plus aléatoire les profits 
que leurs promoteurs en escomp- 
tent J. D. 

(1) Da hypermarché est un magasin 
de plus de 2 500 métrés carrés da 
surface de— vente, en libre service, 
doté d'un vaste parking et de plus 
en plus souvent entoure d’un centre 
commercial : galerie marchande, res- 
taurant, centre auto, centre jardi- 
nier.- La surface de vante d'an 
supermarché est comprise entre 400 et 
2 500 mètres carrés. 

(2) L.S.JL, 46. rue de Cllchy. 
Fa ris -9* Numéro spécial s 62 francs. 


FAITS F T CHIFFRES 


Affaires 

• FT.AMTNAIRE PASSE SOUS 
LE CONTROLE DE LA SO- 
CIETE ESPAGNOLE FLAM- 
MAGAZ. — Le groupe Blc, qui 
s’était assuré le contrôle de la 
société Flamlnaire en 1971, a 
décidé de céder A la société 
espagnole FI ara ma gaz, qui 
était licencié de Flamlnaire 
pour l’Espagne. Cette cession 
ne concerne pas le briquet 
jetable Blc, qui continuera 
d’être fabriqué par le groupe. 

• MALTE choisit la commuta- 
tion téléphonique « tempo- 
relle ». — La société française 
CTT Alcatel (du groupe C.GJB.) 
vient d’obtenir une commande 
de deux centraux électroniques 
« temporels » (quinze mille li- 
gnes téléphoniques au total) 
pour équiper ïDe de Malte. 
Le montant du contrat est de 
32 millions de francs. 

Automobile 

• LES DEUX SOCIETES ALLE- 
MANDES D’AUTOMOBILES 
AUDI ET VOLKSWAGEN ont 
annoncé, le 1« janvier, une 
augmentation de 3,5 % de leur 
tarifa. Cette hausse ne s'ap- 
plique qu'aux véhicules ven- 
dus en RJ? JL — {A J? J 3 .) 

économies étrangères 

• EN GRANDE-BRETAGNE, le 
prix du sucre doit passer de 
19 & 28 pence (environ 3 Fj le 
paquet de 2 livres (910 gram- 
mes). Cette hausse est due au 
renchérissement du sucre de 
canne brut et au relèvement 
des prix des producteurs bri- 
tanniques de betteraves à 
sucre. — (Reuter.) 


Énergie 

• LE PRTS DU PETROLE ne 
devrait pas augmenter en 1975, 
a déclaré M. Tamoul, ministre 
saoudien du pétrole, dans une 
Interview à WirtschafUnooche, 
revue économique d’Allemagne 
fédérale. Par contre. M. Khene 
secrétaire général de l’OPEP] 
a déclaré au mensuel ficono-' 
****£}». selon lai, le juste prix 
au oaru de « brut » devrait 
être de 12,5 dollars, contre 
environ io dollars actuelle- 
ment. 

• LES PRES DE L'ESSENCE EN 
ALGERIE augmentent de plus 
de 50 % à compter du x«' jan- 


vier. Le super passe de 0.97 & 
1.47 dinar le litre (1,76 F). Le 
litre d'essence ordinaire vaut 
désormais 1,39 dinar (1.88, F) 
au lieu de 0,70 dinar. Les prix 
du mazout et du pétrole res- 
tent inchangés. E s'agit de te 
première augmentation du- 
carburant enregistrée dans le 
pays depuis près de huit ans- 
— (ASP.) 


Savis financiers 

S DES SOCIÉTÉS 

CLOTURE DE L'OFFRE 
PUBLIQUE D'ACHAT 

A.B.M. - ATELIERS BERGEAUD 


Messieurs les actionnaires d’AAM-- 
Ateliers Bergeaud ont jnaqu'au lO 
janvier 1973 pour répondra à l'on» 
publique d’acüat présentée par Mor- 
gan et Cle International S -A- et » 
Société Générale pour le oompte «J* 
Ramons inc. but on minimum ce 
28917 actions et un r nfl‘ r < m i irn èe 
« 525 actions A-BJUL-Atellera Ber- 
geaud au prix de 1 300 F par action. 


DELA LAN DE S. A. 

b'asaembiee générale extraordi- 
naire tenue le 30 décembre 1VM.* 
autorisé le conseil d*admlnfacratlati 
& augmenter éventuellement le capi- 
tal, eu une ou plusieurs foie, ponr 
le porter é 60 000 000 de francs aa 

maximum. 

Faisant usage de cette autorisa- 
tion, le conseil d ' administration. 
réuni le même jour, s déddè d* 
porter le capital de 31 264 600 francs 
é 37 517 500 fronce par Incorporation 
de la prime d 'émission et de la 
prime de fusion, et par prélèvement 
sur la réserve générale, cette aug- 
mentation de capital donnant Uav 
è la création de 62 538 actions de 
100 fronce qui seront attribue** 
gratuitement aux actionnaires * 
raison d'une action nouvelle pour 
cinq actions anciennes. 

I je conseil a pris acte de la dèmUr 
sion de son président, IL MJcb® 
Delalande. celui-ci ayant atteint » 
limite d'âge statutaire. 

En reconnaissance des nervi ce* 
rendus par lo fondateur du groupa- 
le conseil a conféré & M. Miel» 1 
Delalande le titre de présida» 
d’honneur ; le conseil a ensuit* 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

31 DÉCEMBRE 

« Boom » 

Les îradifiems ne ae perdent 
pas à la Bourse de Paris. Comme 
à l'accoutumée, la dernière séance 
à* . “ année a été joyeusement 
fetec. Mais celte année, les com- 
mis d'agents de change et les em- 
ployés de la chambre syndical? 
ont mts les bouchées doubles et 
«.consommé» des quantités ex- 
ceptionnelles de cotillons. Feux 
d’artifice, pétards, banderoles, 
chapeaux pointus multicolores, 
fraises en papier, serpentins en 
tout oeare. des dizaines et des 
dizaines de kilos de confettis. Rien 
ne manquait et en abondance lit 
le triste parquet du palais Bron- 
qnuui avait du coup pris loi air 
de tète II en a coûte, dit-on, 
600 F par groupe ; ceux-ci étant 
au nombre de cinq, pour le seul 
marché du terme, faites le compte 
De l’avis général, la bataille, que 
se livrèrent les joyeux boursiers 
tut une des plus épiques. Bref, ce 
fut « 7 i ûeau cirque. 

Malgré tout, il fallait travail- 
ler et l’on travailla _ Dans V odeur 
de la poudre et à travers la fu- 
mée dégagée par les explosions de 
pétards qui résonnaient longue- 
ment sous les voûtes, les coteurs 
s’efforcaient d'entendre les indi- 
cations qui leur étaient trans- 
mises. Elles étaient bien maigres, 
au demeurant, vu le faible cou- 
rant d’échanges. Aussi, les valeurs 
françaises ont assez peu varié 
dans l'ensemble. 

One dizaine de titres ont monté 
de façon appréciable (2 % envi- 
ron/ et un nombre à peu près 
égal ont baissé. Bref, à l'issue de la 
séance, ponctuée par une vérita- 
ble salve d'àrtiüerie. les différents 
Indices n’avaient pratiquement 
pas bouge. 

Sur le marché de l'or, les mines 
ont fléchi, mais beaucoup moins 
qu'à Londres. Le lingot a perdu 
69 S F à 28 000 F (- 2.4 %) et le 
kilo en barre 950 F à 27850 F 
f— 3 ‘le J. Repli modéré des pièces. 
Le napoléon a. pour sa part, 
abandonné 2 S 0 F à 256 MO F 
f après 29820 FJ. Repli parallèle 
de la rente 4 1/2 % 1973 . qui a 
cédé 11 F à 586 J 90 F. Le votûme 
des transactions est revenu de 
31 £ à 292 millions de francs. 


LONDRES ! 

L’année b mal commencé à la i 
Bourse (Je Londres Déprimé par In , 
suspension de la cotation d? l'action , 
Burtnah OU. le marché «'alourdit i 
sensiblement. Jeudi à l'ouverture. Les 1 
pétroles sont particuliérement affec- ! 
tés. B. P. perd 17 pehee et Shell 5 . 
Repli des industrielles. Irrégularité . 
dt-.s mines d'or. 

OR (Dueartarei Oanmi t IBS., contre IBS 50 


BOURSE DE NEW YORK 


Clos 


chômé le ]* r janvier. 


VALEURS 

CLOTURE 

31 12 

COURS 

31 

V» Loin 3 1 ’2 % . . 

70 3 l 

20 7 16 

Beechomps 

124 

120 1 2 

Britisb Petroleum 

220 . 

205 1 2 J 

Stien 

(26 ... 

120 t 

Viril ers 

69 ... 

56 1 4 | 

impérial Chemical 

(23 .. 

120 * 

Conrtatuds 

56 . 

54 3 4 - 

De Beers 

182 . 

m | 

* Western Holdings . . 

34 13 

34 3 4 ! 

Rio note Zinc Corp .. 

81 .. 

79 | 

' West odef autelu . . 

«1 . 

40 .. 


JAPON 

Les Arabes achètent 
des obligations japonaises 


(*l En livres 


Kobe Bank LUI. le* 


mrls de juin. 


Dhabl. 


MARCHE MONETAIRE 

1 Isa* | tau* 

) Banane do 

; de France I marcte 


Effets pannes. . 
Effets prives .. 
ifsyEJt tanne .. 


n 3/4 cj 
10 7/S 


A l'inverse des Américains 
les Japonais sont avides d’or 


J INDICES QUOTIDIENS 

fïNSEE Base TOO 

28 déc 

1973.1 ] 


30 déc. 

31 dèc ; 

Valeurs françaises . 

.. 71 

703 

Valeurs étrangère» . 

.. 71.4 

70.7 1 

O DES AGENTS 

DE CHANGE 

Indice général 

. 59.2 

59 


Hausse du rendement 
d« actions françaises en 1974 

Le baisse de 30 des coure 4 la [ 
Bourse de Paris, en 1974, a favurtsé 
une hausse du rendement pondéré 
des actions françaises. Celui-ci s'éle- 
vait b 5,21 ^ fin décembre 1974 
contre S.47 le mois précédent et 
3,10 Ç de mofenbe en 1973. Compte < 
tenu de l’Impôt déjà versé au Trésor, 
ce taux ressort à 7,82 ** contre 1 
8,21 Ki fin novembre et 4.65 f ‘ r de 
moyenne en 1973. | 


Le nouveau régime comptable [ 
des SICAV 

La loi de finances rectificative ' 
pour 1974, qui modifie dans son i 
article 15 l'ordonnance du 2 no- 
vembre 1945. article 15-5, concernant 
les sociétés d'investissement, est 
para. Cette modification, rappelons- 
le. permettra aux SICAV de distri- 
buer à leurs actionnaires un divi- 
dende normal dans le cas où leur 
actif net — en raison de le baisse de 
la Bourse — serait inférieur, en fin 
d'exercice, à leur capital social. 


prémunir contre l'Inflation, s'accé- 
lèrent. 

Sa ns en Indiquer l’ampleu 
ministère des flnauces admet d'ail - 


pesant entre 10 >?t 20 grammes. 

Dans les grands magasins de 
Tokyo, le prix moyen du métal Jaune 
est maintenant de l’ordre de 66 $ 
pour les plaques de 10 grommei. smt 
de 205ÜC S l’once (le Japon a libéra- 
lisé les importations et les venies 
d’or en avril I973j. et les négociants 
en métaux précieux cons^llleot cou- 
ramment à leur clientèle d'accroître 
leurs achats d’or dans la perspective 
d’une hausse du métal, qui. estlme- 
t-on généralement dans les mêmes 
miUeux. devrait faire suite au libre 
commerce de l'or aux Etats-Unis. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SOCIETE DBS BAINS DE MER 
ET DU CERCLE DES ETRANGERS 
A MONACO. — Chiffre d’affaires 
hors taxes du premier semestre de 
l'exercice 1974-1975 : 108.3 millions 
de francs contre G6.3 minions. 

DE D1ETRICH. — Les ventes à 
l'exportation ont dépassé 115 mU- 
lloni de francs en 1974. progres- 
sant ainsi de 75 To d'un exercice a 
l'autre. 


BOURSE DE PARIS - 31 DÉCEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 

% 

dit nom. 

%da 

coupon 

VALEURS 

Cours 

précM 

Dernlet 

coure 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

3% 

38 .. 

B 756 

France (VMJ 

398 

395 

SBRavraiFe Baoq 

213 

217 

5% 

56 2t 


Prtserwtrtce SJl 

274 

284 

SUMINCO 

(28 

128 50 

5% 1920-1960. 

E» 



1660 

1070 

SteCeet Banque 

73 50 

73 3 0 

3 % an art. 45-54 

Hum 

If 1 

Protectrice AJ JT. 

268 

265 

50FIC0MI 

116 

117 

4 1/0% 1963... 

■ n 

2 632 




SovablH 

137 70 

140 

4 1/4-4 3 4%63. 

82 88 

1 197 




UCIP-fiail 

120 

121 

Cmp. N. Ea. 54 65, 

96 38< 

1 175 

Alsonoa. Baoqne 

298 

300 

imiter 

268 

0268 


ni 

1 5(2 

(U) Bvm Dupent. 

208 

288 

OaiAail 

114 

115 

fi 1 ...'. aaHuiI 

ai «y 

3 518 

In» BKtet. . 

258 

250 . 

Un. lad Crédit.. 

122 . 

112 

Empr.7% 1973 

19 Ifl 

6 712 

1 I 

156 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : an Nouvel An opti- 
miste, malgré tout. 

3. PROCHE-ORIENT 


3. AFRIQUE 

— M. Callaghaa rencontre 
dirigeants nationalistes de 
Namibie à Lusaka. 


1 OUTRE-MER 

4. DOSSIER ; LES NOUVELLES 
VOIES DU > M0HD1AUSME» 

— «Il est temps de réorganiser 
la planète », par René Malien. 

— ■ Pour one • méga-économie ■, 
par Jasué d'Brrezain. 

«L'intuition de M- Giscard 

d'Estaïng », pur Didier Jalia. 


5. POUTIOOE 

— Les présentations des Taux à 
l'Élysée : M. Giscard d'Estaïng 
confirme que Paris sera doté 
d'nn nouveau statut. 

Le chef de l'État et son épouse 

à l'hospice cTCvry. 

6. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS: menaces 
sur l'Europe de la navigation 


7. SCIENCES 

— Les mésaventures de la ville 
de Toronto. 


7. IUSÜÜE 

— > Mouchards » téléphoniques 
dans une entreprise bisontine. 

— 13 millions de passif dans un j 
groupe niçois. 


8. SOCIÉTÉ ! 

— LIBRES OPINIONS : « L'hom- 
me et le singe », par Fran- 
çois Blucfae. 


LÉGION D’HONNEUR 


LE MONDE DES LIVRES 


Pagea 9 à 12 


■ Le feuilleton de B. Poirot- 
Delpech : « Tien s ; Michèle 
Dela unay et l’art dû. désarroi : 
Alain Touraine et notre pré- 
sent. 

Le monde à travers les livres. 
Vols d’Amérique latine ; Les 
rumeur» du « continent Bo- 
livar »: Une lettre d’amour 
d’Henry Miller 

■ Sciences humaine» : Cet 
JSichmann qui sommeille en 
nous ; Le premier « livre » de 
Jacques Derrida; Le livre de 
poche pour enfants : l’exem- 
ple anglais, par Denise Es- 
carpli. 


14. ÉDUCATION 

— Dans les écoles anglaises, la 
violence a changé de camp. 


14-15. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : la Belle au Bois 
donnant à l'Opéra. 

— TÉLÉVISION : les après-midi 
d'Antenne 2. 


17-18. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : c Après 
la grève des P.T.T. », par 
André Bergeron. 

— COMMERCE ; la création de 
magasins à grande surface a 
fléchi de 30 % en 1974. 

— EMPLOI : les difficultés de 
reclassement des chômeurs en 
France. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO -TELEVISION (16) 


Annonces classées (13) ; Carnet 
(8): informations pratiques (W: 
Météorologie (16) : Mots croisés 
(16) ; Finances 09). 


En. raison des 
incertitudes du courrier 
MEN SPORT 


rappelle 

à ses clients que 


leur sont exdusivement 
réservés 

jusqu'au 10 janvier 


MEN SPORT] 


L'HABILLEUR DE L'HOMME' 


A B C D E F 


£e Uïoitd 



A Londres 


La baisse de l'or se ralentit 


2. EUROPE 

— M. Wilson a reçu les princi- 
paux leaders religieux d’Ir- 
lande. 


La baisse du prix de l’or s’est 
fortement ralentie Jeudi matin 
sur le marché libre de Londres. 

Le métal jaune, qui avait perdu 
12 dollars dans la seule journée 
de mardi, pour tomber à 186 dol- 
lars l'once (contre 198 dollars 
lundi), s’est établi au premier 
f îTrin g à 185 dollars, après avoir 
valu entre 182 et 184 dollars à 
l'ouverture. 

Après la mauvaise impression 
causée par le manque d'intérêt 
du public américain pour les 
achats d’or, les opérateurs se 
reprennent à espérer et s’atten- 
dent a un gonflement de la 


demande outre - Atlantique au 
lendemain des fêtes. 

Même si cette hypothèse » 
vérifiait, les courtiers excluent 
cependant toute possibilité de 
reprise tant que les réactions des 
raa rebés américains aux ventes 
d’or du Trésor des Etats-Unis — , 
celles-ci auront lieu lundi pro- I 
chain — ne seront pas connues, i 

Le dollar a continué de se | 
redresser sur toutes les places ' 
financières. A Paris, la devise 
américaine s’est échangée à 
4.46 F contre 4.45 F mardi, et à 
Francfort, elle a valu 2.42 DM 
contre 2,41 DM. 


L'INDEMNITÉ DE CHOMAGE 
SERA ACCORDEE 
AUX PERSONNES 
SORTANT DE PRISON 


Le projet de loi sur les prisonniers. ! 
examiné en conseil des ministres | 
prévoit notamment le versement de 
l’aide publique aux travailleurs sans 
emploi (14 F par jour) lorsque les 
personnes, sortant de prison, s’ins- 
criront à l’Agence nationale pour 
l’emploi- D'antres mesures, annoncées 
an conseil des ministres dn ? août 
(« le Monde a dn 8 août) ne figurent 
pas dans le projet de loi, des études 
supplémentaires étant nécessaires, n 
s’agissait de permettre aux détenus 
qui travaillent de cotiser à ['assu- 
rance vieillesse et d'accorder ans 
familles des prisonniers le droit à 
l'ensemble des prestations sociales. . 


COMMENT LES FIRMES 
BRITANNIQUES 
TRAITENT-ELLES 
LEURS EMPLOYÉS 
AFRICAINS ? 


L'avenir 

de l’archipel des Comores 


Lauréats des prix Staline 
ef Lénine 


NOUVELLE CONCENTRATION 
DANS L'INDUSTRIE 
DU REMORQUAGE PORTUAIRE 


LES PHYSICIENS SOVIÉTIQUES 
A. MINTS ET A. FOK 
SONT DÉCÉDÉS 


6. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : un moteur 
Ferrari aux » 500 Miles dln- 
dianapolîs ». 


L’agença Taas a annoncé, le jeudi | 
2 janvier, la mort de deux phy- 1 
slciens soviétiques très connus : 
Aleteandr Lvovïch Mints et Vladimir 
Alexandrovitcb Fok. Leur notice , 
nécrologique a été signés par | 
MM. Leonid Brejnev, NI kola! Pod- 
gomy et Alexeî Kossyguine. Alek- 1 
sandr I- Mints était spécialiste de 
nadlo-électricftâ et aval t reçu le prix , 
Staline en 1946 et le prix Lénine en 
1959. Théoricien et spécialiste de ta 
physique quantique. Vladimir A Foie 
avait reçu aussi le prix Staline en 
1946 et le prix Lénine en I960. Les i 
deux hommes ont écrit de nombreux 
ouvrages. 


Une importante concentration | 
vient d'être décidée dans l’indus- 
trie du remorquage portuaire. 

La Société de remorquage et de 
sauvetage du Nord a fusionné 
avec la Société provençale de ges- 
tion maritime (PROGEMAR), du 
groupe de M. André Blobom. 
PROGEMAR s’était déjà assuré 
il y h deux ans le contrôle de la 
Société du Nord. 

PROGEMAR assure r activité 
du remorquage au Havre, à Nan- 
tes et, pour une large part, à Mar- 
seille. Par l’intermédiaire d’une 
filiale, elle a aussi pris une posi- 
tion notable dans les tâches 
d'assistance et de remorquage en 
haute mer. 

La Société de remorquage et de 
sauvetage du Nord assure les opé- 
rations portuaires à Dunkerque. & 
Cala is et & Boulogne. Enfin. PRO- 
-GEMAR a aussi une participation 
dans l’Union des remorqueurs de 
l’Océan (URO), opérant dans les 
ports de la façade atlantique. 


U FÉDÉRATION INTERNATIO- 
NALE DES SYNDICATS DE LA 
CHIMIE MET EN GARDE LES 
OUVRIERS DE KODAK CONTRE 
LES DANGERS D'UN PRODUIT. 


La Fédération internationale 
des syndicats de la chimie fLCF.j j 
met est garde, dans un commu- ( 
niqué publié à Genève, les ouvriers j 
travaillant dans les usines Kodak 
contre un produit utilisé par cette ! 
firme. Ce prdduit. présenté sous 
le sigle EF 3614. est, selon TLCF.. , 
du chlorure de vinylldène. « extrè- ; 
moment toxique, notamment pour I 
le Joie, et c’est c peut-être un \ 
produit cancérigène aussi puissant ; 
que le chlorure de vinyle ». 

Dans sa mise en garde. 2T.C-F. j 
demande à ses adhérents à tra- j 
vers le monde de « découvrir où ■ 
l'on utilise le chlorure de riny- \ 
lldène dans les usines Kodak, à j 
quelle concentration, à quelle fin 
et avec quelles mesures de sécu- 
rité et de contrôle ». 


Londres (A.F.P.i. — Les firmes 
britanniques ayant des filiales 
en Afrique dn Snd seront invi- 
tées à donner la prouve publi- 
quement qu’elles payent et trai- 
tent correctement leurs employés 
africains. Telle est l’aire des 
principales propositions conte- 
nues dans un Livre blanc que le 
gouvernement britannique rient 
de publier. 

Ce document est le Irait des 
observations d’une commission 
parlementaire constituée l’année 
dernière à la suite de la dif- 
fusion d’ informât ion s sur les 
conditions desost rennes d’emploi 
des Africains dans certaines 
entreprises. 

Les autorités pourraient donc 
demander ans firme** concernées 
le fournir régulièrement des pré- 
cisions sur l 'amélioration des 
conditions de tra rail et de rému- 
nération de leurs employés noirs. 
Ces informations pourront figu- 
rer dans les rapports annuels 
aux actionnaires on faire l'objet 
de m m m imiques du président- 
directeur général.* 


M. MARCa HENRY 
LEADER DES OPPOSANTS 
A L'INDÉPENDANCE DE MAYOTTE 
SE REND A PARIS 


Mciront {Reuter). — M. Marcel 
Henry, président du Mouvement 
populaire mahonais, a quitté 
Moroni pour Paris. M. Henry 
représente la circonscription de 
Mayotte à l’Assemblée des Co- 
mores. Le parti qu’il dirige a fait 
campagne contre l’indépendance 
lors du référendum du 22 décem- 
bre dernier. Si. dans l'ensemble de 
l'archipel, le « oui » à l'Indé- 
pendance l’a largement emporté 
f environ 95 f î des suffrages), c’est 
la tendance Inverse qui a recueilli 
dans l’ile de Mayotte le plus de 
voix. les votes en faveur du a oui » 
ne totalisant que 37% des suf- 
frages. 


Le Livre blanc précise qne 
l'ambassade de G ramie- Bretagne 
en Afrique du Snd aura nne 
section spécialisée dans les pro- 
blèmes de l'emploi des .Africains 
dans les firmes britanniques 
Installées dans ce pays. 


Avant de quitter l'archipel, 
M_ Henry a fait savoir qu’il de- 
manderait à être reçu à Paris par 
M. Olivier Stirn, secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires 
d'outre- mer. 

Selon des sources officieuses, 
une rencontre pourrait aussi avoir 
lieu, dans la capitale française, 
entre M. Heury et M. Ahmed 
Abdallah, président du conseil de 
gouvernement des Comores. Les 
deux hommes profiteraient de 
leur séjour & Paris pour entamer 
des discussions sur la place de 
File de Mayotte dans le futur 
Etat comorien. 


(Lire page 3 l’interview de 
AT. Ahmed Abdallah.) 


LE PRIX DES PASSEPORTS 
PASSE DE 60 A 100 FRANCS 


(PUBLICITE) 

DIMANCHE 5 JANVIER à 17 II 38 

Conférence : 


L'augmentation du tarif des pas- 


[En ce qui concerne les usine; i seports, qni passe de 60 à 109 F, est 


[Aleksandr L. Mints. né en IMS 
à Rostov-sur-le-Don, fut de 1924 & 
1943 l’ingénieur en chef chargé de 
la réalisation du réseau de stations 
radio en Union soviétique. H fut 
aussi professeur à Leningrad de 1930 
ft 1938, puis. & partir de 1946, direc- 
teur de llnstltut de rodlotechnlque 
de l’Académie dos sciences. 27e 2946 
A 1968. U participa A ta conception 
et au développement des accéléra- 
teurs de particules de Moscou, de 
Doubna et de Berpoukhov.) 


jNê en 1898, Vladimir Alpxnndro- | 
vltch Fok fit ses études à 1 •univer- 
sité de Petrograd avant d'entrer, en 
1918, & l’Institut d’optique, puis en 
1938. à l’Institut de physique et de 
technique de Leningrad. H devint 
professeur à 1 •université de touün- 
grad en 2932. Ses ouvrages portent 
sur la théorie de la relativité, la pro- 
pagation des ondes électromagné- 
tiques et la mécanique quauliqUe.j 


[Le groupe PROGEMAR (soixante 
remorqueurs, chiffre d’affaires couso - , 
lldé de 1M millions de francs, « cash 
fiow » brut consolidé de près de 
23 minions en 1974) renforce donc 
sa position. H n’y a plus que deux 
groupes qui assurent cette activité 
en France : l’URo et .PROGEMAR. 

Cette situation donne lien à une 
véritable entente professionnelle qui 
s'est réparti le marché, et dans cha- 
que grand port c’est l’une ou l’an- 
tre société qnf dispose d’un mono- 
pole. 

C’est pour éviter que ces n chasses 
gardées » n’abomïssent à des abus 
que la direction des ports maritimes 
et des voles navigables exerce et 
continuera à exercer un contrôle I 
très rigoureux des tarifs pratiqués | 
par les professionnels.] 


NOUVELLES BRÈVES 


françaises de KodaS-Pathë, le chlo- ] 
rue de vinylldène est employé à ' 
l'usine de Chalon-sur-Saône pour 
la fixation des émulsions sensibles j 
sur certains supports de film . 
comme l’Ester. Au siège de Kodak- ; 
Pat hé on fait observer que les quan- 1 
U tés utilisées sont faibles et que 
des précautions sont prises pour 
limiter les manipulations. Le pro- 
duit est préparé durant nne quin- 
zaine de minutes, seulement deux 
.fois par mois, et son application se , 
fait en circuit fermé. , 

Le chlorure de vinylldène <CH2 = 
C C12) est, rappelons- le, une résine 
vlnylïqne du même groupe que le 
chlorure de polyvlnyte, dont on sait 
aujourd'hui que le monomère, le 
chlorure de vinyle (CHS = CH Cl) 
est cancérigène (u le Monde » du 
6 novembre). Plusieurs cas de can- | 
eer du foie ont été découverts chez j 
des personnes ayant absorbé des 
vapeurs de chlorure de vinyle ( 


publiée au e Journal officiel n du 
31 décembre. Leur validité reste 
fixée à cinq ans. 

En revanche, les cartes d'identité, 
les permis de conduire, ainsi que les 
cartes grises, restent an même prix. 


RÉINCARNATION 
ET KARMA 


Loge Unie des Théosapbcs 
(entrée libre) 

11 bis. rue Keppler, 75116 Paris 


location 


MENSUEL 

LE NUMÉRO 2 EST PARU 


• Quelque soixante-dix journa- 
listes pigistes permanents (non 
reconnus par la commission de 


répartition des personnels de' sociétés s’élèveraient à 13 millions 
l’ex - 0-R.T.F.) viennent d’être de francs. Quatre-vingt-dix-sept 
informés qu'ils ne seraient pas employés ont été licenciés, et si 
répartis dans les nouvelles sociétés deux sociétés ont proposé le rachat 
de radio et de télévision. des entreprises de transport en 

_ , « liquidation, les créanciers se sont 

Selon e .les., 1 nd i caUon» fournies opposès k ^ te ile vente. — 


par le Syndicat des JouniaUstes (Corresp.) 
de l’ex-Office, qui a d’ailleurs 


déposé un préavis de grève pour 
Je lundi 6 janvier, ces non-répartis 
se répartissent ainsi : 39 dans 
les stations régionales. 9 â TF l, 
8 à la D.AJE.C. (émissions vers 
l’étranger), 4 & Radio-France. 3 
à A3, etc. 


d D t 1# E C vapeur* de chlorure de vinyle DotJZ * <niHîons de / eunes F™*»*» à l'école, au lycée ou à l’uni. 

liCf t J (notamment des ouvriers travail- versilé. Un million de personnes (enseignants ou administrateurs) travaillent 

lant dans des ateliers de fabrira- ! pour l'éducation. Un million quatre cent quarante mille travailleurs ont suivi, 
rlsme, après la mise en règlement tïon 0,1 d’utilisation de chlorure de [ en 1973, un stage de formation professionnelle. Bien peu de Français ne 
judiciaire de quatre de celles-ci. polyvinyle).] | SO nl pag d'une façon ou d'une autre, concernés par la formation. 

Les dettes de M. Cadopi et de ses ll , Mt P ^î taJ ” Qa *. la en ^rde j Pour s'adapter à cef accroissement massif, le système d’enselgnemenl 
és s’élèveraient à 13 millions j" 1 , '. raC, . on , . te ? ,atlona,e de: î ‘ évolue sans arrêt, devenant de plus en plus complexe et diversifié- Au 

^OT?“èf| e ïSVê d sî X êf si concerne i e \hl«rurè°ïe rinyHdène. j P° int ?«• mâme las spécialisé éprouvent des difficultés à en suivre les 
sociétés ont proposé le rachat qal fait wfêrence un chlorure de évolutions. Jt , _.. w 

intreprises de transport en riayfc, repave en partie sur des pré- Le Monde de l’éducation s'adresse aux éducateurs, aux étudiants, aux 
lation, les créanciers se sont occupation* préventives. Les ouvriers parents d’élèves et à tous ceux (administrateurs, élus, médecins, chefs 
és à une telle vente. — acceptent de plus en pins difficile- d’entreprise, responsables syndicaux...) qui, par leur fonction, sont intéressés 
esp.) meBt q? ,0B « commence à. prendre par les problèmes de formation. 

I des précautions contre les risques i 

Naufrage d’un cargo sorië- j entraînés par l’emploi de produits AU SOMMAIRE: 

.* Six morts, trois disparus, qne lorsqu’on a arqnis ht certitude 

i navire de 9 000 tonnes de de leur nocivité, c’est-à-dire lorsque LES PATRONS ET L'ÉCOLE. — Une interview de M. François Ceyrac, 
fO7ns0moZe£3-Kalnzyfa'i, qui de* cas graves, comme des cancers, président du C.N.P.F. : a L’école ne prépare pas les jeunes à corn- 
ette marchande soviétique, sont constatés. — R b. prendre la société d'aujourd’hui, a 


• Les magazines régionaux 
que la troisième chaîne de têlêvi- 
' sûm FR 3 diffusera sur son réseau 
les lundis, mercredis et vendredis 
à 20 II, à partir du 6 janvier, 
seront rediffusés le lendemain par 
les deux autres chaînes TF 1 et 
A 2 : les mardis, à partir de 
13 h. 45. les jeudis et samedis, & 
partir de 13 h. 35. 


tique : six morts, trois disparus. 
— Un navire de 9 000 tonnes de 
le A'omsomoIeis-KalTnyfci!, qui 
la flotte marchande soviétique, 
transportait de la soude caus- 
tique et des tringles d’acier, a 
sombré mardi soir 31 décembre 
au large des côtes de la Sar- 
daigne, avec trente-six hommes 
à bord, peu après avoir levé 
l’ancre du port de Cagllari. Selon 
les autorités portuaires sardes, six 
marias se sont noyés à la suite 
de ce naufrage, tandis que trois 
autres sont portés disparus. On 
ignore encore les causes de cet 
accident. — (Reuter.) 


AU SOMMAIRE: 


•ie* cas grave*, comme des cancer*, 
sont constatés. — R B. 


Une convention fiscale a été LÀ FORMATION A LIP. — Après l’année glorieuse de la grève, de 


signée, récemment, à Bangkok, 
entre la France et la ThaHande. 
Ce document vise essentiellement 


l ‘occupa f ion d’usines ef des ventes sauvages, les a Lip » ont connu 
une autre aventure non moins passionnante, celle de la formation. 


à éviter la double Imposition des IVAN ILLICH ET ETIENNE VERNE : LE PIÈGE DE L'ÉCOLE A Vit — 
résidents des deux pays. — L'auteur de a la Société sans école * reprend la parole, après un 


(AT JP.) 


Le numéro du • 


long silence, sur les problèmes d'éducation, pour dénoncer, avec 
Etienne Verne, une nouvelle <£ illusion a pédagogique : la formation 
permanente. 


daté 2 janvier 1975 a été tiré L'ÉDUCATION A L'ÉTRANGER. — Belgique : Compromis sur la laïcilé. 


à 405 390 exemplaires. 


• Nominations à rétablissement 
public de diffusion. — M. Ber- 
nard Gouley est nommé délégué 
à l’information de l'établissement 
public Télédiffusion de France, 
présidé par M- Jean A ut in ; 
MM. Marcel Caze et Jean Pu- 
jolle sont inspecteurs généraux; 
M. André Fa toux est directeur 
régional à Toulouse pour la région 
Sud-ouest ; M. Pierre Gilles est 
directeur régional à Paris pour 
la région Paris - Centre - Nord ; 
Centre-Est ; M. Joa Lagadec est 
directeur régional à Rennes pour 
la région Ouest ; M. Roger Mo- 
r enne est directeur régional à 
Marseille pour la région Sud-est ; 
M- Daniel Tartary est directeur 
régional à Nancy pour la région 
Est. Rappelons que M. Maurice 
Remy est directeur général de 
l’établissement public. M. Michel 
May, secrétaire général, mm. Buf- 
fard Gensous et Goossot. direc- 
teurs centraux, et M. M2 chaud, 
chef de service. 


Pour voire correspondance retardataire de nou- 
velle année , ralliez-vous à la campagne du timbre 
de Noël de la Croix-Rouge française , toujours 
présente au rendez-vous du malheur. 



Danemark : Les Groenlandois revendiquent. Allemagne fédérale : 
Le -? numerus clausus « s'étend. U.R.5.S. : Le trafic des dièses. 
Québec : Contre- attaque des historiens. 

VIE DE LA CLASSE. — Les nouveaux manuels. Des adolescents réalisa- 
teurs de télévision. Jeu. Le Syndicat des instituteurs et lo réforme 
des maternelles. 

VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE. — La phobie scolaire. Les métiers de 
l'agriculture. Le bac F 7. 

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES. — L'expérience de Vincennes 
continue. A propos d'un rapport explosif sur la recherche en sciences 
sociales (MM. Jean -Pierre Soisson, René Rémond, le Syndicat des 
chercheurs). Pas de chômage pour les licenciés en droit. L' « année 
spéciale » d'LU.T. Les restaurants universitaires plus chers ? 

FORMATION CONTINUE. . — Les actions collectives. Le délégué acadé- 
mique. Licenciements et stages de reconversion. 

LES LIVRES. LES REVUES. 


Prix de vente : 


Tarifs des abonnements 


• En Atgene. le prix de vente 
des quotidiens est passé à 0,50 di- 
nar 1 O. 6 O F), au lieu de 0.40 pré- 
cédemment. à compter du l ar Jan- 
vier. ! 


• Treize millions de passif 
dans un groupe niçois. — Une 
Information vient d’être ouverte 
& Nice pour abus de biens’ sociaux 
et détournements d’actifs contre 
M. Noël Cadopi, président-direc- 
teur général de plusieurs sociétés 
niçoises de transports et de tou- 


Ccs deux timbres-poste reproduisant deux dessins originaux de Pier- 
rette LAMBERT « L’Eté* - b L'Hiver * sont en vente dans tous les 
bureaux de posta depuis le 1 décembre. 

Sans tous les pays du monde, la famille des 124 Sociétés de Croix- 
Bouge représente une puissance de secours et de solidarité. 

Grâce aux mi l l iers de donateurs anonymes du timbre a «surtaxe 
du coHir». 35 millions de timbres ont été vendus en 1913. 

La Croix-Bouge Française est Intervenue sans relâche lors d« grandes 
urgences nationales et internationales. h 

— En utilisant des télégrammes illustrés ; 

— E» af/r ancfi tuant votre courrier orco le timbre de Noél 

S"“ /SffTSÏÏ.. ,a - part d "P auvr * dans vos Joies de nouvel an. 

Voua fetex plaisir a vos amis. 

Un petit (teste.- pour nue grande action : 


France, D.O.M.. T.OAl 
etranger 


U numéros par on 
VOIE NORMALE 


| PAR AVION 

Europe (j compris Turquie d'Asie, Açores, Chypre, Madère. Algérie. 

Maroc et Tunisie) 

Afrique francophone. Guadeloupe. Guyane française, Martinique. 

Réunion 

Comores. Madagascar! Laos. Sud-Vietnam. Nouvelle-Calédonie. Nou- 
vel les- Hébrides, Polynésie française. République khmère. Salnt- 

PIcrre-ot-Mlquclon. Wallis ci Futuna 

Arable Saoudite. Iran. Irak. Israël. Jordanie. Liban. Libye. Egypte Syrie. 
Birmanie. Chine. Corée. Hongkong. Japon, Indonésie. Macao. Malaisie. 
Mongolie. Philippines. Singapour. Taiwan. Timor, Thaïlande. Nord- 
. v letnam, Australie. Nouvel le-Zêlando. autres pars d'Océanie 

Autres nxrc H 'A Crin i.— w A i. -, 


Dn j oli Carnot de 8 timbres (4 de chaque valeur) peut être Joint A 
vos etronnes. 


Autres pays d'Afrique. d'Araùrlque et d'Asie 

LE MONDE DE L f ÉDUCATION 


Service des Abonnements 

5. rue des Italiens. 75437 PARIS CEDEX 00 - C.C.F 4.207-23 
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